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PRÉFACE 


La botanique est la plus utile et la plus ai- 
mable des sciences; il n’en est point qui soit 
plus digne de l’homme. Les végétaux dont 
elle s’occupe, non-seulement embellissent la 
terre, mais fournissent à nos besoins comme à 
ceux des animaux, nous leur devons nos vête- 
ments, notre habitation, notre nourriture, et 
les remèdes qui nous soulagent dans nos 
maladies ; — de tous côtés ils nous présentent 
des tableaux magnifiques, pleins de vie et de 
fraîcheur, qui réjouissent notre vue et por- 
tent nos âmes à une douce contemplation. — 
Leurs émanations odorantes, leur ombrage, 
leurs lits de verdure, nous invitent, tantôt au 
plaisir, tantôt au repos. 

La connaissance des plantes n’est pas seu- 
lement nécessaire au médecin, à l’agronome, 
au forestier, au jardinier, au pharmacien ; 
elle intéresse encore tous ceux qui cultivent 
les beaux-arts et les arts utiles. — Est-il 
d’ailleurs une étude plus attrayante pour 
l’homme, quelque soit sa condition ou sa for- 
tune ? — En est-il une plus convenable à tous 
les âges et plus propre à charmer nos loisirs 
ou à tempérer nos peines ? -- Elle nous rend 

1. 


6 PRÉFACE 


le séjour des champs délicieux, fortifie nos 
corps par un exercice salutaire, nous garan- 
tit de la paresse et du vent des passions, nous 
soustrait au vain babil des importuns, et nous 
donne des goûts simples, préférables cent 
fois à tous les frivoles amusements des villes. 

Le botaniste ne peut faire un pas, dans la 
campagne, sans se voir aussitôt entouré d’ob- 
jets charmants qui sollicitent ses regards et 
réclament son attention. — L'hiver, il jouit 
encore quand, assis au coin du feu, il revoit 
dans son herbier les plantes qu'il a cueillies 
pendant la belle saison ; elles sont sans mou- 
vement et sans vie, mais elles lui rappellent 
jusqu'aux plus petites circonstances de ses 
promenades champêtres, et les doux instants 
qu'il a passés à les observer lorsqu'elles 
étaient brillantes de grâces et de fraîcheur. 
— Dans ses voyages, il goûte d’autres plaisirs 
toujours nouveaux et renaissants; chaque 
pays ajoute à ses connaissances et à ses ri- 
chesses ; plus il s'éloigne des habitations des 
hommes, plus son trésor s’accroît ; les con- 
trées les plus sauvages sont pour lui des 
champs fertiles où il trouve amplement à 
moissonner. 

Tels sont les avantages et les jouissances 
que procure l'amour des plantes. 

Mais quoiqu'un grand nombre de person 
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nes désirent ardemmentconnaîtreles plantes, 
il y en a cependant un très petit nombre qui 
puisse acquérir cette connaissance, parce 
que les botanistes ont plutôt écrit pour les 
savants que pour ceux qui désirent le deve- 
nir , et parce qu’il est presqu’impossible 
d'étudier leurs ouvrages avec fruit sans avoir 
un maître qui dirige et lève les difficultés qui 
se présentent à chaque instant. Rien ne se— 
rait donc plus utile et plus agréable au public 
qu’une méthode avec laquelle on puisse, fact- 
lement et sans maitre, apprendre à connai- 
tre les plantes qui croissent naturellement 
à la campagne. 


Telle est la méthode qu’on trouvera dans 
cet ouvrage. 


J'ai distribué les plantes en 24 analyses 
tout à fait distinctes, qui les présentent en 
en autant de tableaux détachés et sans au- 
cune confusion. 

Pourparveniräla connaissanced’un genre, 
il suffit que les caractères que j’emploie con- 
viennent à toutes les espèces dont il est parlé 
dans cet ouvrage. 

Les différents caractères qu’on est obligé 
d'observer avant de trouver le genre d’une 
plante, dans la méthode analvtique, dontient 
ordinairement une idée si complète et si juste 
de ce genre que.lorsaue les jennes gens ont 
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analysé une ou deux plantes du même genre 
et qu’ils rencontrent une nouvelle espèce, ils 
reconnaissent à la simple inspection, le 
genre auquel elle appartient : 1! aurait 
donc été inutile de donner une définition 
détaillée de chaque genre. Je n'ai pas cru 
non plus qu’il fût nécessaire de donner une 
description détaillée de chaque espèce, 
parce que les caractères qu’on a parcourus 
pour arriver au genre de la plante et pour 
descendre du genre à l'espèce, renferment 
une description suffisante de cette plante. 

Dans cet ouvrage J'ai décrit 1062 plantes 
sous leurs noms vulgaires, sans autre syno- 
nimie ; j'aurais même évité, si Je l'avais pu, 
les noms latins, mais ils sont d’un usage 
universel et indispensable. 

J’ai classé les plantes, dans la deuxième 
partie de l’ouvrage, selon l’ordre alphabéti- 
que, parce qu’il est le plus commode et le 
plus expéditif, mais j’en ai aussi composé 
un tableau synoptique où elles sont ran- 
gées par familles naturelles, 

J'ai donné, en outre, après les noms de 
chaque genre, dans la deuxième partie, celui 
de sa famille ; et après ceux de chaque es- 
pèce, un petit résumé indiquant la couleur, 
la disposition des fieurs, et quelques autres 
particularités. Cette couleur ne peut former 
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rigoureusement un caractère botanique, 
mais la fleur est ce qui frappe le plus les jeu- 
nes étudiants, et c’est presque toujours un 
souvenir suffisant pour reconnaître une 
plante. | 

J'ai cherché à faire ressortir, mais en peu 
de mots, l’utilité des plantes ; j'ai indiqué les 
propriétés médicinales, car il est prouvé et 
reconnu que, généralement parlant, chaque 
climat produit les remèdes de ses maladies, 
et que ces remèdes suffisent à quelques ex- 
ceptions près : d’ailleurs ils ont l’avantage de 
croître sous nos pas, et de pouvoir être em- 
ployés frais, tandis que les exotiques, tou- 
jours fort chers, sont souvent avariés ou fal- 
sifiés. 

Je n’indiqueles variétés que pour quelques 
plantes ; il en est de même des localités où 
elles croissent, et dont j'ai désigné seulemen 
les principales, à la fin de chaque article. 
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DES HERBORISATIONS ET DES HERBIERS 


On nomme herborisations les courses qui 
ont pour but la récolte et l’étude des plantes; 
il faut pour cela à un botaniste, outresa flore, 
une boîte en fer-blanc de 45 centimétres de 
longueur, qu'il porte en sautoir comme un 
sac de chasse, une petite houlette, un couteau, 
un canif, une loupe et une pince d'anatomie, 
destinée à saisir les parties les plus délicates 
des plantes. 

On place dans la boîte les plantes qu’on 
veut étudier chez soi, ou conserver pour en 
faire un herbier : on nomme ainsi une col- 
lection de plantes desséchées, destinées à 
l'étude lorsqu'on n’en a plus de fraîches. 
Voici, pour former cet herbier comment il 
faut s’y prendre: on place la plante qu’on 
veut dessécher sur un lit de quelques feuilles 
de papier brouillard, étendu lui-même sur 
une planchette percée de trous ; on étale cette 
plante et on l’applatit provisoirement avec 
quelques plombs ou pièces de monnaie; on 
la laisse ainsi pendant une demi-heure ou 
une heure ; puis on enlève les plombs, on re- 
couvre la plante avec un second lit du même 
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papier brouillard et une seconde planchette 
semblable à la première et on met le tout en 
presse pendant un jour ou deux, ayant soin 
de modérer et de graduer la pression ; on peut 
ensuite, après avoir changé les papiers qui 
se sont emparés de la plus grande partie de 
l’humidité de la plante, laisser celle-ci à l’air 
pendant 8 ou 15 jours, pour achever sa des- 
sication ; on peut aussi, si on en a le temps, 
remettre la plante en presse, et changer les 
papiers tous les deux jours jusqu’à parfaite 
dessication ; je crois même ce moyen meil- 
leur que le premier, mais il est moins expé- 
ditif. 

Si l’on a plusieurs plantes à dessécher, on 
les place l’une au-dessus de l’autre, et jus- 
qu’à 12 ou 15, entre les mêmes planches, 
avant de mettre en presse. 

Enfin, lorsqu'elles sont bien sèches, on les 
fixe chacune sur une feuille de papier blanc, 
avec de petites bandelettes du même papier, 
que l’on colle à chaque bout avec de l’eau 
gommée : on écrit sur cette feuille les noms 
de la plante, la couleur des fleurs et des 
fruits, le lieu et le jour de l’herborisation, 
etc., puis on place le tout, avec ordre, dans 


des cartons étiquetés, pour y recourir au be- 
soin. 


LA BOTANIQUE 


SANS MAITRE 


PREMIÈRE PARTIE 


CONTENANT : 10 LES PRINCIPES ÉLÉMENTAIRES ; — 20 UNE MÉ- 
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mc. 


Introduction à la partie analytique. 
. (Dubors). 

1—Je supposerai dans le cours de l’analyse qui va 
suivre (page 60) qu'une personne qui n’a aucune 
idée de botanique, veuille apprendre à connaître 
les plantes qui croissent naturellement dans la cam- 
pagne, sans aucun maitre qui puisse la diriger dans 
cette étude : mais je supposerai aussi qu’elle suive 
exactement les avis que je vais lui donner, et dont 
une grande expérience m’a fait sentir toute l’impor- 
tance ; car ceux qui se proposeront une autre ma- 
nière de procéder, éprouveront bientôt qu'ils se 
sont donné des peines inutiles. 

2—Il faut cueillir dans les champs, et non dans les 
parterres, toutes les plantes qu’on veut analyser. 
3—Il serait presque impossible de reconnaïtre une 
plante qu’on n’aurait jamais observée lorsqu'elle est 
en fleur ; car c’est dans les fleurs épanouies qu’on 
trouve presque tous les caractères qui peuvent faire 
distinguer sûrement une plante d’une autre ; il se- 
rait même à souhaiter qu’il y eût, sur le pied qu’on 
observe des fleurs épanouies, des fleurs en boutons 
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et des fruits mürs, ou au moins très formés, et qui 
eussent acquis une partie notable de leur grosseur ; 
mais lorsqu'on est parvenu à connaître une plante, 
on la reconnait souvent à son feuillage, à son port, 
à sa racine, etc. 

4—Il est aussi presque impossible d'analyser des 
plantes sèches ou fanées; c’est pourquoi il faut avoir 
soin de conserver fraiches toutes les plantes qu’on 
aura cueillies à la campagne ; on les mettra dans 
l’eau le plus tôt possible, et on les y laissera jusqu’à 
ce qu'on ait le temps de les observer. 

5—Lorsqu'on cueille une plante, il faut la couper 
sur le collet de la racine, c’est-à-dire à fleur de terre, 
ou même l’arracher, à moins qu’elle ne soit trop 
grande : dans ce cas, on détachera un rameau 
fleuri, et on y joindra quelques-unes des feuilles 
qui partent immédiatement de la racine, si elles 
diffèrent notablement de celles qui croissent sur 
les branches, ce qui arrive assez souvent. 

6—On ne doit jamais analyser une plante sans Pa- 
voir sous les yeux, car sur cent plantes qu’on vou- 
drait analyser de mémoire, il est certain qu’on se 
tromperait quatre-vingt-dix fois. 

7—Ceux qui n’ont aucune connaissance de la bo- 
tanique doivent commencer par étudier les notions 
élémentaires qui suivent, depuis le n° 1 jusqu’au 
n° 260 inclusivement. 

En les étudiant, il faut avoir constamment sous 
les yeux sept ou huit plantes fleuries, dont les 
fleurs soient assez grandes pour qu’on puisse ai- 
sément distinguer toutes les parties dont elles 
sont composées : telles seraient, par exemple, 
des fleurs de tulipe, de ronce, de mauve, de 
fraisier, etc. 
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8—Ilestinutile d'apprendre toutes les autres notions 
élémentaires de botanique, avant de commencer à 
analyser les plantes : cette étude fatiguerait beau- 
coup la mémoire et serait tout à fait rebutante : à 
mesure qu’il se présentera quelque nouveau carac- 
tère inconnu, il suffira d’en chercher la définition 
par le moyen de la table alphabétique qui termine 
les notions élementaires. En suivant cette méthode, 
toutes ces notions se présenteront à l’esprit succes- 
sivement et sans confusion ; elles seront toujours 
attachées à des objets présents qui frapperont l’ima- 
gination et qui les graveront sans effort dans la 
mémoire. 

9—Ceux qui commencent à se livrer à l'étude de 
la botanique, doivent se borner à analyser les plan- 
tes dont les fleurs ont toutes les parties très visibles. 
Quand on sera plus exercé, on analysera les plantes 
dont les fleurs sont un peu moins grandes ; et gra- 
duellement on parviendra jusqu'à analyser sans 
peine les plus petites. 

10—Quelque exercé qu’on soit dans l’art d'analyser 
les plantes, il faut toujours commencer par le pre- 
mier numéro de l’analyse générale ; ceux qui se 
croientassezsavants pour n'avoir pas besoin de pro- 
céder comme les commençants, sont ordinairement 
obligés, après avoir perdu beaucoup de temps, de re- 
courir à la méthode qu’ils avaient négligé de suivre. 
11—Dans toutes les analyses, il faut continueile- 
ment choisir entre les deux caractères qui sont ac- 
colés : ils sont tellement combinés qu’il y en a tou- 
jours un qui convient à la plante qu’on à sous les 
yeux, et un autre qui ne lui convient pas; ainsi, 
lorsqu’aucun de ces deux caractères ne conviendra 
à la plante qu’on analyse, on en concluera, ou qu’on 
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s’est trompé dans le cours de l’analyse, en prenant 
un numéro pour un autre, ou que cette plante n’est 
pas décrite dans cet ouvrage. Mais, avant de tirer 
cette seconde conséquence, il sera à propos de re- 
commencer à analyser la mème plante, afin de 
s'assurer qu’on à suivi exactement tous les numé 
ros auxquels on avait été renvoyé. 
12— Au commencementdela première analyse on lit : 
LPleurs distinctes een RE SR. LRU 3 
2. Fleurs indistinctes, etc......,.. 24° analyse. 
On doit imaginer qu’un jeune botaniste ayant 
une plante à la main, un maître lui dise: «regardez 
» st votre plante a une fleur distincte ou une fleur 
» indistincte: » — pour en juger facilement on trou- 
vera dans la 1° analyse l2 définition de chaque ca- 
-ractère au-dessous de ce caractère. Si la plante à 
une fleur distincte, on passera tont de suite au n° 3, 
qui est écrit après fleurs distinetes : — si elle porte 
des fleurs indistinctes, on passera de même à la 24° 
analyse, sans lire aucun des autres caractères dont 
il est parlé, soit dans la 1re analyse, soit dans celles 
qui suivent. 
13—Dans la 1re analyse, on suit les numéros aux- 
quels renvoient les caractères qui conviennent à la 
plante, jusqu’à ce qu’on ait été conduit à une ana- 
lyse particulière : alors on lit attentivement l’intro- 
duction qui est en tête de cette analyse, et on 
continue à chercher la plante, en commençant tou- 
jours par le 1° numéro de cette analyse et passant 
de caractères en caractères jusqu’à ce qu'on soit 
arrivé à un nom déterminé, qui ne soit accolé à 
aucun autre : c’est le nom générique de la piante, 
c’est-à-dire celui du genre. 
14—On cherche ensuite ce même nom générique 
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dans la 2° partie de l’ouvrage, qui est sous forme 
de dictionnaire, et où se trouvent les principales 
espèces que le genre renferme, avec quelques 
particularités qui les concernent. 
15—Dans le cours de l’analyse, on hésite quelquefois 
pour décider si le premier des deux caractères acco- 
lés convient à la plante ; il est utile alors de lire les 
deux caractères ; ordinairement le second lèvera 
toute espèce de doute, parce qu’on verra clairement, 
ou qu’il convient à la plante et qu’on ne doit pas s’ar- 
rêter au premier ; ou qu'il n’y convient pas et par 
conséquent qu’on doitse déterminer pourle premier. 
16—IL y a des plantes qui ont un caractère très frap- 
pant et très facile à saisir, mais sujet à varier : j'ai 
quelquefois préféré ce caractère à ceux qui, étant 
moins sensibles, avaient le mérite d’être constants 
et de n’exposer à aucune erreur, mais alors j'ai 
analysé deux fois la même plante; d’abord en ayant 
égard au caractère le plus frappant, ensuite d’une 
manière qui püt prévenir sûrement toute erreur. 
— De même les corolles qui sont légèrement irré- 
gulières sont analysées, et comme régulières et 
comme irrégulières, | 
17—Les caractères des plantes sont souvent compo- 
-sés de deux caractères réunis par une conjonction; 
on doit alors soigneusement distinguer si cette con- 
jonction est copulative ou disjonctive ; par exemple, 
s’il y à : Âleurs jaunes et feuillés entières, ou bien 
fleurs jaunes ou feuilles entières : dans le premier 
cas, 1l faut que la plante ait en même temps les 
fleurs jaunes ef les feuilles entières pour que le ca- 
ractère lui convienne : —dans le second cas il suf- 
firait qu'elle eùt les feuilles jaunes, oz qu'elle eût 
les feuilies entières. 
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PRINCIPES ELEMENTAIRES 


DE BOTANIQUE 


St ET PS dm mme 


1—La botanique est une science qui conduit à la 
connaissance des plantes, en faisant observer avec 
soin, et combiner avec méthode, les caractères qui 
les distinguent. 

2—On peut juger, par cette seule définition,que la 
botanique n’est pas une science de mots, comme le 
croient faussement ceux qui n’en ont aucun idée : 
elle n’a même rien qui doive effrayer les personnes 
qui ont une mémoire des plus ordinaires, car l’ex- 
périence apprend que la mémoire n’a pas besoin de 
plus d'efforts pour se rappeler les noms de mille 
plantes que pour se rappeler les noms et les traits 
de mille personnes qu’on voit souvent. 

3— Une plante est un corps qui est attaché à la terre, 
ou à quelque autre corps d’où il tire sa nourriture ; 
qui est pourvu des organes nécessaires à son déve- 
loppement, à son accroissement, et à la reproduc- 
tion de son semblable, mais qui est privé du sen- 
timent et du mouvement spontané. 

4—Les plantes se nomment aussi végétaux, et 
forment celui des trois règnes de la nature qu’on 
nomme le règne végétal. 

5—On distingue dans chaque plante quatre parties 
principales ; la racine, la tige, les feuilles et les fleurs. 
6—II n’est aucune de ces parties qui ne fournisse 
des caractères propres à faire distinguer les plantes: 
cependant des observations multipliées ont con- 
vaincu Jes botanistes que c’était surtout dans les 
Jieurs qu'ils devaient chercher ces caractères tran- 
chants et constants qui frappent fortement l’imagi- 
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nation, et qui préviennent sûrement toutes les er- 
reurs. — Il est donc nécessaire de définir avec quel- 
que étendue les différentes parties de la fleur, etc. 
7—La fleur est la partie de la plante qui renferme 
les organes destinés au développement et à la fécon- 
dation de la graine. 

8—Ces organes sont Le pistil et les élamines. 
9—Ils sont ordinairement environnés d’une pre- 
mière enveloppe, vulgairement connue sous le nom 
de feur, et que les botanistes nomment corolle. — 
Elle est presque toujours remarquable par l’éclat, 
la vivacité, et l’agréable variété de ses couleurs. 
10—La corolle est souvent renfermée dans un four- 
reau extérieur, que l’on nomme calice. 

11—Le pistil occupe le centre de la fleur ; c’est cette 
colonne qu’on observe au milieu d’une fleur de {u- 
lipe, de giroflée simple, etc. 

12—La partie inférieure du pistil se nomme 
l'ovaire : c’est elle qui doit renfermer les graines, 
qu’on regarde comme les œufs de la plante. 
13—La partie supérieure du pistil est terminée par 
le stigmate. Elle est ordinairement enduite d’une 
liqueur visqueuse, propre à retenir les poussières 
qui tombent des étamines : elle est aussi percée de 
plusieurs pores imperceptibles par lesquels ces pous- 
sières s’introduisent dans l’ovaire et vont féconder 
les graines. : 

14—Le stigmate est sessile lorsqu'il porte immé- 
diatement sur l’ovaire. 

15—Le stigmate est souvent soutenu par un filet ou 
tuyau plus ou moins allongé qu'on nomme style : 
Ïl suit de là que lorsqu'il y a un style, le stigmate 
est toujours l’extrémité supérieure de ce style. 
16—Le stigmate est bzfide, trifide, quadrifide, ete, 
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s'il est fendu en deux, en trois, en quatre, ele. par- 
ties. — Il faut observer que les divisions du stigmate 
ne doivent pas descendre jusqu’à l’ovaire, car alors 
il y aurait plusieurs styles. 

17—I1 ya des fleurs qui n’ont qu’un style ou qu’un 
stigmate, mais il y en a d’autres qui en ont deux, 
trois, quatre, cinq, etc. 

18—I] en est de même de l'ovaire: plusieurs plantes 
n’en ont qu’un dans chaque fleur ; d’autres en ont 
deux trois, etc. ; d’autres enfin en ont un nombre 
considérable qui sont réunis en forme de téte au 
centre de la fleur : tels sont les ovaires du fraisier, 
de la ronce, des renoncules, des anémones, etc. 
19—Chaque étamine est composée de deux parties : 
le filet et l’anthère. Il y a cependant quelques plan- 
tes dont les étamines sont sesszles, c’est-à-dire dé- 
pourvues de filets. 

20 — Le filet est une petite colonne qui sert de base 
à l’anthère. 

21—Z'anthère est une bourse ou sachet dont la cou- 
leur et la forme varient beaucoup. Elle s'ouvre 
- d'elle-même, lorsqu'elle a acquis un certain degré 
de développement, et elle répand alors une pous- 
sière abondante appelée pollen. C'est au mo- 
ment où les anthères s’ouvrent que commence /a 
Floraison, parce que c’est alors que les graines 
commencent à être fécondées. En effet, des obser- 
vations exactes et souvent réitérées, ont appris qu’il 
fallait que cette poussière s’introduisit dans l’ovaire 
pour que les graines devinssent fécondes et capables: 
de reproduire l'individu. C’est pour cette raison que: 
les fruits ne se nouent pas et que les vignes coulent, 
lorsque des pluies abondantesentrainenttroprapide- 
ment tout le pollen et l’empêchent de s’introduire 
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dans l'ovaire. — La poussière des étamines qui n’a 
pas servi à la fécondation de la graine n'est pas 
entièrement inutile: les abeilles la recueillent 
avec activité, la préparent dans leur estomac 
et s’en servent ensuite pour la construction de 
leur ruche. 

22—I1 suit de ce qui vient d’être dit que le pistil 
peut être regardé comme la partie femelle de la 
fleur et les étamines comme la partie mâle. 
23—C'est pourquoi on appelle fleurs hermaphro- 
dites, celles qui réunissent le pistil et les étamines. 
24— Les fleurs uniséxuées sont .celles qui ne con- 
tiennent que le pistil ou les étamines. 

25— Les fleurs mâles ont des étamines et point de 
pistil :et les fleurs femelles ont un pistil et point 
d’étamines. 

26—Lorsque les fleurs sont unisexuées et qu’elles 
sont portées sur le même pied, on dit qu’elles sont 
monoiques : telles sont les fleurs de melon, de ct- 
troutlle, etc. 

27 - Si au contraire, les fleurs unisexuées sont 
portées sur des pieds différents, on dit qu’elles sont 
dioiques : telles sont les fleurs du chanvre. Maisil 
est à propos de remarquer que par un renversement 
de principes assez singulier, le vulgaire appelle 
chanvre mâle celui qui produit la graine et qui 
est réellement femelle; et chanvre femelle celui dont 
la fleur ne porte que des étamines et qui est vérita- 
blement mâle. 

28—On appelle plantes polygames celles qui por- 
tent, sur le même pied, des fleurs hermaphrodites 
mêlées avec des fleurs unisexuées : 1l y a un très 
petit nombre de plantes polygames. 

29—Les étamines des fleurs mâles et unisexuées 
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répandent une poussière très abondante, que le vent 
ou les insectes transportent dans les fleurs femelles, 
où s'opère la fécondation de la graine. C’est pour- 
quoi le chanvre ne produirait pas le chénevis, pro- 
pre à être semé, si on arrachait tous les pieds vé- 
ritablement mâles avant l’épanouissement de la 
fleur, et qu’il n’y eût point d’autre chanvre dans les 
champs voisins. 

30—Les différentes pièces dont la corolle est com- 
posée se nomment pétales ; c’est ce qu’on appelle 
vulgairement les feuilles de la fleur. 

31— Une corolle monopétale est celle qui n’est com- 
posée que d’une seule pièce ou d’un seul pétale. 
32—La corolle polypétale est composée de plu- 
sieurs pétales entièrement séparés les uns des 
autres. Lorsque les divisions d’une corolle mono- 
pétale sont très profondes, il est facile de la croire 
polypétale : pour éviter toute erreur, il faut déta- 
cher la corolle entière, en se servant d’une épingle; 
si toutes les parties se tiennent, on prononcera 
sans hésiter qu’elle est monopétale. | 
33—La partie supérieure de la corolle se nomme 
le limbe. 

34— Lorsque la corolle est polypétale, ia partie in- 
férieure de chaque pétale porte le nom d’onglet, et 
la partie supérieure celui de lame. | 
35—Une corolle est régulière lorsque toutes ses 
parties ou découpures sont égales entre elles ou 
disposées avec symétrie. 

36—Dans le cas contraire elle est irrégulière. 
37—On dit d’une corolle monopétale qu’elle est 
campänulée quand elle à la forme d’une cloche ; 
telles sont les fleurs de citrouille : 

38—Qu'elle est :nfundibuliforme si elle ressemble 
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à un entonnoir ; telles sont les fleurs Wd’orerlle- 
_ d'ours : 

39— Qu'elle est {ubulée lorsqu'elle se termine infé- 
rieurement par un tuyau un peu allongé qu'on 
nomme tube ; telle est la fleur du /z/as, du jasmin : 
40— Qu'elle est en roue si elle ressemble à une roue, 
ou à la molette d’un éperon; c’est ce qui arrive 
lorsque la corolle est très aplatie, et que le tube 
est extrêmement court; telle est la fleur de la pomme 
de terre: 

41—Qu’elle est labrée ou en masque, Si étant irré- 
gulière, son limbe se partage en deux divisions prin- 
cipales, l’une supérieure et l’autre inférieure qu’on 
nomme lévres. — Ce qui distingue la fleur labrée de 
la fleur en masque, c’est que dans la première le 
fruit est composé de quatre loges libres et monos- 
permes, tandis que dans la fleur en masque le fruit 
est une capsule à deux loges dont chacune contient 
plusieurs graines. 

42— Un éperon est un prolongement plus ou moins 
long , qui a la forme d’une corne, et qui se trouve 
à la base d’une corolle monopétale ; ou à celle d’un 
pétale, lorsque la corolle est polypétale. 

43— Une corolle polypétale irrégulière est papilio- 
nacée lorsqu’elle est composée d’un pétale supérieur 
élargi qu’on nomme pavillon, ou étendard; de deux 
pétales latéraux, qu’on nomme âiles ; et d’un ou deux 
pétales inférieurs qui ont la forme d'un bateau, et 
qu’on nomme carêne. 

44— On observe, dans l’intérieur de certaines fleurs, 
des parties distinguées de la corolle, des étamines 
et du pistil ;on leur donne le nom général de nec- 
täires. Le miel suinte ordinairement à travers les 
pores des nectaires, lorsqu'ils existent dans la 
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fleur ; c’est là que les abeilles vont le recueillir. 
45--La corolle estle plus souventteintée de couleurs 
vives et brillantes ; le calice, au contraire est or- 
dinairement de couleur verte, et il a plus de con- 
sistance et d'épaisseur que la corolle. Il est destiné 
à garantir les parties de la fructification des injures 
du temps et des attaques des insectes et de certains 
animaux, jusqu’à ce qu’elles aient acquis leur entier 
développement. 

46—I1 y a cependant des calices caducs, qui tom- 
bent aussitôt que la corolle s’épanouit ; tel est celui 
du pavot: mais la plupart des calices sont persis- 
tants, c’est-à- dire qu’ils accompagnent les graines 
jusqu’à leur parfaite maturité ; chacune des pièces 
qui composent le calice se nomme sépale. 

47—Un calice est dit coloré lorsqu'il a une autre 
couleur que la couleur verte. 

48 — Le calice est quelquefois monophylle ou mono- 
sépale lorsqu'il est formé d’une seule pièce : d’autre- 
fois il est composé de plusieurs feuilles, il est dit 
alors polyphylle ou polysépale. 

49—On dit qu'un calice est sérié lorsque sa surface 
n’est pas unie, mais chargée de petites élévations 
qui s'étendent suivant sa longueur et qu’on nomme 
stries. 

50—£es bords du calice sont scarieux lorsqu'ils 
sont formés d’une substance sèche et presque trans- 
parente ; tels sont ceux du statice où gazon d’olym- 
pe. 

51 Un calice monophylle est bifide, trifide, qua- 
drifide, ete. s’il a son sommet fendu en deux, trois, 
ou quatre, etc., parties, pourvu que ces divisions ne 
descendent pas jusqu’à la base, car alors il serait 
polyphylle. 
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52— Lorsqu’à la base du calice principal on remar- 
que un second calice qui environne le premier, on 
dit que le calice principal est ealiculé ; tel est celui 
de l’æillet. 

53 — Chaque fleur a, le pius souvent, son calice 
propre, et tout à fait détaché de celui des autres 
fleurs qui croissent sur le même pied : il y a néan- 
moins un certain nombre de plantes dont les fleurs 
sont renfermées dans un calice commun. 

_54— Ces fleurs sont conjointes si leurs anthères 
forment une gaine à travers laquelle passe le style ; 
telles sont les fleurs d’aster, de pissenlit, de sene- 
con; ete. 

55 — Elles sont seulement agrégées Si, étant réu- 
nies dans un calice commun, leurs anthères sont 
libres et non réunies en forme de gaine ; telles sont 
les fieurs de la scabreuse, du statice. 

56 — Ainsi, pour que des fleurs soient conjointes, 1l 
ne suffit pas qu’elles soient renfermées dans un 
calice commun , ou que leurs anthères soient réu- 
nies en forme de gaine ; il faut que ces deux carac- 
tères concourent à la fois : l’un ou l’autre venant à 
manquer, les fleurs sont regardées comme dis- 
jointes. 

57 — Le calice commun des fleurs conjointes ou 
agrégées est simple s’il n’est composé que d’un 
seul rang d’écailles ou de folioles ; tel est le calice 
de la paquerette. 

58 — Il est zmbriqué lorsque ses écailles, ou ses 
folioles , sont disposées sur plusieurs rangs, et se 
recouvrent par gradation, comme les tuiles d’un 
toit. 

59 — 1l y a une espèce de calice qui porte le nom 
de spathe : c’est une enveloppe sèche et membra- 
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neuse dans laquelle les fleurs sont renfermées avant 
leur épanouissement, et qui s’ouvre par le côté 
dans le temps de la floraison: les fleurs d’ozgnon, 
de narcisse, etc., sont renfermées dans une spathe 
avant qu’elles s’épanouissent. 

60—I1 est très aisé de distinguer la corolle et le 
calice lorsqu'une fleur réunit l’une et l’autre de ces 
enveloppes ; mais si la fleur n’en a qu'une , est-ce 
le calice qui manque ou la corolle? Les auteurs 
n'étant pas d'accord à ce sujet, M. de Candolle a 
tranché la question en nommant cette enveloppe 
unique périgone. 

61—J'appelle complètes les fleurs qui ont un calice 
et une corolle , et incomplètes celles auxquelles il 
manque ou le calice ou la corolle. 

62—La queue d’une fleur ou le support qui l’attache 
à sa tige, se nomme pédoncule, par opposition à la 
queue d’une feuille qu’on nomme pétrole. 

63—Le pédoncule est simple lorsqu'il n’a aucune 
ramification et qu'il ne porte qu’une fleur : il est 
composé où plurifiore s'il se subdivise et qu’il 
porte plusieurs fleurs. 

64—Les fleurs sont sess/es lorsqu'elles n’ont point 
de pédoncule et qu’elles portent immédiatement sur 
la tige. 

65—Les fleurs et les feuilles sont alternes si elles 
sont disposées sur différents côtés de la tige, l’une 
plus haut l’autre plus bas. 

66—Elles sont opposées si elles sont attachées à la 
tige vis-à-vis l’une de l’autre. 

67—Elles sont verticillées lorsqu’elles forment un 
anneau autour de la tige. 

68— Les fleurs {erminales sont celles qui terminent 
tout à fait la tige et les rameaux. 
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69-—Les fleurs axtllaires sont celles qui naissent 
dans les aisselles des feuilles, c’est-à-dire entre la 
tige et les feuilles. 

70—Les fleurs en épt sont celles qui sont réunies 
en grand nombre autour d’un axe commun assez 
allongé. 

71—L’épi est unilatéral si toutes les fleurs sont 
tournées du même côté. 

72—L'épi prend le nom de chaton lorsqu'il imite 
en quelque sorte la queue d’un chat, et qu’il est 
environné dans toute sa longueur d’un grand nom- 
bre de petites fleurs, presque toujours unisexuées ; 
ces fleurs sont ordinairement dépourvues de calice 
et de corolle, mais le chaton est garni d’écailles 
qui y suppléent. | 

73—Les fleurs en téte sont disposées sur un épi fort 
court, assez gros, d’une forme arrondie, et presque 
toujours terminal. 

74—Les fleurs er grappe sont celles dont le pédon- 
cule commun est dans une direction inclinée ou 
pendante , et dont les pédoncules particuliers par- 
tent de différents points pour arriver à des hauteurs 
différentes. 

75— Le bouquet ne diffère de la grappe que par la 
direction du pédoncule commun qui est toujours 
redressé. 

76 —Les fleurs en panteule sont celles qui sont por- 
tées sur plusieurs pédoncules dont les ramifications 
sont nombreuses et très diversifiées. 

77—Les fleurs en corymbe sont celles dont Le 
pédoncules sont redressés, s’insèrent sur différents 
points de la même tige, et cependant arrivent à la 
même hauteur. 

78—Les fleurs en ombelle sont celles dont les pédon- 


28 PRINCIPES DE BOTANIQUE. 


cules s’insèrent en un même point, comme dans un 
centre commun, ets’élèventtous à la même hauteur. 
79—Presque toujours chaque pédoncule de Pom- 
belle se subdivise en une petite ombelle, qu’on 
nomme ombellule. 

80—A la base de l’ombelle principale et à celle de 
chaque ombellule, on voit souvent plusieurs petites 
feuilles disposées en rond, en forme de collerette, 
81—On nomme collerette universelle celle qui envi- 
ronne la base de l’ombelle principale, et collerette 
partielle celle qui est située à la base de chaque 
ombellule. 

82—Les fleurs des plantes ont toujours pour base 
l'extrémité de chaque pédoncule particulier, mais 
il arrive quelquefois que l’ovaire porte seul immé- 
diatement sur l’extrémité du pédoncule , et que les 
autres parties de la fleur sont attachées sur la par- 
tie supérieure de l’ovaire : on dit alors que l'ovaire 
est infêre. 

83—Au contraire, l'ovaire est supére lorsque la 
corolle et le ealice, s’il y en a un, environnent 
l'ovaire, mais ne sont pas attachés à son extrémité 
supérieure. 

84—On observe dans certaines fleurs, par exemple 
dans celle du fraisier, de la rose, etc., que les éta- 
mines et la corolle ne sont portées ni sur le pédon- 
cule ni sur l'ovaire , mais qu’elles sont insérées ou 
attachées sur le calice ou sur un disque : on donne 
ce nom à un organe charnu placé soit sur ou sous 
l'ovaire, soit sur la paroi interne du calice et qui 
porte la corolie ei les étamines ; il ne faut pas con- 
fondre cet organe avec ce qu’on nomme disque chez 
les radiées (voy. n° 85). Lorsqu'on à quelque doute 
sur l'insertion de la corolle, on détache le calice 


PRINCIPES DE BOTANIQUE. 29 


de la fleur ; s’il tombe sans entrainer les pétales, on 
sera assuré qu'ils n’y étaient pas insérés. 

85—Dans les fleurs conjointes, l'extrémité supé- 
rieure du pédoncule s’élargit, et sert de base com- 
mune à toutes les petites fleurs qui sont réunies 
dans le calice commun : cette extrémité du pédon- 
cule prend alors le nom de réceptacle, et chaque 
fleur celui de feuron ou de demi-fleuron. 

Le fleuron est une petite corolle tubulée qui est 
seulement découpée à son extrémité supérieure. Le 
démi-fléeuron est une petite corolle roulée en cornet 
à son extrémité inférieure, et qui s’élargit aussitôt 
en languette. 

On nomme floseuleuses les fleurs composées de 
fleurons : serni-floseuleuses celles qui sont compo- 
sées de demi-fleurons ; et radiées celles qui sont 
environnées d’une couronne de demi-fleurons ; et 
dont le milieu ou le disque est composé de fleurons. 
86—Le réceptacle est nu , ou simplement alvéolé, 
lorsqu'il ne porte que les ovaires , qui y Sont im- 
plantés dans de petits trous ou de petits alvéoles. 
87—Il est chargé de poils ou de paillettes, lorsqu’il 
y à des poils ou des paillettes disposés entre les 
fleurs. 
88—Une paillette est une lame très mince et pres- 
que toujours d’une substance sèche et transpa- 
rente. 
89—Pour connaître certainement si un réceptacle 
est nu , ou s’il est chargé de poils ou de paillettes, 
il faut en détacher toutes les graines ; s’il y a des 
poils ou des paillettes sur le réceptacle, on les 
verra alors à découvert. 

90—II ÿ a quelques plantes dont les étamines et le pis- 
til n’ont aucune enveloppe, et sont absolument nues. 
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91—I1 y en a d’autres qui n’ont à la vérité ni calice 
ni corolle proprement dits, mais elles sont séparées 
par des paillettes toujours redressées, même au 
moment de la floraison ; on a donné à ces paillettes 
le nom de bâles ou glumes, et aux fleurs qui les 
portent celui de glumacées ; telles sont les fieurs 
de froment, de seigle, et généralement toutes les 
plantes qui leur ressemblent et 3 on nomme gra- 
minées. 

92—$Si on excepte les graminées et un petit nombre 
d’autres plantes dont les semences sont absolument 
nues, toutes les autres ont leurs graines renfermées 
dans une enveloppe qui porte généralement le nom 
de péricarpe. 

93—L’ensemble du péricarpe et de la graine est ce 
qu’on appelle le fruit de la plante. 

94—-I] est monosperme s'il ne contient qu'une seule 
graine ou semence ; et polysperme s’il en contient 
plusieurs. 

9%5—On donne au péricarpe le nom de capsule, 
à moins qu’il ne soit du nombre de ceux auxquels 
les botanistes ont donné un nom particulier. 
 96—Za capsule est une espèce de boîte composée 
à l'extérieur de plusieurs pièces ou panneaux qu’on 
appelle valves. 

97—Elle est univalve si elle est d’une seule pièce ; 
elle est broalve, trivalve, etc., si elle a deux, trois, 
etc., valves. — Il est difficile de connaître sûrement 
le nombre des valves avant que les semences soient 
müres, et que la capsule se soit ouverte d’elle- 
même. 

98—L’intérieur de la capsule se partage souvent en 
plusieurs cavités qu’on nomme loges. 

99—Toutes les loges sont séparées par autant de 
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cloisons, qui s'étendent ordinairement du centre 
vers la circonférence. 

100—La capsule est uniloculaire lorsque sa cavité 
n’est partagée par aucune cloison; elle est bzloeu- 
aire, triloculaire, etc., si elle est partagée en deux 
ou trois loges, etc. 

101—La silique est un péricarpe composé de deux 
panneaux réunis par deux sulures ou jointures 
longitudinales , à chacune desquelles les semences 
sont attachées. Les graines des plantes cruciféres 
sont renfermées dans des siliques. 

102—Les sutures s’élargissent souvent dans l'inté- 
rieur de la silique et y forment une cloison entière 
qui porte les semences : cette cloison est dite paral- 
lèle aux valves lorsqu'elle s’étend d’un des côtés 
tranchants de la silique au côté tranchant opposé : 
elle est contraire aux valves si elle coupe la silique 
dans son épaisseur et non dans sa largeur. 
103— La gousse, ou légume, est semblable à la sili- 
que , excepté que dans la gousse les semences ne 
sont attachées qu'à une suture. Les semences des 
fleurs papillonacées sont toujours renfermées dans 
des gousses ou légumes; c’est pour cette raison 
qu’on appelle plantes légumineuses celles qui ont 
une corolle papillonacée. 

104—Les deux panneaux dela gousse se nomment 
cosses. 

105—Les siliques ou les gousses sont noueuses ou 
artieulées lorsqu'elles sont alternativement renflées 
et rétrécies, comme si on les avait liées avec un 
fil. ‘à # 

106—LZLe follicule ou la coque est un péricarpe 
renfié qui s’ouvre longitudinalement d’un seul côté. 
Les graines ne sont jamais adhérentes à la coque, 
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mais à une colonne qui s'élève dans son milieu. 
107—Le fruit à noyau est un péricarpe double, 
composé à l'extérieur d’une pulpe, ou enveloppe 
charnue, plus ou moins succulente, et à l’intérieur 


d’une petite boîte ligneuse connue sous le nom de 
noyau, dans laquelle est renfermée la semence, 


qu’on nomme amande. 

108—ZLe fruit à pépins est composé d’une puipe 
charnue et solide, divisée vers le centre par des 
cloisons membraneuses, en plusieurs loges qui 
contiennent les semences, qu’on nomme pépins. 
109— La bare est un fruit de forme ronde ou ovale, 
qui contient une ou plusieurs semences au milieu 
d’une pulpe succulente qui devient molle dans sa 
maturité. 

110—On dit d’une baie, ou d’un fruit, qu’ils sont 
ombiliqués lorsque dans leur partie supérieure on 
voit une petite cavité sur les bords de laquelle on 
distingue encore les débris du calice de ia fleur ; cet 
ombtlie se nomme ætl dans les poires et les pommes; 
son existence prouve évidemment que l’ovaire était 
imfère. 

111—Le cône est composé d’écailles ligneuses atta- 
chées par leur base à un axe commun, et qui se 
recouvrent les unes les autres par gradation. Les 
semences sont placées entre ces écailles, qui leur 
servent d’enveloppe jusqu’à leur parfaite maturité : 
car les écailles du cône ne s’ouvrent que lorsque 
les graines sont mûres. 

112—Toutes les enveloppes que je viens de décrire 
sont destinées à préserver les semences des injures 
de l'air, à les garantir des attaques des animaux et 
à leur transmettre les sucs nourriciers qui doivent 
les conduire à une parfaite maturité : lorsqu'elles 
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l’ont acquise, les fruits se détachent des arbres éle- 
vés ; une partie est abandonnée à l’homme et aux 
animaux pour leur nourriture; une autre partie, 
en se pourrissant, laisse les semences à découvert: 
ces semences se trouvent peu à peu couvertes de 
terre par les pluies abondantes de l’hiver et par le 
secours des animaux qui les foulent aux pieds, de 
manière qu'au printemps elles sont en état d’enri- 
chir la terre de nouvelles productions. 

113—Les capsules se détachent rarement des plantes 
peu élevées qui les portent ; mais en s’ouvrant elles 
laissent tomber les graines, que le vent disperse à 
son gré. 

114— Un observateur attentif ne saurait trop admi- 
rer les moyens variés que la Providence emploie 
pour disséminer les graines sur toute la surface de 
la terre. Il y a des capsules qui s’ouvrent avec une 
élasticité qui chasse les graines dans les environs : 
telles sont celles de la balsamine. 

115—I1 y a des semences et des capsules garnies de 
crochets où d’hameçons, par le moyen desquels 
elles s’attachent aux poils des animaux, qui se 
chargent de les transporter à des distances souvent 
considérables. 

116—Je pourrais parler aussi des plantes qui sur- 
nagent dans l’eau et qui sont entrainées par les 
torrents et les rivières ; mais ce qui mérite une at- 
tention partieulière, ce sont les ailes et les atgrettes 
que portent un grand nombre de semences et qui 
donnent au vent la plus grande facilité pour les 
transporter au loin. 

117 — On appelle aile une membrane mince et 
saillante qui accompagne les graines de plusieurs 
plantes, par exemple celle de l’orme, 
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118— Une atgretle est un panache, ou une espèce de 
plumet, qui termine un grand nombre de semences, 
par exemple celles du prssenlit. 

119—L’aigrette est simple lorsque les poils qui la 
composent ne Sont pas rameux : 

120—Elle est plumeuse lorsque ses poils ont de 
chaque côté des espèces de barbes semblables à 
celles d’une plume : 

121—Elle est sessi/e lorsque ses poils portent immé- 
diatement sur la graine : 

122 —Elle est pédiculée lorsque ses poils sont por- 
tés Sur un filet ou un pédieule particulier. 
123—Pour se former une idée de la manière dont 
les plantes serment dans la terre , il faut observer 
que chaque semence est couverte d’une enveloppe 
membraneuse, qu'on nomme /a {unique propre. 
124— Cette tanique renferme une substance char- 
nüe qu’on peut ordinairement réduire en farine : 
cette substance ne forme qu’un corps dans plusieurs 
semences, par exemple dans celle du froment ; mais 
le plus souvent elle est partagée en deux lobes ou 
cotylédons bien distincts, et appliqués lun sur 
Vautre ; c’est ce qu’on peut observer dans Les 
amandes, les haricots, etc. 

125—De là, la division des plantes en monocotylé- 
dones, dont les Semences n’ont qu'un cotylédon ; 
et dicotylédones, dont les semences ont deux coty- 
lédons. 

126—Les cotylédons sont traversés par une infinité 
de petits vaisseaux qui aboutissent au vrai germe 
ou embryon de la plante, qu'on nomme /a plantule : 
cette plantule est très remarquable dans une fève, 
‘un haricot, etc., elle est composée de deux parties 
principales, la radicule ‘et la plumule 
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127—La radicule est le rudiment de la racine ; sa 
forme approche de celle d’un clou. 

128—La plumule est le rudiment de la tige ; on lui 
a donné le nom qu’elle porte parce qu’elle est ter- 
minée par un petit rameau assez semblable à une 
plume. 

129— Lorsque les graines ont séjourné dans la terre 
pendant le temps suffisant pour leur développement, 
les cotyledons se gonflent en s’imbibant des parties 
aqueuses qui les environnent et des sucs nourri- 
ciers qu’elles entrainent avec elles. — Ces sues 
nourriciers s’épurent et s’affinent en passant à tra- 
vers la substance des cotylédons , qui fournissent 
ainsi à la plantule une nourriture légère et délicate. 
—Bientôt la radicule s’étend et sort par une petite 
ouverture pratiquée à la tunique propre de la se- 
mence. 

Les cotylédons continuant à se gonfler, font cre- 
ver cette tunique; la plumule monte peu à peu et sort 
enfin de terre, accompagnée des cotylédons ou des 
feuilles séminales, qui la tiennent comme empa- 
quetée. 

130— On appelle feurlles séminales celles qui ac- 
compagnent la plante lorsqu'elle sort de terre. Ces 
feuilles ont ordinairement une forme très différente 
de celle des autres feuilles de la plante. 

131—Les cotylédons et les feuilles séminales se 
dessèchent aussitôt que la plante peut recevoir de 
la racine avec assez d’abondance les sucs qui lui 
sont nécessaires : peu à peu la racine s’étend et 
s'enfonce dans la terre ; la tige s'élève, les feuilles 
se développent; quelque temps après les fleurs 
s’épanouissent, les fruits grossissent et parviennent 
à leur maturité. 


36 PRINCIPES DE BOTANIQUE. 


A cette époque, les plantes annuelles périssent 
absolument ; les plantes vivaces perdent leurs tiges; 
les arbres et les arbrisseaux se dépouillent de leurs 
feuilles , jusqu’à ce qu'au printemps suivant ils se 
parent d’une nouvelle verdure. 
132 -On voit, par ce qui vient d’être dit, que les 
plantes annuelles sont celles qui périssent tous les 
ans ; que les plantes vivaces sont celles dont les 
racines subsistent pendant plusieurs années, quoi- 
que leurs tiges périssent tous les ans: au lieu que 
les arbres et les arbrisseaux conservent leurs tiges 
et leurs racines pendant plusieurs années. 

On peut encore distinguer une quatrième espèce 
de plantes, savoir : /es bisannuelles, qui ne fleu- 
rissent que la seconde année , à la fin de laqueile 
toute la plante meurt. 
132—La durée des plantes annuelles est ordinai- 
rement indiquée par le signe qui, dans les ouvrages 
d'astronomie, désigne le Soleil, dont la révolution 
est d’un an; celle des plantes brsannuelles, par le 
signe qui désigne {{ars , dont la révolution est de 
deux ans; celle des plantes vioaces par le signe 
qui désigne Jupiter, dont la révolution est de douze 
ans ; et celle des arbres et des arbrisseaux , par le 
signe qui désigne Saturne , dont la révolution est 
de trente ans. 

134—IL y a des plantes dont les semences affectent 
une disposition spéciale très compliquée et n’ont 
aucun cotylédon ; on les nomme pour cette raison, 
plantes acotylédones. 

135—Toutes ces plantes n’ont ni étamines ni pistils 
proprement dits, quoiqu’elles portent souvent des 
organes extérieurs qui semblent concourir à la 
ructification. — Le défaut de pistils et d’étamines 
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a fait donner à ces fleurs le nom de cryptogames, 
ou à fleurs indistinetes ; tels sont les champignons, 
les mousses , les lichens , etc. — Leurs graines ne 
sont pas de véritables semences ; ce ne sont que 
de petits corpuscules d’une ténuité extrême et de 
formes très variées auxquels on donne le nom de 
spores. 

136—Tout le monde sait que la racine est cette 
partie de la plante qui s’enfonce dans la terre pour 
attirer les sucs qui sont nécessaires à sa nutrition 
et à son accroissement. 

137—I1 y a cependant des plantes parasites qui ne 
touchent point du tout à la terre, mais qui s’atta- 
ehent à d’autres plantes, aux dépens desquelles 
elles se nourrissent : tel est le gquz. 

138—II y a même des plantes qui croissent sur les 
corps les plus durs, par exemple sur les pierres : 
telles sont les mousses, les lichens, etc. — Ces 
plantes tirent leur principale nourriture des vapeurs 
répandues dans Pair. 

139 — L’extrémité supérieure de ia racine se nom- 
me le collet; c’est de là que partent les feuilles et 
la tige. 

140 — Généralement parlant, toutes les racines 
sont fibreuses, c’est-à-dire composées de plusieurs 
jets, longs, filamenteux ou chevelus; mais un 
grand nombre de racines ne sont pas seulement 
fibreuses, elles sont encore tubéreuses où bulbeuses. 
141 — Une iubérostté est un corps charnu, arrondi 
et solide, d’où partent plusieurs racines fibreuses ; 
telle est la racine qu’on nomme pomme de terre. 
142 — S'il y a plusieurs tubérosités séparées par 
des nœuds ou par des filets déliés, on dit que la ra. 
cine est noueuse. 
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143 — Elle est fasciculée si les tubérosités partent 
toutes du collet de la racine et qu’elles soient fort 
rapprochées. 

144 — Une racine est palmée si les tubérosités qui 
vartent du collet sont écartées et très ouvertes. 
145 — Une racine fusiforme est celle qui est fort 
épaisse, allongée et assez semblable à un fuseau ; 
‘elle est la racine du navet, de la earoëte. La ra- 
cine fusiforme tient le milieu entre la racine fi- 
breuse et la’racine tubéreuse. 

146 — Il y a des racines pivotantes qui s’enfoncent 
en terre presque perpendiculairement ; et d’autres 
qui sont éraçantes, c’est-à-dire qui s'étendent au 
loin dans une direction presque horizontale et qu# 
pénètrent peu avant dans la terre ; telle est la ra- 
cine du cerisier. 

147 — Une racine bulbeuse est celle qui porte à son 
collet un corps épais, arrondi, d’une substance ten- 
dre et succulente, qu’on nomme bulbe ou otgnon. 
148 — La bulbe paraît appartenir plutôt à la tige 
qu’à la racine ; cependant, comme elle est presque 
toujours enfoncée en terre, l'usage a voulu qu’on 
la considérät comme une espèce de racine. 

149 — Il y a des bulbes d’une substance charnue et 
solide ; tel est l'oignon de la tulipe : — d’autres 
tont composées de plusieurs membranes détachées 
qui ressemblent à des écailles ; tel est l'oignon du 
lis : — d’autres sont composées de plusieurs funt- 
ques enveloppées les unes dans les autres; tel est 
l’oignon qui sert à la cuisine. 

150 — La tige est cette partie de la plante qui s’é- 
lève du dessus de la terre et qui soutient crdinai- 
rement les feuilles, les fleurs et les branches, 

151 — La tige des arbres se nomme tronc : elle est 
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composée de plusieurs parties qu’il est intéressant 
de connaître, savoir : 1° de l’épiderme, — 2° de 
l'écorce proprement dite, — 3° de l’aubier et du 
bois, — 4° de la moelle. 

152 — L'épiderme est l'enveloppe qui couvre exté- 
rieurement l'écorce ; elle est quelquefois lisse et 
d’autres fois toute crevassée. 

153 — L'écorce proprement dite est assez épaisse; 
sa partie intérieure se nomme /a fine écorce ou le 
liber ; on s’en servait anciennement pour écrire, 
comme aujourd'hui du papier. — La fine écorce 
est composée de plusieurs couches concentriques ; 
chaque année il s’en détache une qui se réunit d’a- 
‘bord à l’aubier et successivement au bois. On dis- 
tingue facilement toutes ces couches lorsqu'on 
coupe un arbre en travers ; et si l’arbre a été coupé 
à fleur de terre, le nombre de ces couches fait 
connaître combien l'arbre avait d'années lorsqu'on 
la abattu. 

154 — Le bois est une masse de fibres devenues 
compactes et très dures par le resserrement conti- 
nuel des vaisseaux de la plante, qui y sont presque 
entièrement oblitérés. Ce resserrement'est produit 
par les couches qui se détachent chaque année du 
liber et qui compriment de plus en plus la subs- 
tance du bois : c’est pour cette raison que les cou- 
ches du bois sont d'autant plus dures qu’elles 
approchent plus du cœur de l’arbre ; au contraire, 
les couches les plus voisines de l’écorce n’ont qu’uñe 
dureté et une solidité des plus médiocres : elles 
forment ce qu’on nomme l’aubter. 

155 — La moelle occupe le centre du corps ligneux ; 
elle est composée de vaisseaux très làches et d’u- 
tricules, ou petites cellules assez larges, qui ne se 
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resserrent et ne se dessèchent que dans la vieillesse 
de la plante. 

156 — C'est par les vaisseaux nombreux répandus 
dans l'écorce et surtout dans la fine écorce, et par 
ceux qui ne sont pas encore oblitérés dans la moelle, 
le bois et l’aubier, que la sève monte et descend 
continuellement : il n’est donc point étonnant qu’un 
arbre meure promptement si on le pèle, ou même 
si on en détache un anneau entier, qui renferme 
l’écorce et la fine écorce, car alors la communica- 
tion entre la racine et la partie supérieure de l’arbre 
se trouve presque entièrement interrompue. 

157 — Les tiges des plantes soutiennent ordinaire- 
ment les feuilles et les fleurs : il y a cependant des 
plantes dont la tige est dépourvue de feuilles et ne 
porte que les fleurs ; telle est celle de la primevèére, 
de la jacinthe, du pissenlit, etc. Ces sortes de tiges 
se nomment des Aampes. 

158 — Lorsqu'il sort de la base de la ou ou du 
collet de la racine, des rejets rampants qui s’éten- 
dent au lom sur la terre, s’y attachent par des 
toupets de racines et reproduisent ainsi de nou- 
velles plantes, on dit que ces tiges sont stolontfé- 
res ou traçantes ; telles sont celles du fratster. 

159 — La tige des plantes graminées se nomme 
chaume : c’est un tuyau creux ou fistuleux, garni 
presque toujours de plusieurs nœuds ou articula- 
{1ons. 

160 — Il y a des tiges szmples qui n’ont point de 
branches. 

161 — Il y en à de rameuses qui se subdivisent en 
plusieurs branches ou rameaux. 

162 -- Il y en à de droites ; il y en a de couchées, 
qui sont trop faibles pour se soutenir redressées. 
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163 — Plusieurs tiges couchées sont rampüntes ; 

ce sont celles qui poussent des racines de distance 

en distance. 

164 — D’autres tiges couchées sont sarmenteuses, 

c’est-à-dire qu’elles trainent sur la terre lors- 

qu’elles sont isolées, mais elles s’élèvent en s’atta- 

chant à d’autres corps, si elles en rencontrent dans 

leur voisinage. 

165 — On nomme radieantes les plantes sarmen- 

teuses qui s’attachent aux corps voisins par des 

racines qu’elles produisent dans toute leur lon- 

gueur ; tel est Le [zerre. 

166 — Si elles s y attachent par des orilles, ou par 

les pétioles tortillés de leurs feuilles, on les appelle 

simplement grimpantes ; telle est la ozgne. 

167 — Une tige kerbacée est celle dont la substance 

n’est pas très dure, et qui ne subsiste qu’un an. 

168 — Une tige /igneuse est celle qui subsiste plu- 

sieurs années et dont la substance est très dure, et 

en tout semblable à celle du bois. 

169 — On dit d’une tige qu’elle est fistuleuse, lors- 

qu’elle est creuse : 

170 — Qu'elle est solide, lorsqu'elle est tout-à-fait 

pleine : 

171 — Qu'elle est articulée, lorsqu'elle a plusieurs 

nœuds : 

172 — Qu'’elle est arlée, lorsqu'elle est garnie dans 

sa longueur de membranessaillantes qui paraissent 

‘être un prolongement des feuilles : 

: 173 — Qu'elle est comprimée, lorsqu'elle est aplatie 

des deux côtés dans toute sa longueur : 

174 — Qu'elle est anguleuse, lorsqu'elle a dans s@ 

longueur plus de deux angles saillants : 

175 — Qu'elle est triangulaire, quadrangulaire, 
4. 


42 PRINCIPES DE BOTANIQUE. 


etc., lorsqu’ellea trois ou quatreanglessaillants, ete. 
176 — La superficie des tiges est lisse, si elle est 
partout unie et égale. x 

177 — Elle est sérrée si elle est chargée de petites 
côtes nombreuses, saillantes et rapprochées, qu’on 
nomme sfries. 

178 — Elle est sillonnée, si elle a des excavations 
longitudinales un peu profondes et assez élargies. 
179 — La tige ou les feuilles sont glabres si elles 
n’ont ni poils ni duvet. 

180 — Lorsque la tige ou les feuilles sont couvertes 
de poils, elles sont pubescentes, si les poils sont 
mous et fort courts : 

181 — Elles sont co{onneuses, si les poils forment 
une espèce de tissu cotonneux : 

182 — Elles sont velues, si les poils sont longs et 
qu'ils ne soient pas mous : 

183 — Elles sont rudes ou hérissées, si les poils 
sont très rudes et s'ils rendent la tige ou les feuilles 
àpres au toucher; enfin les feuilles sont ciliées, si 
elles ont des poils disposés sur leur contour. 

184 — La tige est accrochante, si les poils dont elle 
est couverte sont très durs et s'ils ont en même 
temps leur extrémité courbée en manière d'hame- 
çon. 

185 — On regarde les poils comme des vaisseaux 
excrétoires, par lesquels la plante se décharge des 
liqueurs qui lui sont superfiues. 

186 — On doit dire la même chose des glandes, qui 
sont des corps vésiculeux, arrondis ou ovales, dis-. 
_ Séminés souvent sur les feuilles et sur les autres 
parties de la plante. 
187 — Enfin, il y a des tiges qui sont garnies d’ai- 
guillons, ou d’épines. 
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188 — Les aiguillons el les épines sont des corps 
durs et très pointus. Toute la différence qui se 
trouve entre les uns et les autres, c’est que l’aiguil 
lon ne tient qu’à l’écorce, au lieu que l’épine nait 
dans la substance même du bois. — Les rosters et 
les ronces portent des aiguillons ; l’aubépine, au 
contraire, porte de vraies épines. 

189 — Les feuilles en servant d’ornement aux 
plantes contribuent encore à leur végétation et à 
leur conservation. C’est à la surface des feuilles 
que répondent la plupart des érachées, ou vaisseaux 
destinés à introduire l’air dans les plantes — Cet 
air, par ses mouvements alternatifs de condensa- 
tion et de raréfaction, doit être regardé comme Ja 
principale cause du mouvement de la sève. — C’est 
aussi par la surface supérieure des feuilles que la 
plante se décharge des liqueurs qui lui sont inuti 
les ou nuisibles ; de là ce suc visqueux qui couvre 
en été les feuilles d’un grand nombre d’arbres. — 
Enfin, il est constant par quantité d'expériences, 
que les feuilles absorbent par leur surface inférieu- 
re une partie des sucs nourriciers qui nagent dans 
l'air ou qui s'élèvent de la terre. — Pour rendre les 
feuilles propres à cette fonction, {4 Providence à 
donné à leur surface inférieure un tissu plus lâche, 
beaucoup moins serré que celui de la surface su- 
périeure et muni de petites ouvertures en forme de 
bouche appelées pour cette raison, stomates. — Il 
suit de ce qui vient d’être dit, que les feuilles ne 
sont guère moins utiles aux plantes que les ra- 
cines ; c’est pourquoi les fruits ne peuvent acquérir 
une parfaite maturité et les arbres meurent sou- 
vent, lorsque les insectes ou l’injure du temps ont 
fait tomber leurs feuilles avant l'automne. 
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190 — Il y a des feuilles radicales ; ce sont celles 
qui partent immédiatement du collet de la racine. 
191 — Il yen a de caulinatres, c’est-à-dire qui sont 
attachées à la tige. 

192 — Les feuilles situées dans le voisinage des 
fleurs se nomment bractées ou feuilles florales ; 
elles ont ordinairement une couleur ou une forme 
différente des autres feuilles. 

193 — La plupart des feuilles sont caduques, c’est- 
à-dire qu’elles tombent tous les ans. 

194 — Il y en a un petit nombre qui sont persis- 
tantes, c’est-à-dire qui persistent sur la plante 
pendant tout l'hiver. 

195 — Les feuilles entières sont celles dont les bords 
n’ont aucune dentelure. 

196 — Les feuilles sont simplement dentées lorsque 
leurs bords sont garnis de dents et que ces dents 
ne regardent pas le sommet de la feuille. 

197 — Elles sont dentées en secte lorsque les dents 
regardent le sommet de la feuille. 

198 — Elles sont erénelées si leurs bords ont des 
crénelures, c’est-à-dire des dentelures arrondies et 
obtuses. 

199 — La queue d’une feuille se nomme pétrole. 
200 — La feuille n’est qu’un épanouissement du 
pétiole et une expansion de la tige composée de 
deux couches, l’une supérieure, l’autre inférieure, 
entre lesquelles on observe : 1° un tissu cellulaire, 
tendre et spongieux, qu’on nomme parenchyme ; 
— et 2° un prolongement des vaisseaux de la plante 
qui forment ses nervures. 

201 — Une feuille est veinée lorsque ses nervures 
sont peu saillantes et extrêmement ramifiées. — 
Elle est ridée lorsque les portions comprises entre 
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les ramifications des nervures sont élevées et for- 
ment des rides, ou de petites éminences très nom- 
breuses. 

202 — Elle est nerveuse lorsque ses nervures sont 
très saillantes, et qu’elles partent de la base de la 
feuille ; telles sont les feuilles de plantain. 

203 — Ordinairement le pétiole s’insère sur les 
bords de la feuille : il y a cependant quelques 
feuilles dont le pétiole s’insère sur le milieu de leur 
surface inférieure ; on leur donne le nom de feuilles 
ombiliquées ; telles sont les feuilles de la capucrne. 
204 — Les feuilles sesszles sont celles qui n’ont pas 
de pétiole. 

205 — Les feuilles sont engaînantes lorsque leur 
base ou leur pétiole forme une espèce de tuyau qui 
environne la tige en forme de gaine; telles sont 
les feuilles des graminées. 

206 — Elles sont amplexicaules lorsqu'elles em- 
brassent la tige par leur base. 

207 — Elles sont perfoliées lorsque la tige traverse 
les feuilles et semble les enfiler ; telles sont les 
feuilles supérieures du chévrefeurlle des jardins. 
208 — Elles sont décurrentes lorsque leur base se 
prolonge sur la tige ou sur les rameaux et qu’elle 
y forme une saillie considérable qui ressemble à 
une aile. 

209 — Elles sont connées, lorsqu'étant opposées 
elles sont tellement réunies par leur base, qu’elle: 
semblent ne former qu’une seule feuille ; telles sont 
les feuilles d’æzllet. 

210 — Une feuille est simple lorsque son pétiole ne 
porte qu’une seule feuille. 

211 — Elle est composée lorsque le pétiole porte 
plusieurs feuilles qu’on nomme folioles, pour les 
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distinguer de la feuille entière et proprement dite, 
qui renferme toutes les folioles et toutes les rami- 
fications du pétiole. 

212 — Les feuilles dont ies échancrures ou les di- 
visions se touchent par leur base, se rangent tou- 
jours dans la classe des feuilles simples. 

213-Les feuilles simplessont cordiformesouen cœur 
si elles ont une échancrure à l’insertion du pétiole 
et qu’elles soient pointues à l'extrémité opposée. 
214 — Elles sont réniformes, ou en rein, si étant 
échancrées à l'insertion du pétiole, elles sont ar- 
rondies à l'extrémité opposée. 

215 — Elles sont orerllées si elles ont à leur base 
deux appendices qu’on nomme oretllettes. 

216 — Elles sont sinuées si elles ont dans leurs 
bords plusieurs échancrures profondes. 

217 — Elles sont lobées si elles sont fendues en plu- 
sieurs parties dont les extrémités sont arrondies ; 
— telles sont les feuilles de la vigne. 

218 — Elles sont {yrées ou découpées en lyre si 
elles ont latéralement plusieurs divisionsprofondes, 
écartées, élargies à leur base, pointues à leur 
sommet, et qui vont en diminuant de grandeur vers 
la partie inférieure de la feuille ; — telles sont les 
feuilles du prssenlit. 

219 — Elles sont pinnatifides lorsqu'elles ont de 
chaque côté des divisions assez profondes, dispo- 
sées en manière d'ailes, mais qui ne sont pas en- 
tièrement séparées et qui se touchent par leur base. 
220 — Elles sont ôrfides, trifides, et généralement 
multifides, lorsqu'elles sont partagées en deux, en 
trois ou en plusieurs lanières. 

221 — Elles sont palmées si les divisions de la 
feuille imitent une main ouverte. 
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222 — Elles sont lacintées lorsque leurs premières 
divisions, ou découpures, sont elles-mêmes une ou 
plusieurs fois divisées. 

223 — Les feuilles simples tirent souvent leursnoms 
des objets auxquels elles ressemblent : de là les 
feuilles rondes, qui ressemblent à un cercle. 
224 — Les feuilles ovales, qui ressemblent à un 
ovale ou à une ellipse. 

225 — Les feuilles deltoïdes, qui ressemblent à la 
lettre grecque qu’on nomme delta et qui a la forme 
d’un triangle équilatéral. | 

226 — Les feuilles rkomboïdales, qui ressemblent 
à un rhombe ou à un losange. 

227 — Les feuilles lancéolées, qui ressemblent à un 
fer de lance, c’est-à-dire qui sont pointues aux deux 
extrémités et élargies dans le milieu. 

228 — Les feuilles hastées, qui ressemblent à une 
hallebarde, c’est-à-dire qui se terminent en pointe 
à leur extrémité supérieure et dont la base est 
élargie et garnie de deux oreillettes. 

229 — Les feuilles cunétformes, qui ressemblent à 
un coin. 

230 — Les feuilles spatulées, qui ressemblent à une 
spatule, c’est-à-dire qui sont plus larges à leur ex- 
trémité supérieure qu’à leur base. 

231 — Les feuilles sagittées, qui ressemblent à une 
flèche. 

282 — Les feuilles capillaires, quisont presqu'aussi 
menues qu’un cheveu ou un brin de fil. 

233 — Les feuilles Zinéatres, qui sont longues et 
étoites comme une ligne droite, mais qui sont 
pointues à leur extrémité. 

234 -- Les feuilles composées sont binées, ter- 
nées, qualernées, quinées, etc., lorsque leur 
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pétiole porte deux, trois, quatre ou cingfolioies, etc. 
235 — En général, lorsque le nombre des folioles 
surpasse quatre, et qu’elles s’insèrent toutes dans 
le même point, on dit que la feuille est drgitée. 
236 — Il y a très peu de feuilles pédiaires ; ce sont 
celles dont le pétiole a deux divisionsprincipales, sur 
le côté intérieur desquels il naît plusieurs folioles. 
237 — Les feuilles ailées ou pinnées sont celles 
dont les folioles sont rangées de deux côtés, le long 
d'un pétiole commun, comme les barbes d’une 
plume ; telles sont les feuilles de pzmprenelle. 

238 — Les feuilles sont ailées avec interruption, 
lorsque leurs folioles sont alternativement grandes 
et petites. 

239 — Elles sont ailées avee une impatre, lors- 
qu’elles sont terminées par une foliole impaire. 
240 — Si le pétiole d’une feuille composée se divise 
lui-même en plusieurs pétioles plus petits, auxquels 
les folioles sont attachées, on dit que cette feuille 
est recomposée, ou deux fois composée. 

241 — Si les premières subdivisions du pétiole sou- 
tiennent encore d’autres pétioles qui portent les fo- 
lioles, la feuille est sureomposée, ou plusieurs fois 
composée. 

242 — Une feuille deux fois ailée, ou bipinnée, est 
celle dont le pétiole principal soutient de chaque 
côté d’autres pétioles, auxquels sont attachées des 
folioles disposées en manière d'ailes, c’est-à-dire 
comme les barbes d’une plume. 

243 — Une feuille est éripinnée, ou trois fois atlée, 
lorsque les premières subdivisions du pétiole sou- 
tiennent de chaque côté d’autres pétioles qui por- 
tent eux-mêmes des feuilles ailées ; telles sont les 
feuilles du cerfeuil, de la carotte, etc. 
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244 -- Les feuilles bzgéminées sont celles dont le 
pétiole se bifurque et porte deux folioles à l’extré- 
mité de chaque bifurcation. 
245 — Les feuilles êt{ernées sont celles dont le pé- 
tiole se divise en trois parties qui portent chacune 
trois folioles. | 
246 — Les stlipules sont de petites folioles, ou des 
écailles, qu'on observe souvent à la base des pé- 
tioles. 
247 — La vrille est une production filamenteuse, 
plesque toujours roulée en spirale, qui croît sou- 
vent à l’extrémité du pétiole, et à l’aide de laquelle 
12 plante s'attache aux corps voisins. 
248 — Les feuilles et les fleurs des arbres sont ren- 
fermées pendant l’hiver dans des boutons ; — elles 
y sont pliées de plusieurs manières différentes, 
mais toujours avec un art merveilleux qu’on ne 
saurait assez admirer ! — Elles y sont aussi recou- 
vertes de plusieurs écailles qui les garantissent des 
impressions du froid et de la gelée, et qui tombent 
au printemps, à mesure que les feuilles et les fleurs 
se développent. — Sous les tropiques, les feuilles 
des arbres ne sont pas renfermées dans des bou- 
tons, parce qu’il n’y a point de gelée à craindre 
pour elles. 
249 — Les feuilles des arbrisseaux ne sont jamais 
renfermées dans des boutons; c’est par ce carac- 
tère qu’en Europe on distingue sûrement les ar- 
brisseaux des arbres, auxquels ils ressemblent 
beaucoup par leur substance ligneuse. 
250 — Les sous-arbrisseaux ne diffèrent des arbris- 
seaux que par la différence de grandeur. 
251 — Dieu en créant les plantes, leur a donné la 
faculté de porter des semences capables de repro- 
5 
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duire d’autres plantes tout-à-fait semblables ; leur 
réunion forme ce que les botanistes appellent une 
espéce. 

252 — Quoique les individus d’une même espèce se 
ressemblent dans toutes leurs parties essentielles, 
cependant 1l y a souvent entr’elles des différences 
accidentelles : les plantes qui ont ces différences 
accidentelles se nomment des vartétés. 

253 — Les variétés sont souvent occasionnées par 
la fertilité ou la stérilité du sol, et par le concours 
de certaines circonstances qu’il est impossible de 
déterminer. Elles consistent principalement dans 
la grandeur des parties de la plante, dans la cou- 
leur de ses pétales, dans la quantité plus ou moins. 
grande de poils dont ses feuilles sont couvertes, 
dans le défaut d’épines, etce.; les fleurs doubles, 
semi-doubles et prolifères sont aussi des variétés 
de la fleur simple. 

254 — Une fleur double est celle dans laquelle une 
abondance de sève s’est portée dans les étamines 
et dans les styles, auxquels elle a donné une éten- 
due et un développement qui leur à fait prendre la 
forme de pétales, etc. 

255 — Une fleur semi-double est celle qui a con- 
servé un certain nombre d’étamines et de styles 
dans leur état naturel, au lieu que dans la fleur 
parfaitement double, toutes les étamines sont con- 
verties en pétales ; d’où il suit qu’une fleur double 
est nécessairement stérile, au lieu que les fleurs 
semi-double peuvent produire des semences fer- 
tiles. 

256 — Une fleur est prolifère lorsque de son cen- 
tre 1l sort une seconde fleur ou une touffede feuilles ; 
ou lorsque le même calice renferme plusieurs fleurs 
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qui se développent successivement, ou lorsque les 
tiges produisent, au lieu de fieurs, des bulbes qui 
poussent des feuilles comme si elles étaient plan- 
tées en terre. 

257 — Il est difficile de se procurer des fleurs dou- 
bles, car souvent deux cents graines qu’on aura 
semées produisent à peine deux ou trois fleurs 
doubles. 

258 — On doit regarder comme des espèces cons- 
tantes les plantes qu’on observe tous les ans en 
grand nombre, et toujours les mêmes, dans les dif- 
férents terrains qui les produisent naturellement. 
259 — Pour faciliter la connaissance des plantes, 
les botanistes ont distribué les espèces en divers 
groupes, qu’ils ont nommé genres. 

Chaque genre comprend les plantes qui se res- 
semblent dans un grand nombre de leurs parties, 
mais qui diffèrent dans plusieurs autres moins es- 
sentielles. | | 
260 — Linné, l’un des plus grands botanistes : 
connus, a rendu un service important à ceux qui 
étudient la botanique, en désignant les plantes par 
deux noms ; l’un générique, qui est celui du genre, 
et l’autre spécifique, qui est celui de l'espèce : avant 
lui, 1l fallait une phrase entière pour désigner une 
plante. 

261 — Tous les botanistes partagent les plantes en 
genre et en espèces : mais il y en a qui ont encore 
établi plusieurs autres divisions plus générales, 
telles que les classes, les ordres, les familles, etc. 
262 — Les auteurs qui traitent des plantes les dis- 
posent ordinairement suivant une méthode ou un 
système propre à faciliter l’étude de la botanique ; 
d’autres les ont classés suivant leur ordre naturel, 
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263 — Un système, en botanique, est un arrange- 
ment des plantes fondé partout sur les mêmes 
principes et sur les caractères qu'offre une seule 
partie de la plante, ou du moins un très petit nombre 
de parties qui ont entr’elles un rapport marqué ; 
par exemple, sur les organes de la fructification. 
264 — Une méthode est une disposition des plantes 
fondée sur des principes moins fixes et sur des ca- 
ractères pris dans toutes les différentes parties de 
la plante. 

265 — L'ordre naturel est celui dans lequel on voit 
rapprochées les plantes qui ont entr'elles le plus 
d’affinité, c’est-à-dire qui se ressemblent par un 
grand nombre de caractères. 

266 — Cette belle disposition, qui unit ensemble 
toutes les plantes par des liens imperceptibles, 
plait infiniment à l’esprit, et suppose dans celui 
qui en est l’auteur des connaissances très appro- 
fondies et très bien combinées : aussi est-elle le 
_ chef-d'œuvre d’un botaniste. C’est cet ordre qu’on 
doit suivre dans les jardins botaniques, dans la 
confection d’un herbier, et généralement dans tous 
les livres où l’on se propose de parler à des sa- 
vants. 

267 — Dubois lui-même, quoiqu'il n’écrivait pas 
pour des savants, a disposé ses plantes dans l’or- 
dre naturel publié par Antoine-Laurent de Jussieu : 
mais cette disposition a été modifiée depuis, par 
A. P de Candolle, Loiseleur-Deslongchamps, et 
beaucoup d’autres, en sorte qu'aujourd'hui c’est 
un véritable dédale. — J’ai donc préféré l’ordre 
alphabétique, qui est le plus simple et le plus facile 
pour les recherches ; mais on trouvera après la 24° 
analyse un tableau synoptique des familles natu- 
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relles, d’après les flores françaises les plus ré- 
centes, — et j'ai indiqué, en outre, après le nom de 
chaque genre, dans la 2e partie de cet ouvrage, la 
famille dont ce genre fait partie. — Chacun pourra 
au reste modifier ce tableau comme il l’entendra, 
conformément à ce qu'on appelle le progrès des 
sciences et qui n’en est peut-être que le chaos, car 
ce sont ces changements continuels, ainsi que la 
multiplicité des synonymes et l'emploi exagéré des 
langues étrangères, qui ont rebuté la plupart des 
personnes qui ont voulu s’adonner à l'étude de la 
botanique. 


TABLE ALPHABETIQUE 


Des principaux termes dont on se sert en 


botanique, et qu’on vient de définir. 


* Accrochante, fige, n° 184 — Acotylédones, plan- 
les 134. — Agrégées, fleurs 55.— Aiïgrette, 118. 
— Aiguillon, 187 et 188. — Aile, de la semence, 117. 
— Id. d’une corolle papilionacée, 43. —-Aïlée, tige, 
172. — Id, feuilles 237 — Id. avec interruption, 
238. — Id. avec une impatre, 239. — Id. deux fois 
ailée, 242. — Id. trois fois ailée, 243. — Alternes, 
65. — Alvéolé, réceptacle, 86. — Amplexicaules, 
feuilles, 206. — Anguleuse, #ge, 174. — Annuelle, 
plante, 132 et 133. — Anthère, 21. — Arbre, 132, 
248, 249. — Arbrisseau, 249. — Articulée, tige, 171. 
— Id. silique et gousse, 105. — Aubier, 154. — 
Axillaires, fieurs, 69. 

* Baie, 109. — Bâle, O Bifide, stigmate, 16. — 
Id. calice, 51. — Id. feuille, 220. — Bigéminées, 
feuilles, 244. — Biloculaire, capsule, 100 . — Bi- 
nées, feuilles, 234. — Bipinnées, feuilles, 242. — 
Bisannuelle, plante, 132, 133. — Biternées, feuil- 
les, 245. — Bivalve, capsule, 97. — Bois, 154. — 
Boraginées, plantes, 3° analyse. — Botanique, sa 
définition, 1 et 2. — Bouquet, 75. — Bouton, 248. 
— Bractée, 192. — Branchue, tige, 161. —  Bulbe 
ou racine bulbeuse, 147, 148. 
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* Caduc, calice, 46. — Id. feuille, 193. — Calice, 
sa définition, 10. — 1d. son origine et son utilité, 
45, 112. — ]d. pétales insérés sur le, 84. — Calici- 
nales, écailles, 58. — Caliculé, calice, 52. = Cam- 
panulée, corolle, 37. — Capillaires, feuilles, 232. 
— Capsule, 95, 96. — Caractères des plantes, 6. — 
Carène, d’une corolle papilionacée, 43. — Cauli- 
naires, feuilles, 191. — Chaton, 72. — Chaume, 
159. — Ciliées, feurlles, 183. — Classe des plantes, 
261. — Cloisons, d’une capsule, 99. — Id. d'une 
silique ou d’une gousse, 102. — Jd. parallèle aux 
valves, 102. — 1d. contraire aux valves, 102. — 
Collet, de la racine, 139. — Collerette, d’une om- 
belle, 80. — Id. universelle, 81. —— Id. partielle, 
81. — Coloré, calice, 47. — Complète, fleur, 61. 
— Composée, feurille, 211. — Id. pédoncule, 63. 
— Cône, 111. — Conjointes, leurs, 54, 56. — 
Connées, feuilles, 209. — Coque, 106. — Cordifor- 
mes, feuilles, 213. — Corolle, sa définition, 9. 
— Id. son origine et son utilité, 45, 112. — Co- 
rymbe, 77. — Cosses, 104. — Cotylédons, 124. 
— Cotonneuse, superficie, 181. — Couchée, tige, 
162. — Crénelé et crénelures, 198. — Crochet, 
115. — Crucifères, plantes, 8 analyse. — Crypto- 
games, plantes, 135. — Cunéiformes, feuilles 229. 
* Décurrentes, feuilles, 208. — Deltoïdes, feurlles, 
225. — Demi-fieurons, 85. — Dentées, feuilles, 196. 
— Id. en scie, feuilles, 197.— Dicotylédones, 
plantes, 125. — Digitées, feuilles, 235. — Dioïques, 
fieurs, 27. — Disjointes, fleurs, 53, 56. — Disque, 
d’une fleur, 84 et 85. — Double, eur, 254. 
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* Écailles calicinales, 57, 58. — Écailleuse, bulbe, 
149. — Écorce, 153. — Embriqué, voyez imbriqué. 
— Embryon, 126. — Engainantes, feuilles, 205. — 
Entièrês, feuilles, 195. — Éperon, 42, — Épi, 70. 
— Épiderme, 152. — Épillet, 18° analyse. — Épine, 
187, 188. — Espèces des plantes, 251. — Étamines, 
8, 19. — Étendard, d’une corolle papilionacée, 43. 
* Fasciculée, racine, 143. -— Fécondation des grai- 
nes, 21, 29. — Femelle, fleur, 25. — Feuilles, leur 
origine, 800. — Id. leur utilité, racine, 189. — Fi- 
breuse, racine, 140. — Filet de l’étamine, 20. — 
Fistuleuse, ge, 169. — Fleuron, 85. — Fleur, sa 
définition, 7. — Floraison, temps de la, 21. — Flo- : 
rales, feutlles, 192. — Flosculeuse, fleurs, 85. — 
Folioles, 211.— Follicule, 106. — Fructification, 
organes de la, 8. — Fruit, 93. — Fusiforme, racine, 
145. 

* Genres des plantes, 259. — Germe, 126. — Gl:- 
bre, 179. — Glande, 186. — Glumes, 91. — Gousse, 
103. -- Graminées, plantes, 91. — Grappe, 74. — 
Grimpante, tige, 166. 

* Hameçon, 115, 184. — Hampe, 157. — Hastée, 
feuille, 228. — Herbacée, tige, 167. — Hérissée, 
tige, 183. — Hermaphrodite, fleur 23. 

* Imbriqué, calice, 58. — Incomplète, fleur, 61. — 
Indistinctes, fleurs, 135 et 24° analyse. — Infundi- 
buliforme, corolle, 38, — Irrégulière, corolle, 36. 
* Labiée, fleur, 41 et6° analyse. —Laciniées, feutl- 
les, 222. — Lame d’un pétale, 34. — Lancéolées, 
feuilles, 227.— Légume, 103. — Légumineuses, 
plantes, 103. — Lèvres, d’une corolle irrégulière, 
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41. — Liber ou fine écorce, 153. — Libres, filets des 
étamines, 55. — Ligneuse, #ige, 160. — Liliacées, 
Jleurs, 13° analyse. — Limbe de la corolle, 33. — 
Linéaires, feutrlles, 233. — Lisse, 176. — Lobes de 
la semence, 124. — Lobées, feuilles, 217. — Loges 
de la capsule, 98. — Lyre, feurlles découpées en, 
218. 

* Mâle, jleur, 25. — Masque, fleur en, 41 et 5° ana- 
Iyse. — Méthode, en botanique, 264. — Id. analy- 
tique. v. la préface. — Miel, d’où til découle, 44. — 
Moelle, 155. — Monocotylédones, plantes, 125. — 
Monoïques, fleurs, 26. — Monopétale, eorolle, 31, 
32. — Monosépale, 48. — Monophylle, calice, 48. 
— Monosperme, fruit, 94. -— Multifides, feuilles, 
220. 

* Nectaire, 44. — Nerveuses, feuilles, 202. — 
Nœuds de la tige, 159, 171. — Noms génériques et 
spécifiques, 260. — Noueuse, racine, 142.— Id. 
silique ou gousse, 105. — Noyau et fruit à noyau, 
107. — Nu, réceptacle, 86, 89. — Id. fieurs, 90. 

* Œül d'un fruit, 110. — Oignon, 147. — Ombelle, 
78. — Ombellifères, 78 et 16° analyse. — Ombel- 
lule, 79. — Ombiliqué, fruit, 110. — 7d. feuilles, 
203. — Onglet des pétales, 34. — Opposées, feuil- 
Les, 66. — Ordres, 261. — 7d. naturel, 265.— Oreil- 
lées, feutlles, 215. — Organes de la fructification, 
8.— Ovaire, sa définition, 12.— 74. supére, 83. 
— Id. infêre, 82. — Ovales, feutrlles, 224. 

* Paillettes, 88.—Palmée, ractne, 144.—7d. feuil- 
les, 221.—Panicule. 76.—Papillonacée, fleur, 43, 
103.—Parasite, plante, 137, 138.—Parenchyme, 
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100.—Pavillon d’une corolle papillonacée, 43.— 
Pédiaire, feuille, 236.—Pédiculée, atgrette, 122. 
—Pédoncule, 62.—Pépin et fruit à pépin, 108.— 
Perfoliées, feuilles, 207.—Péricarpe, 92.—Persis- 
tant. calice, 46.—Id. feuilles, 194.—Pétale, 30.— 
Pétiole, 62, 199.—Pinnatifides, feurlles, 219.—Pin- 
nées, feuilles, 237.—Pistil, 11.—Pivotante, racine, : 
146.—Plante, définition d'une, 3.—Plantule, 126. 
—Plumeuse, aigrette, 120.—Plumule, 128.—Plu- 
riflore, pédoneule, 63.—Poils, 175.—Pollen, 21.— 
Polygames, plantes, 28.—Polypétale, corolle, 32. 
Polyphylle, ealice, 58.—Polysépale, 48.—Poly- 
sperme, fruit, 94.—Poussière fécondante, 21, 29. 
Prolifère, fleur, 256.—Pubescente, {ge ou feuille, 
180. | 

* Quadrangulaire, tige, 175.—Quadrifide, sétgmate, 
16,— /d. calice. 51.— Quaternées, feutlles, 234.— 
Quinées, feurlles, 234. 

* Racine, 136.--Radicales, feurlles, 190.—Radi- 
cante, tige, 165.—Radicule, 127.—Radiées, fleurs, 
85.—Rameuse, ge, 161.—Rampante, tige, 163. 
—Réceptacle de la fleur, 85.—Recomposées, feuil- 
les, 240.—Règne végétal, 4.—Régulière, corolle, 
25.—Réniformes, feuilles, 214.—Rhomboïdales, 
feuilles, 226.—Ridées, feurlles, 201. —Rondes, 
feuilles, 223.—Roue, corolle en, 40.—Rudes, feutil- 
les, 183. 

* Sagittées, feuilles, 231.—Sarmenteuse, tige, 164. 
—Scarieux, calice, 50.—Scie, feuilles dentées en, 
195.—Semence, 123.—Semi-double, fleur, 255.— 
Semi-flosculeuses, fleurs, 85.—Séminales, feurlles, 
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130.— Sépales, 46.—Sessile, séigmate, 14.—Jd: 
feuilles et fieurs, 64, 204.—7Jd,aigrette. 121.— 
Sève, 128, 156.—Silique, 101.—Sillonnée, ge, 
178.—Simple, calice, 57.— Id. pédoncule, 63.— Id. 
tige, 160.—7d. feuilles, 210, 212.—Jd. aigrette, 
119.—Sinuées, feuilles, 216.—Solide, bulbe,149. — 
Id. tige, 170.—Sous-arbrisseaux, 250.—Spathe, 
59.—Spatulées , feutlles, 230.—Spores, 135.— 
Stigmate, 13.—Stipules, 246.— Stolonifère, racine 
ou tige, 158.—Stomates, 187.—Strié, calice, 49.— 
Id. tige, 167.—Style, 15.—Sur-composées, feurl- 
les, 241.-- Suture de la Silique ou de la gousse,104, 
102.—Système, en botanique, 263. 

* Terminale, fieur, 68.—Ternées, feuilles, 234.— 
Tête, ovaires en, 18.—Id. fleurs en, 73.—Tige, 
150.—Traçante, racine, 146.—1d. tige, 158.—Tra- 
chées, 199.—Triangulaire, éige, 175.—Trifide, 
style, 16.—7d. calice, 51.—Td. feuilles, 220.—Tri- 
loculaire, capsule, 100 —Tripinnées, feurlles, 243. 
—Trivaive, capsule, 97.—Tronc, 151.—Tubéreuse, 
racine, 140, 141.—Tubérosité, 141.—Tubulée, co- 
rolle, 39.—Tunique de la semence, 123. 

* Unilatéral, épi, 71.—Uniloculaire, capsule, 100. 
—Unisexuées, fleurs, 24.—Univalve, capsule, 97. 
* Valves de la capsule, 96.—Variété des plantes, 
252, 253.—Végétation, 112, 223, jusqu'à 132, 156, 
179.— Végétaux, 4. —Veinée, feurlle, 201.—Velue, 
feuille, 182.—Verticillées, fleurs et feuilles, 67.— 
Vivaces, plantes, 132, 133.— Vrille, 247. 
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ANALYSE DES GENRES. 


De. ie 


ANALYSE GÉNÉRALE, ou PREMIÈRE. 


d'iéars distinctes..:06.. 1...) tr 3 
Elles ont un pistil, ou des étamines. 
2. Fleurs indistinctes .............. 24° analyse. 


Ce sont celles qui n’ont ni étamines n1 pistil pro- 
prement dits, quoiqu’elles aient souvent des orga- 
nes extérieurs, qui semblent concourir à la fruc- 
üification. 


4 Fleurs dis]oimtes. 52. 12%... hu. 5 
Les fleurs sont disjointes : 1° toutes les fois qu’elles 
ont une coroile polypétale ; 20 lorsqu'elles ne 
sont pas réunies en grand nombre dans un calice 
commun ; et 3° lorsque les anthères de leurs éta- 
mines sont libres et nullement réunies en forme 
de gaîne. 

Æ"Fiours CORDON... 00 LA: EE 25 
Ces fleurs ont une coroile monopétale, sont réu- 
nies en grand nombre dans un calice commun, et 
les anthères de leurs étamines sont réunies de ma- 
nière à former une gaine, à travers laquelle passe 
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le style ; telles sont les fleurs de prssenlit, de sene- 
con, de paquerette, etc. 


5. Fleurs hermaphrodites ................... 7 
Ayant à la fois un pistil et des étamines. 

6. Fleurs unisoxuées.....l.. 01... 23 
Auxquelles il manque ou le pisüil, ou les éta- 
mines. 

7. Fleurs ayant un calice ou une corollie, ou 
 lanirons ner Re mue Pot 9 

DT DUC RUES Unes que 17e analyse. 

DH AlUMecées.....,...:.. tr. 18° analyse. 
Les fleurs nues sont celles dont le pistil et les 
étamines n’ont aucune espèce d’enveloppe. 
Les fleurs glumacées sont séparées par des pail- 
lettes sèches et toujeurs redressées , qu’on 
nomme bâles ou glumes et qui tiennent lieu de 
calice et de corolle. | 

A UDÉEO immenses dat 11 
La corolle environne l'ovaire, mais elle n’est pas 
attachée à son extrémité supérieure. On donne le 
nom d’ovaire à la partie inférieure du pistil, parce 
qu’elle doit renfermer les graines, qu’on regarde 
comme les œufs de la plante. 

MO TO... 0 ie ee ego nie cie 21 
La corolle est attachée à la partie supérieure de 
’ovaire, de manière que cet ovaire se trouve placé 
entre la corolle et l'extrémité du pédoncule. | 

D PF COMRISLSS 2000... 00,0 13 
Ayant un calice et une corolle. 

12. Fleurs incomplètes. ......... .... 12° analyse. 


6 


16. 


17: 


18. 


19. 


20. 


24. 


25. 


17° ANALYSE. 


Auxquelles il manque ou le calice ou la co- 
rolle. 


. Dix étamines, ou moins .................. 15 


. Onze étamines, ou plus ................... 19 
. Corolle monopétale ....................... 17 


C'est-à-dire d’une seule pièce. 
Corolle polypétale.......... ..... 7e analyse. 
C'est-à-dire de plusieurs pièces. 


Corolle régulière................. 2 analyse. 
Dont toutes les découpures sont égales et parfai- 
tement semblables. 

Corolle irrégulière................ 4e analyse. 
Dont les découpures sont inégales. 


Pétales insérés sur le calice..... 10e analyse. 
On ne peut détacher le calice sans faire tomber 
les pétales. 

Pétales non insérés sur le calice, 11° analyse. 
Le calice enveloppe les pétales, mais il ne les 
porte pas. 


. Corolle monopétale. NE Ce 14e analyse. 
. Corolle polypétale............ .. 15e analyse. 
. Fleurs monoïques............... 19 analyse. 


On voit sur le même pied deux sortes de fleurs, 
les unes mâles et les autres femelles ; telles sont 
les fleurs de noyer, de melon. 

Fleurs QUES. ................. 20° analyse. 
Les fleurs mâles et les fleurs femelles sont portées 
sur des pieds différents ; telles sont les fleurs de 
chanvre. 


Fleurettes de même sorte................. 27 


26. 


28. 
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Toutes les fleurettes sont des fleurons ou des de- 
mi-fleurons. 

Un fleuron est une petite corolle tubulée qui n’est 
découpée qu’à son extrémité supérieure; telles sont 
les fleurettes du senecon, du bleuet, etc. Un demi- 
fleuron une petite corolle dont lextrémité in- 
férieure est roulée en cornet et qui s’élargit 
aussitôt en languette ; telles sont les fleurettes du 
pissenlit. 

Fleurettes de deux sortes..... ... 23° analyse. 
Le disque ou le milieu de ces fleurs est garni de 
fleurons, et la circonférence de demi-fleurons, 
ce qui donne à ces fleurs la forme d’un soleil 
environné de rayons ; telles sont les fleurs de 
pâquerette. 


. Fleurs flosculeuses....... ...... 21e analyse. 


C'est-à-dire composées de fleurons. 
Fleurs semi-flosculeuses........ 22e analyse. 
C'est-à-dire composées de demi-fleurons. 


DEUXIEME ANALYSE. 


Plantes qui ont les fleurs complètes, la corolle 
monopétale et régulière, l'ovaire supère et 10 
étamines ou moins. 


Co 


. Fleurs ayant 5 étamines ou moins........... x, 
. Fleurs ayant plus de 5 étamines ..,.......... 98 
. Fleurs ayant 5 étamimes..................... 5 
. Fleurs ayant moins de 5 étamines............ 58 


. Un seul ovaire simple et sans division ........ 1 
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6. Plusieurs ovaires, ou un seul à plusieurs divi- 
BB PRES PU. MRROUON- |UT 52 
7. Divisions de la corolle barbues ou ciliées ..... 9 
8. Divisions de la corolle ni barbues ni ciliées ... 10 
9. MENYANTHE. — Menyanthes. 
10. Un seul style et un seul stigmate ............ 12 
11. Plusieurs styles ou plusieurs stigmates ...,... 43 
12. Corolle campanulée ou tubulée............... 14 
13. Corolle en roue, ou dont toutes les divisions sont 
_ repliées sur elles-mêmes..........,.......... 27 
PAWCorole. tnbilée £L,cIET CE er SOUPER UE 16 
1D/rU0rollé campannient 2206127 PONOATN ER. 23 
16. Toutes les feuilles radicales ou verticillées .... 18 
17. Tiges garnies de feuilles alternes............. re 
18. Fleurs verticillées à plusieurs étages.. ....... 20 
19. Fleurs radicales, ou en ombelle terminale .... 21 
20. HOTTONE. — Hottonia. 
21. PRIMEVÈRE. — Primula. 
22. SAMOLE. — Samolus, 
ovheudles entiéerese ts. sr. 42,104 LR GATE 25 
24. Feuilles anguleuses, ou dentées.............. 26 
25. GENTIANE. — Gentiana. 


26. DATURA. — Datura. 
97. Toutes les tenillies radicales... 4.220271. 29 
28. Tiges garnies desteilles:. ,,...,....,.....,2 30 


. CYCLAMEN. — Cyclamen. 


Fetes Atornes PRET ee : de LT DE 
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31. Feuilles opposées, ou verticillées.......,..... 39 

32. Fleurs en épis, ou en grappes, ou en bouquets 
ombellés ..... RAR ETES ENIER D RE à à 34 

33. Fleurs axillaires et solitaires. ................ 3 

34. Fleurs en épis ; divisions de la corolle arron- 
REP PL Re de Ne 36 

35. Fleurs en grappes ou en bouquets ombellés ; divi- 
sions de, la corolle pointues “Jos! sie ant. 37 

36. MOLÈNE. — Verbascum. 

37. MORELLE. — Solanum. 

38. COQUERET. — Physalis. 

39. Fleurs TAUNOS. PNR RON D re SO LEE à PE 

Mn PiEurS roures quibleues. cer tAt 42 

41. LYSIMAQUE. — Lysimachia. 

42. MOURON. — Anagallis. 

43, Un seul style chargé de deux stigmates....... 45 

RE MIEUTS SUV ES nain can à aide da ae da ocre 48 

45. Toutes les feuilles alternes................... 47 

46." Toutes les feutllesiopposées ALI LAIRTOME Ye 25 

47. LISERON. — Convoloulus. 

48. Deux styles... pren NUE, dd 50 

2 RE ER D ER a RAT ap an er 0 51 

50. CUSCUTE. -— Cuscuta. 

51. CRASSULE. — Crassulu. 


. Ovaire bifide : les graines sont renfermées dans 


deux follicules allongées................ : «Ltd 
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53. Quatre ovaires au fond de la corolle (voyez la 3e 
[analyse.) 

ER ee RS OP et USER 56 

95. Fleurs réunies en bouquet... ................ 57 

56. PERVENCHE. — Vinca. 

57. ASCLÉPIADE.-- Asclepias. 

58. Deux ou trois étamines................,.,... 60 

DIT PIAMITES. 2. as en de eee e 73 

60: Tige herbacée . "Amie ML A UE. 1 62 

61. Tige ligneuse. AR MTL TON. A 69 

De Pleure verte cn rennes NES ER RS 64 

65: Fleurs axilaires, où éh pis. 4... 0... 65 

64. LYCOPE. — ZLycopus. 

Go: Calice dede TETE 0. 67 

bb: 108ich'de QUAIFOPAACRS 2... Mon ee 68 

67. MONTIE. — Montia. 

68. VÉRONIQUE. — Veronica. 

69. Étamines renfermées dans le tube de la co- 
es cc ue ces AC ete 71 

70. Étamines saillantes hors du tube de la corolle, 72 

71. LILAS. — Lilac. 

72. TROËNE. — Ligustrum. 

ice herbaCe 7 dl... open 75 

 Lée-léneuse RE de ese .  nt 97 

75. Un seul ovaire simple et sans divisions ....... 71 
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. Quatre ovaires nus au fond du calice......... 94 


. Étamines égales à la corolle, ou plus courtes 


MMOG... ec. are). ROlIMEA "I - 1 79 
. Étamines beaucoup plus longues que la co- 
te este Mi Die ele ue dele EU ae 90 
Plantes ayant des feuilles caulinaires ou radi- 
Deer racer vtr die che 81 

. Plante entièrement dépourvue de feuilles .... 50 
D 'HPo garnie de feullés "0,2 Reset Te 83 
Toutes les feuilles radicales. ................ 89 
. Feuilles simples et non sinuées...,.......... 85 
. Feuilles laciniées ou multifides. .:........... 88 
PLUIE OPDOBBES 5-2, 0:21 UUe Ur RME" 22 
+ Feuilles Altehés... LMD ES. eo se 87 


. CENTENILLE. — Centunculus. 


. VERVEINE. — Verbena. 

. LIMOSELLE. — Limosella. 

TE NN PRET Le NES NE VAS 92 
. Tige garnie de feuilles. ..................,.. 93 


. PLANTAIN. — Plantago. 
. PULICAIRE, Dub. — Voyez plantain pucier. 


. Feuilles laciniées ..................,,..... 88 
. Feuilles entières, ou dentées, ou crénelées, mais 


MDIOMENT IACINIOOM LL. 002 ce oo vo co esta . 96 


MENTHE. — Mentha. 
HOUX. — lez. 


Tige herbaële. ....,...5.4n44 une neue. 100 
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01e Hé rs VAM-RRAE,, SEC anLE os 109 
100. Feuilles simples ou ailées.................. 102 
AOL: Poules nées... Ne her. 108 
102 Feuilles eimples en eee: 104 
1002 FE EME 0, ele sde ee 20 
104. Feuilles amplexicaules...:....%.,....00 106 
105. Feuilles non amplexicaules ................ 107 


106. CHLORE. — Chlora. 
107. POLYGALA. — Polyqala. 
108. OXALIDE. — Oxalis 


109 BRUYÈRE. — Erica. 


TROISIÈME ANALYSE 


Plantes Borraginées. 


Les plantes borraginées se nomment ainsi, parce- 
qu’elles ont beaucoup de rapport avec la bourrache : 
elles ont une corolle monopétale régulière, cinq êta- 
mines et quatre ovaires au fond de la corolle; leurs 
feuilles sont ordinairement couvertes de longs poils, 
qui les rendent rudes au toucher, et qui leur ont fait 
donner, par Linnée, le nom d’asperifoliæ (en français 
feuilles rudes. 


1. Entrée de la corolle ouverte et sans écailles... 3 
2. Entrée de la corolle garnie d’écailles, qui souvent 
la forment entérement:s22 UT A. 10 


3. Calice tubulé à cinq dents................... 5 
4. Calice à cinq découpures, qui descendent presque 
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Ta sa base... OU ER TN RENE. à 6 
5. PULMONAIRE. — Pulmonaria. 
6. Feuilles ovales et ridées REA OO RO ue 
7. Feuilles lancéolées-linéaires et nullement ridées, 9 
8. HÉLIOTROPE. — Heliotropium. 
9. GRÉMIL. — Lithospermum. 
10. Corolle ayant un tube plus ou moins long..... 12 
11. Corolle en roue et à 5 divisions pointues...... 28 
12. Tube de la corolle droit et nullement courbé.. 14 
tube de la corolle:courhf 2e: 40. nesédide, A 
14. Fleurs terminales disposées en épis .......... 16 
tn Fleurs axillarres .\. 40 [54 a}. SANTE 26 
16. Feuilles radicales ayant toujours plus de 3 centi- 
metres dedarneursats honte date lo HIT. 18 
17. Feuilles radicales ayant à peine 3 centimètres de 
ANR PL de Re rt 20 
18. Limbe de la corolle à cinq découpures ou- 
Men orne Sisrathne Got. dés no cena le. 20 
19. Limbe de la corolle à cinq découpures peu pro- 
les el PÉMDESSÉ CS TETE gaie ee 24 
20. Quatre graines hérissées et aplaties au fond de la 
corolle : feuilles assez douces au toucher. ..... de 
21. Quatre semences arrondies au fond de la corolle : 
feuilles très rudes au: toucher ...,.:./...1%.. 23 
22. CYNOGLOSSE. — Cynoglossum. 
23. BUGLOSSE. — Anchusa. 
24. CONSOUDE. — Symphytum. 
25. MYOSOTE. — Myosotis 
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26. RAPETTE. — Asperugo. 

27. LYCOPSIDE. — Lycopsis. 
28. BOURRACHE. — Borrago. 


QUATRIÈME ANALYSE 


Plantes qui ont les Fleurs complètes, la corolle 
monopétale et irrégulière, l’ovaire supère et 
dix étamines où moins. 


1. Quatre étamines fertiles, c’est-à-dire portant des 


anthères, ou moins: em 4, 90.:4u3.. 3 
8. Cinq étamines fertiles, Où plus............... 29 
3: - Quatre étamines fertiles... ./.33.:25531.. 5 
4. Moins de quatre étamines fertiles ............ 10 
9. Un seul ovaire simple et sans divisions. ...... 7 
6 


. Quatre ovaires, ou un seul à quatre divisisions. 
(Voyez la 6° analyse). 


.7. Fleurs réunies dans un calice commun ....... 9 
‘8. Fleurs libres et non réunies dans un calice com- 
PER OS RE VAN AE LA PE ( Voyez la 5° analyse). 


9. GLOBULAIRE. — Globularia. 


10. Un seul ovairétsans divisions . .:.........:... 12 
11. Quatre ovaires ou un seul à 4 divisions... ... 25 
12. Base de la corolle terminée par un éperon.... 14 
13. Base de la corolle dépourvue d’éperon....... 18 
14. Feuilles capillaires ou multifides.............. 16 


15. Feuilles ovales et très simples .........,..... 17 


16. 
1e 


18. 
19. 
20. 


21. 


22. 
23. 
24. 


85. 


26. 


27. 
28. 


29. 
30. 


31. 
32. 


33. 
34. 
39. 
36. 
37. 
38. 
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UTRICULAIR®&. — Utricularia. 
GRASSETTE. — Pinguicula. 


Calice à quatre ou cinq divisions. ..........., 20 
acné detepieces. Leon ne 24 
Deux étamines fertiles et deux filets sans an- 


EC MAUR IIN ES AAPRI AE à LE PEL OI SES RENE RIOUS 22 
Deux ou trois étamines fertiles et point de filets 
EE TANT NET OCR A RER AR Ra ME 23 


GRATIOLE. — Gratiola. 
VÉRONIQUE. — Veronica. 
MONTIE. — Montia. 


Corolle profondément divisée en deux lèvres bien 
distinctes dont la supérieure est courbée en 
Rennes er MAO La OR BIRRATL 21 
Divisions de la corolle à peu près égales et ne 
formant pas deux lèvres bien distinctes ....... 28 


SAUGE. — Salvia. 
LYCOPE. — Lycopus. 


Ron inEs T0 bu ME Cars, QU Re TRS 31 
Plus deco lames 6 2 Nu ya er 38 
Un seul ovaire sans divisions ................ 33 


Quatre ovaires, ou un seul à quatre divisions, 37 


Corolle en roue et dont le tube est très court.. 35 
Corolle campanuléeses "LUS... +3. 36 


MOLÈNE. — Verbascum. 
JUSQUIAME. — ÆHyosciamus. 
VIPÉRINE. — Echium. 


Feuilles simples 


000. Gt Ua ste de se us deck 40 
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39. Feuilles ternées..... VIE ® LE DELL EE Al 


40. POLYGALA. — Polygala. . 
A1. TRÈFLE. — Trifolium. 


CINQUIÈME ANALYSE 


Plantes qui ont les fleurs en masque. 


Les fleurs en masque ont: 1° une corolle monopé- 
tales irrégulière, formant deux lèvres bien distinctes, 
et ressemblant souvent à un mufle de veau ; — 20 qua- 
tre étamines dont deux plus longues et deux plus 
courtes ; — 30 un ovaire biloculaire qui renferme les 
graines; C’est par ce dernier caractère qu’elles diffèrent 
des labiées qui ont quatre ovaires au fond de la co- 


rolle. 
1. Tiges garnies de feuilles vertes .............. 3 
2. Tiges nues, ou garnies de feuilles qui paraissent 
toujours noirâtres et desséchées ............. 28 
3. Corolle très courte, renflée et presque globuleuse. 5 
4. Corolle allongée et nullement globuleuse . . ... 6 
5. SCROPHULAIRE. — Scrophutaria. 
6. Feuilles entières, ou dentées, ou seulement in- 
CISÉCS MAR RAR 5 à - ce Lee ae ME DDR RO ee 8 
7. Fevilles ailées, ou pinnatifides................ 24 


8. Coroile ayant à sa base une bosse saillante ou un 
ÉPEron .... 2: arr 1 NAPPES SF 5e 1 
9. Corolle n'ayant à sa base ni bosse saillante ni 
ÉDÉROME LS 4 UPS LUCE ARR LA 
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. Corolle terminée par une bosse saillante...... 12 
. Corolle terminée par un éperon.............. 13 
. MUFLIER,. — Anthirrinum. 


. LINAIRE,. — Linaria. 


. Corolle fort grande et campanulée ........... 16 
. Corolle médiocre et non campanulée .-....... 17 
. DIGITALE. Digitalis. 


. Calice ventru et aplati sur les côtés .......... 19 
. Calice simplement tubulé et arrondi.......... 20 
. RHINANTHE. — Rhinanthus. 


. Corolle ouverte, dont la lèvre supérieure n’a pas 


ses bords repliés : anthères bifides ........... 72 


. Corolle presque fermée, dont la lèvre supérieure 


PSS bands replies LUCE MONS DT Learn 23 


. EUPHRAISE. — Euphrasia. 
. MÉLAMPYRE. — Melampyram. 


. Corolle formant deux lèvres bien distinctes, dont 


la supérieure est voûtée et courbée en forme de 
LCA PRISE RENE ST ET RERO PTE PTS ARC UE ES LES SS 26 


. Corolle ouverte en soucoupe, en ne formant pas 


deux lèvres bien distinctes.........., Tee ANS et 


. PÉDICULAIRE. — Pedicularis. 

. VERVEINE. — Verbena. 

. Tige nue; des feuilles radicales. .,.,......... 30 
. Tiges garnies d’écailles ou de feuilles qui parais- 


sent toujours desséchées: aucune feuille radicale, 31 


: LIMOSELLE. — Limosella. 
. OROBANCHE,. Orobanche. 


SIXIÈME ANALYSE 


Plantes Labiées. 


Les plantes labiées ont: 10 une corolle monopétale 
irrégulière, qui forme deux lèvres (quelquefois cepen- 
dant, la lèvre supérieure manque); 2° quatre étami- 
nes, dont deux plus longues et deux plus courtes ; — 
3° un style terminé par un stigmate bifide; et 4° qua- 
tre ovaires au fond de la corolle. Ces plantes sont 
en général odorantes, toniques, aromatiques, cordiales 
et stomachiques. — Les fleurs sont presque toujours 
disposées en anneau autour de la tige, ce quiles fait 
nommer par plusieurs botanistes, plantes verticillées. 


{: 


2: 


15% 
12. 


Corolle ayant deux lèvres bien distinctes, l’une 
supérieure et Pautre inférieure. ............ A 
Corolle presque régulière, ou n'ayant que la lèvre 
inférieure : la supérieure manque absolument ou 
etle est Cr CENT RS un ue eee OT 


Calice chargé d’une écaille arrondie etsaillante, 5 
Calice n'ayant point d’écaille arrondie et sail- 


lanterne se RO Te ER RP RO ER ES 
TOQUE. — Scutellaria. 
Calice à- dix dents :......... séries DUR ENS 


Céhice din dents Ou Moins ,, 460.000 06, 00 


MARRUBE. — Marrubiumn. 


Fleurs en tête, ou en épi terminal court et 
SePTÉ. + AUS ARE Mt purre à à OS SRE + ati 
Fleurs axillaires ou en verticilles écartés les uns 
des autres, ou en épis lâches et allongés ...... 24 


Feuilles ayant nlus de 1 cent. de large ....... 13 
Feuilles ayant moins de 1 cent. de large ..... 83 


32. 
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. Feuilles entières, ou dentées, ou laciniées . ..., 15 
EE CréNnelG EE eee see cn cu npa co e e 22 
Mracibes-Ciliées 20 cc à 0 à POULE FALL IS 7. 17 
M racibes nom Giles Li 24 LU ie int e1 
. Bractées larges de plus d’un millimètre....... 19 


. Bractées linéaires n’ayant qu’un millimètre ou 


D pt Modan lite Va dnole al dre e 20 


. BRUNELLE. —Brunella. 
. CLINOPODE. — Clinopodium 
. ORIGAN. — Origanum. 


. BÉTOINE. — Bétonica. 

. THYM. — Thymus. 

. Pédoncules pluriflores........... SORT SEVEN 26 

. Pédoncules chargés d’une +. EN. 1 RAT ER 43 

. Feuilles élargies, dentées ou crénelées........ 28 

Mhétmleshnénaires et enUÔPES..:. 24. ee eee eo 42 

. Entrée du calice fermée par des poils pendant la 
maluration des SAINS, 2e 02 » re RU ME 30 

. Entrée du calice cuverte pendant la maturation 


LE CNE TO ARTS Rs er DE PR due 31 


. MÉLISSE. — Melissa. 


. Fleurs disposées en épis pédonculés, axillaires et 


ÉPMIDAUX....... 4e ds SET I CHA. 33 
Fleurs axiliaires, ou disposées en verticilles... 34 


. NÉPÉTA. — Nepeta. 
34. 


Verticilles très denses et composés d’un ces 
nomard'de fleurs he. de 2. PANNE TRER 36 


Ge ANALYSE. 


35. Verticilles ayant au plus 6 ou 8 fleurs, et souvent 
CTI Res ANR ue GAS de CSA ES PS EN 41 
36. Verticilles incomplets... ..................... 38 
on, VNerlcillescompletet. 20005. 39 
38. BALLOTE. — Ballota. 
37. Fame erenelbes :......:12 0). TaSRee, 22 
40. Feuilles entières, ou dentées, ou laciniées ..... 15 
al le 


. GLÉCHOME. — Glechoma. 
. HYSOPE. — Hyssopus. 


. Feuilles entières, ou seulement dentées ou cré- 
DAPES LS DNS RMS PRE RU sur 45 
Avrenlles Wiobees Lil NL aethEL: 66 
45. Lèvre inférieure de la corolle à trois divisions, 47 
46. Lèvre inférieure de la corolle à deux divisions, 65 
47. Plusieurs verticilles composés de deux à cinq 
VÉRINS EAN RS ONE or cie DRE cf AR LS 49 
48. Tous les verticilles composés de cinq à six fleurs 
DU IUS ee ec ce Ne ve On L., PHRUMORRTERERE 52 
49. Feuilles arrondies à leur extrémité et échancrées 
PS naine à eee dE RSC e Loue 4 
50. Feuilles pointues à leur extrémité et nullement 
échancerébs 4 leur base... ...............:.,. 51 

51. MÉLITTE. — Melittis. 
52. Entrée du calice fermée par des poils pendant la 
maturation des graines. 2 407,57 ANL 0 54 
53. Entrée du calice ouverte et dépourvue de poils, 57 


54. 
99. 


41. 


. MENTHE. — Mentha. 


6° ANALYSE. 74 
Tige laineuse droite et haute de plus de 30 cent., 56 


Tige lisse ou seulement velue ; couchée ou n'ayant 
pas 30 cent. de hauteur .....,............... 23 
. ÉPIAIRE. Stachys. 
. Lèvre inférieure de la corolle ayant à sa naissance 
DL Jon QUAUSeS. UC: su. ir 59 
. Lèvre inférieure de la corolle dépourvuede dents, 60 
. GALÉOPSIS. — Galeopsis. 
= rtGilles InCOMPIES TT Te Re osseuses 30 
. Fleurs disposées en épis terminaux, ou en verti- 
RE CRIER Re a tes damien ae ec DaeR 62 
. Feuilles sessiles et tiges couchées dans leur par- 
MEN ORIEUPE 228: ras Mass Me 20 AR 64 


. Feuilles inférieures pétiolées ou tiges redressées, 56 


. CRAPAUDINE. -— Sideritis. 

. LAMIER. — Lamium. 

. AGRIPAUME. — Leonurus. 

. Corolle presque régulière.................... 69 
. Corolle n'ayant que la lèvre inférieure; la supé- 


rieure manque absolument, ou elle est très 
Point LODEL, SUDAIR AN RNA 70 


. Lèvre supérieure absolument nulle : le calice est 


ordinairement presqu’aussi long que le tube de la 


CE PERRET ER S'ORARE 7 à PLAT 72 
Lèvre supérieure fort courte : le calice est tou- 
jours plus court que le tube de la corolle ..... 73 


78 


À. 
73. 
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GERMANDRÉE. — Teucrium 
BUGLE. — Ajuga. 


SEPTIÈME ANALYSE 


Plantes qui ont des fleurs complètes et polypé- 
tales, moins de onze étamines et l'ovaire 


supère. 
1. Ovaire, style ou stigmate, jamais au-delà de 
PARU SUR ON ANTOINE RE PE LR: 3 
2. Ovaire, styles ou stigmates toujours au-delà de 
DER 142. SON AU GDS PASS NE ES 60 
DEN OOLONC TÉPUIETÉ ES RER ed Eee de us à o à 5 
4; (Corolle irrésuliéress sure 00 AE ARS 43 
5:1Quatre pétales; ou moins. :17,444.43,,.4. 7 
G:T Gnitpétales ou PIE... einen tianeate 13 
PALIER HEPRA CR 2e ce ee à (Voyez la 8° analyse). 
DRE ME IEUSE 2 MR ble - « à ie 0 
9. Pédoncules de chaque fleur attachés immédiate- 
ment à la tige ou aux branches......... .... 11 
10. Pédoncules propres de chaque fleur portés sur de 
longs pédoncules communs ..,. .......,,.... 12 
11. NERPRUN. — Rhamnus. 
12. FUSAIN. — Evonymus. 
1Berlige harhacée RC donc it S den 15 
| ALTER Ligneuss :. 2: See RES cal 
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REUNION PEER ER 17 
RE Styles. une Lee PANASLAINL 21 
DPI arrondies 1.0... 19 
mPetues allongées..: | .S06Ef Hiag ain. So0pi 20 
. PÉPLIDE. — Peplis. 

- SALICAIRE. — Lythrum. 

PES ODNOS CES... .e que de ose cent ec eu laon 83 
ETES... eh dell Ab Lure 30 
HUES Ccailles à la base du calice... 25 


. Aucune écaille particulière à la base du calice, 26 


eat teertereem 


PONLLET Diane: 


. Calice n'ayant pas 5 millim. de long. ......... 28 
7. Calice ayant plus de 5 à 6 millim. de long .… 29 


. GYPSOPHILE. — Gyspsophila. 
. SAPONAIRE. — Saponaria. 


. SAXIFRAGE. — Suxifraga 

+ Cinq étamines, où HOME... A AM TA ML 33 
Six Crarnines OÙcplus, : 0: 6460868 ee COMMON 36 
. Tige sarmenteuse et garnie de vrilles ........ 35 
. Tige droite et dépourvue de vrilles........... 38 


. VIGNE. — Vitis. 


. Tige dépourvue d’épines et d’aiguillons ...... 38 
mBige, garnie daiguillons.::44 40 esse. ie nu 42 


. Fleurs d’une couleur agréable, disposées en bou- 
> P 


quets redressés : feuilles digitées............. 40 


. Fleurs verdâtres disposées en grappes pendantes, 
ou en cor y mbe : feuilles lobées ou palmées.... 41 


ant oteren. emamen. 
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40. MARRONNIER. — Æsculus. 


At MRURLE---L er | 
42. VINETTIER. — Berberis. 


43. Calice d’une seule pièce................4:::: 45 
44. Calice de plusieurs pièces.............. CE 47 
45. Arbre très élevé ayant les feuilles digitées .... 40 


46. Plantes herbacées, ou dont les feuilles ne sont pas 
digitées, lorsque la tige est ligneuse. (Voyez la 
[9° analyse) 


47. Calicé de deux ou trois pièces................ 49 
48. Calice de plus de trois pièces ................ 56 
49. Plantes herbacées, non épineuses............. 51 
50. Sous-arbrisseaux très épiaeux .........:..... 55 
51. Feuilles simples et CDR NT de à ad 53 
52. Feuilles composées dont les folioles sont profon- 

dément inbisées..tisé nan... MAIAMON LE 64 


53. POLYGALA. — Polygala. 
54. FUMETERRE,. — Fumaria. 
55. AJONC. — Ulez. .: 


56. Calice de quatre pièces......,....:.:..,....; 58 
50% Alice. de chApiTiebes. ii. 4 CURE, 2 50 


58. IBÉRIDE. — {beris. 
59. VIOLETTE. — Viola. 
60. Un seul ovaire ou plusieurs réunis par ieur som 


TE RER Pr ce EE MERCURE 62 
61. Plusieurs ovaires très distincts, ou seulement 
Lunis par leur DA)... he | Le 138 


62. Pétales insérés sur le calice ....,,,,... Mate 04 


7° ANALYSE. 81 


63. Pétales non insérés sur le calice ......,...... 67 

64. Ovaire pédiculé : plante laiteuse ............ 66 

65. Ovaire sessile au fond du calice: tige ligneuse et 
MONTIAHEUSE. nee nr OURS, 11 

66. EUPHORBE. — Euphorbia. 

67. Quatre pétales, ou moins............,....... 69 

EACingrpétales, ‘ou plus... CAEN Use 85 

69. Feuilles alternes, ou toutes radicales ......... 71 

70. Feuilles opposées, ou verticillées ........... 19 

71: Toutes les feuilles radicales .............:.:., . T3 

lise sarnierde fouilles: 32448 400, Ju Enr. 74 

73. TROSCART. — Triglochin. 

74. RUMEX. — Rumex. 

D ETUI ÉTAMINES 0, ace ae 2e à à avis fees 71 

M T atreétamness +. és annee sed réeet 81 

77. Tige garnie de plusieurs fleurs axillaires...... 79 

78. Tige r’ayant qu'une seule fleur terminale..... 80 

79. ÉLATINE. — Elatine. 

80. PARISETTE. — Paris. 

lies onémires Re ia une 83 

MR GS Ovale. D Ut, 7 Nes mouse 84 

83. SAGINE. — Sagina. 

81. LIN. — Linum. 

60, Cire chargé de Siyles 0... 03 LOMUL ee. 81 

86. Ovaire privé de styles : les stigmates sont 


Ode 131 


82 


87. 


88. 


89. 


90. 
91. 


92. 
93. 


94. 
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Un seul style terminé par plusieurs stigmates 


lmeres. . re CH LARNAL. : Mahler 89 
Plusieurs styles très distincts et divisés jusqu’à 
leur base Ed... ep dtiel on 90 


LL GREAT PRET 


GÉRANIUM. — Geranium. 


Tres... ae able tar a ed 92 
Quatre ou cinq styles. 2e bts onde RS 108 
Calice d’une seule pièce .,...,........,.... 94 
Calice de plusieurs pièces.......,.......... 98 
Onglets des pétales ayant à leur extrémité supé- 


rieure deux nectaires saillants, dont la réunion 
forme une espèce de couronne............. 96 


95 Onglets des pétales ayant leur éxtrémité supé- 


96. 
97. 
98. 
99. 


100. 
101. 


102. 
103. 


104. 
105. 
106. 
107. 


108. 


Ménre nue et SANS neCAIrES.. . . 0,02 1 


RE a 


SILÉNÉ. — Silene. 
CUCUBALE. — Cucubalus. 


Cinq pétales dentés, ou échancrés, ou bifides, 100 


Cinq'petales trés RUES". 4. . Mise tiurs ee 107 
Fleurs ayant huit étaniies. OÙ MID core 102 
Mleurs’ayant dix étamines .....0000..::... 106 
Toutes les fleur s en ombelle terminale...... 104 
Plusieurs Heumanilaires .:.:,.42062 1... 105 
HOLOSTÉ, Dub. (Voye ez AR en ombelle). 


MORGELINE, Dub.(Voy. Alsineintermédiaire). 
STELLAIRE. — Séellaria. 
SABLINE. — Arenaria. 


Feuilles opposées ou verticillées ........... 110 


109. 


110. 
111. 


112. 


113. 


114. 
115. 


116. 
117. 


118. 
119. 


120. 
121. 


122. 
123. 


124. 


125. 


126. 
127. 


128. 
129. 
130. 


131. 
132. 
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Feuilles alternes ou radicales.....,..,..... 122 
Calice d’une seule pièce .................., 112 
Calice de plusieurs pièces................,. 116 


Divisions du calice plus longues que la co- 
AS, SRE GO At MIN LLT INA DE. 114 
Calice toujours plus court que la corolle.... 115 


AGROSTEMME, Dub. (Voyez Lychnide nielle). 
LYCHNIDE, — Lychnis. 

Piles. anftlers: tail ans RUE VE ar 118 
Pétales échanerés 4e. ue SRE LOUE: 121 
Feuilles étroites et linéaires................ 120 
Feuilles ovales et non linéaires ............ 84 
SPARGOUTE. — Sperqula. 

CÉRAISTE. — Cerastium. 

Feuilles simples Loin pe : Mes elle 124 
Homes ternéas taechnt :palfirot. SSE ptet : 130 
Calice d’une seule pièce, n'étant Jamais divisé 


auedeläde moitié..04:.%200eiren tie «2e 126 
Çalice divisé jusqu’à sa base en cinq folioles, 84 


Hieursenépis allonsés, tits sie nettes 128 
Rléursentétés arrondie... 4,44 0 129 


ROSSOLIS. Drosera. 
STATICÉ. — Sfatice. 
OXALIDE. — Oxalis. 


D COUENOB 2 MN PR res ns à 133 
PR RNCS SO M es ce à dont à eee 6 9 1 à à 134 


84 


133. 


134. 
135. 


136. 
137. 


138. 
139. 


140. 
141. 


142 


145. 


144. 
145. 


146. 
147. 


148. 
149. 


150. 
151. 


152. 
153. 


154. 
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GORRIGIOLE. — Corrigiola. 


Six pétales ..:.:::........................ 136 
Cinq pétales et cinq nectaires au milieu de la 
Dee EME, 45e MDN 137 


NARTHÈCE, Dub. (Voy. Tofieldie des marais). 
PARNASSIE. — Parnassia. 


Çinq pétales ou plus ..................,... 140 
Hrois pétales... PIRE RE Rene 150 
Ginq à six ovaires ..:4::::....... ....... 142 
Plus de-six ovaires... PMR, AA 
Cinq étanmrien: MUNDO PRET 144 
Dix. 6tamineS Sent ONE PAMRNERRMERRE, 145 


CRASSULE. — Crassula. 
SÉDUM. — Sedum. 


à 


Tige garnie de feuilles .............,...... 148 
Toutes les feuilles-radicales 40 SRE, 149 
RENONCULE. — Ranuneulus. 
RATONÇULE. — Myosurus. 

Calice de la couleur des pétales......,..... 152 
Calice noncoloré:et verdätre..........:,.. 15} 


BUTOME. — Butomus. 


Feuilles un peu échancrées en cœur: capsules 
ouvertes en étoile et allongées............ 155 
Feuilles nullement échancrées à leur base: cap- 
sules non ouvertes en étoile, mais formant une 
téte-arrondié. PR...) NES 156 


8e ANALYSE. 8 


155. FLUTEAU. — Alisma. 
156. PLANTAIN D'EAU, Dub. (Voyez Fluteau). 


HUITIÈME ANALYSE 
Plantes crucifères. 


Le 


Les plantes crucifères ont : 1° un calice de quatre 
pièces; — 29 une corolle régulière composée de quatre 
pétales disposés en croix, ce qui leur a fait donner le 
nom qu’elles portent; — 30 six étamines, dont deux 
pius courtes que les quatre autres ; — et 4 un ovaire 
terminé par un style ; on donne à cet ovaire le nom 
de silique. 

La plupart de ces plantes sont âcres et anti-scorbu- 
tiques. 


1. Silique dont la longueur n’est jamais quatre fois 


plus grande que la largeur ... ....... Galet à 3 
2. Silique dont la longueur surpasse toujours quatre 
sois la larceur 4eme un PAR CRE . RD 
Drieurblanches tn à D 
4. Fleurs d’un jaune plus ou moins foncé......,. 15 


5. Silique très comprimée et dont les bords n'ont 


Aucuno‘aspérité senmble.. hi, . ,......0.2 j: 
6. Silique renflée, ou dont les bords sont chargés 
DÉPRIME OL PEL AT. VL'AMQUETE. 14 


7. Silique sans échancrures sensiblesàäsonsommet, 9 
8. Silique échancrée à son sommet.,............. 13 


8 
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9. Tige presque nue n'ayant jamais 25 cent. de 
QU. ot Ne MON ET: LEUR EE) LT 11 

10. Tige très feuillée ayant toujours 25 cent. ou 
DS D ee ne man c o 12 

11. DRAVE. — Draba. 

12. PASSERAGE. — Lepidium. 

13. TABOURET. — Thlapsi. 

14. CRANSON. — Cnehlearia 

15, Silique irès comprimés, ....,...., sc snes vom, 17 

iBilique candlée. 5 ae amener née PPT 21 

17. Feuilles pubescentes ou un peu rudes : tiges ayant 
moins dé 90 centimétres..!..:............... 5 10 

18. Feuilles très lisses : tige ayant plus de 30 cent. 20 

19. ALYSSON. — Alyssum. 

20. PASTEL. — Jsatis, 

21. Feuiiles de la tige amplexicaules, et un péu auri- 
Éblbos Le Part ele CU RENE. 23 

22. Feuilles de la tige sessiles, incisées, ou ciliées. 24 

23. CAMÉLINE. — Myagrum. 

24. SISYMBRE. — Sisymbrium. 

25. Silique articulée (ét nouguse....1.9..,.0.,2. 27 

26. Silique non articulée ..........,............. 28 

27. RADIS. — Raphanus. 

28. Feuilles de la tige ampiexicaules...... ....., 30 

29. Feuilles de la tige non amplexicaules......... 37 

30. Toutes les feuilles de la tige incisées profondé- 


fes.é atnlio SAGE. 32 


31. 
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Feuilles supérieures de la tige entières, ou seule- 
MO TE MREES. noter less oise 33 


. VÉLAR. — Erysimum. 


33. Pédoncules et siliques très rapprochés de Ia 
Leman Dee 2e Ha SAN N NT sn 30 
34. Pédoncules et siliques ouverts et écartés de la 
Rd bendhien: déseamrisreree ré Laurie 36 
35 


. TOURELLE, Dub. (Voyez Arabètte.) 


. CHOU. — Brassica. 

. Fleurs blanches ou rougeâtres............... 39 
. Fleurs sensiblement jaunes ..... Poor Le 45 
. Plusieurs feuilles de la tige simples PPT ART a 
. Toutés les feuilles de la tige ailées........... 44 
. Feuilles cordiformes ou réniformes......... . 32 
. Feuilles spatulées ou lancéolées.............. 43 
. ARABETTE. — Arabis. 


. CRESSON. — Cardamine et Sisymbrium. 


. Silique terminée par une languette longue de trois 


milim. ou plus, qui commence où les graines se 


an En SN PNA RPM NT ENT NP 7 


. Silique n'ayant aucune languette à son extrémité, ” 


ou l’ayant à peine longue de 3 millim......... 50 


. Calice lâche et dont les folioles sont très ou- 


Vertes. ...,.4h. 4044150... css 49 
Calice serré contre les pétales ..........,.... 36 
. MOUTARDE. — Sinapis. 


. Calice serré contre la corolle ....... RAP ET ER : 0e 
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51. Calice lâche et peu serré contre les pétales. . 24 


52. Feuilles simples, entières, et nullement den- 


PUR. nr, 0 PR da rte. ‘04 
53. Feuilles profondément découpées, ou dentées. 55 


54. GIROFLÉE. — Chetranthus. 


55. Siliques très rapprothées de la tige.......... 32 
_ 56. Siliques très ouvertes et nullement appliquées 
contre la Uoe, NS 2 ue à sé et hé 24 


NEUVIÈME ANALYSE. 


Plantes légumineuses. 


Les plantes légumineuses, ou papilionacées, ont: 
1° un calice monophylle, c’est-à-dire d’une seule 
pièce ; — 2° une coroille polypétale irrégulière, qu’on 
nomme papilionacée, parce qu’elle imite en quelque 
sorte un papillon ; 3° dix étamines, dont les filets, 
excepté un, se réunissent en forme de gaîne autour 
de l’ovaire, qui se change en une gousse ou un légume. 

Une corolle papilionacée est composée d’un pétale 
supérieur, qu’on nomme le pavillon ou l’étendard ; de 
deux pétales latéraux, qu’on nomme ailes ; et d’un ou 
deux pétales imférieurs qui portent le nom de carène, 
parce qu'ils ont quelque ressemblance avec la carène 
d’un vaisseau. 

Les plantes légumineuses fournissent aux bestiaux 
un excellent fourrage; la plupart de leurs semences 
sont farineuses : il y en a plusieurs dont l’homme se 
sert pour sa nourriture. 


1. Pétioles des feuilles terminés par des filets... à 


“? 
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. Pétioles des feuilles non terminés par des filets. 19 


. Style d’une égale largeur dans toute sa longueur et 


nullement creusé en gouttière : feuilles ayant sou- 
RPODDIUS déSECAONDIES JU TL SANTA. 5 


. Style élargi à son sommet, ou creusé en gouttière: 


feuilles n’ayant jamais plus de six folioles..... 15 


Fleurs dont la coroile est au moins deux fois aussi 
one que le calice. : 2. so Neit quite è 


. Fleurs dont la corolle n’est pas deux fois plus 


neue quete CHEB usure 15 


. Pétioles des feuilles terminés par un filet court, 


droit, où nullement roulé. ...:......:..2.. 9 
. Pétioles des feuilles terminés par un ou plusieurs 

LE AE IU 8 Faite ge dt AD 8 NE ER 13 

A SR es te 11 

HiEnnsrougeAiress te VUE, 12 
. FÈVE. — Faba. 


. OROBE. — Orobus. 
. VESCE. — Vicia. 
. ERS. — Ervum. 


. Stipules nulles ôu sagittées, et moins grandes qu 


les folioles.... ,,,..,. AUS. PROD GS L. | 17 


. Stipules arrondies et plus grandes que les fo- 


HONES ARR IE ec MO AD AN SN AE EI SUD: 18 


. GESSE. — Lathyrus. 
. POIS. — Pisum, 


. Feuilles simples, ou ternées, où composées de cinq 


folioles, dont deux s’insèrent auprès de la tige 
Cou des stipule... 40.11... ...e 21 


8. 


37. 


38. 
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. Feuilles digitées ou ailées..... ER RN UE à + 0 47 
. Tige herbacée.....,...........ss.sssese.es 23 
: Tige lispetse..,.. 2.0 45 nontegtioteen rés 44 
. Feuilles très simples et nullement dentées... 25 


. Feuilles ternées, ou simples avec des dentelures 

CDIPRTE DOrAS . : 2e fournies ee ee 48 
EE 

. Fleurs jaunes: :::1::53 108780 Pr L1s%9 27 

NINUTS TOULON. sera. Tea een HU rt 17 


. GENET. — Genista 


. Tige grimpante: carène des fleurs roulée en 


ES PP PR RE ne le PTS . 930 


. Tige non grimpante : carène des fleurs droite et 


non roulée'en Spirale. ou ON 31 


. HARICOT. — Phaseolus. 


. Légume droit et non contourné .......... 5 
. Légume contourné, faisant souvent surlui-même 

une ou plusieurs révolutions ................ 43 
. Fleurs en tête, ou en ombelle, ou en épi..... 35 
. Fleurs solitaires, où gérminiées ..,......,..... 42 


, Légume court, à peine plus long que le calice. 37 
. Légume grêle, dont la longueur égale au moins 


quatre fois celle du calice.. ............,... Al 


Folioles des feuilles toutes insérées dans le 
même point, ou dont les pétioles particuliers sont 
ÉTOUL A EE: 2 D ont 39 
Foliole impaire ayant un pétiole plus long que 
celui des autres folioles...,..........,..... . 40 
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. TRÈFLE. — Trifolium. 
. MÉLILOT. — Mélilotus. 
. LOTIER. — Lotus. 

. ONONIS. — Ononis. 

. LUZERNE. — Medicago. 


. Feuilles. supérieures simples et non ternées.. 27 
. Toutes les feuilles ternées ..........:.....,. 46 


46. CYTISE. — Cytisus. 
MR ROHIeS ON. et DR Le s à à «Vu 3e à 49 
mouillés allées NT eee lie ne ten dame c 50 
49. LUPIN. — Lupinus. 
50. Tige herbacée, ou à peine sous-ligneuse..... 52 
D IMC AreS DÉMOUBB ii. sa sue does ego e à 68 
52. Légume court, n'étant pas deux fois plus long 
que: le 080 04. ŒUE. Renan A. . 54 
53. Légume ayant plus de deux fois la longueur du 
Cahop NU US sais. roi. au .…... 58 
54. Fleurs en tête............. Han eu dde sera 56 
PC PIOUrS On pl... HUE 6 4 AUS. 7 
56. ANTHYLLIDE. — Anthyllis. 


60. 
61. 


. SAINFOIN. —Hedysarum. 


. Légume épais de plusieurs millim. et ayant une 


SOSOn neue"... --2,, UE, 2001: 60 


. Légume ayant à peine deux millim. d'épaisseur 


et n'ayant que des articulations, ou des cloisons 
ER Rennes ce po - 61 
ASTRAGALE. — Astragalus. 


Légume ayant de grandes échancrures, qui res- 


92 


62. 
63. 
64. 


65. 


66. 
67. 
68. 


Je ANALYSE. 
semblent à un fer-à-cheval.........,. ne 
Légume seulement articulé et non échan- 
PRÉBR LC NRE  s since eds Tee 64 


HIPPOCRÉPIS. — Hippocrepis. 


Ombelles composées de trois ou quatre fleurs 
ue 0 AR robe de rte 0 es 00 
Ombelles composées de six fleurs ou plus, dis- 
posée en couronne ...... .. uote à SE l'IE: 67 


ORNITHOPE. -- Ornithopus. 
CORONILLE. — Coronilla. 
ROBINIER. — Robinia. 


DIXIÈME ANALYSE. 


Plantes qui ont plus de dix étamimes, et les 


pétales insérés sur le calice. 


. Ovaires nombreux ramassés en tête......... à 


> AUN'SRnLOVAIre 2 Ten R Te Lee UN an 84 
Galice a:dix divisions’, PR AMEN : 1 

Calice à moins de dix divisions. ............ 17 

Fleurs blanches ou jaunes ..,..,.,,... 1 0107 
APTE CO NORRE MES 2. à ds doutes ah) AU 
Fleurs jaunes er lo HS RES. à 9 
-ÆEleurs blanches Let. .f EVANS, « 13 
. Semences chargées de filets fort longs ...... 11 


. Semences nues, ou chargées de filets fort 


CONTÉSUL AD RE Le REN RENE 
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. BENOITE. — Geum. 


POTENTILLE. — Potentilla. 


. FRAISIER. — Fragaria. 


. COMARET. — Comarum. 

“HOBIICe à DU ALYISIONS 7 RATE ner se ne 1e 19 

. Calice ayant moins de huit divisions......... 20 

. TORMENTILLE. — Tormentilla. 

lise garnie d'aisuiilonss.Ci. TUE ARC: rè 

APS dépourvue d'ABUNIONS:: 140... 23 

. RONCE. — Rubus. 

. SPIRÉE. — Spiræa. 

. Ovaire pédiculé : tige laiteuse.......,.,...., 26 

. Ovaire sessile : tige non laiteuse.......... An 

. EUPHORBE. — Euphorbia. 

DUR TAC . pense due se tas ae a ee 29 

NE TROUS 2 à uma brest uiare cl Men 2 30 

. SALICAIRE. — Lythrum. 

. Divisions du calice réfiéchies pendant la florai- 
2 QE ER ARR MR EE TOR EUR Re 32 

. Divisions du calice simplement ouvertes, ou 
DOG ER gs na meta 36 

PMR SSSR. Au a. eu 4 à ous du 34 

«Meur nédonCuléRse sn, Le ttc Sir 480 


. ABRICOTIER. — Armeniaca. 
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35. 


36. 
31. 


38. 
39. 
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CERISIER. — Cerasus. 


OVAITE DIARRB e PSnT im rasta diaeeares » 2.0 38 
CNRS ON ESRI PTT À 39 
PRUNIER. — Prunus. 


AMANDIER. — Amygdalus. 


ONZIÈME ANALYSE. 


Plantes qui ont des fleurs complètes, l’ovaire 
supère, plus de dix étamines, et les pétales 
non insérés sur le calice. 


. Filets des étamines libres et nullement réunis en 


forme de eolonne::.:. 644 ss COR 3 


. Filets des étamines réunis dans la plus grande 


partie de leur longueur, en forme de colonne. 49 


. Pétales égaux et d’une forme semblable...... 5 
. Pétales inégaux et de formes très différentes. 48 
. Un seul ovaire très Simple....... NONMPCTE 7 
. Ovaires nombreux, ou un seul à divisions pro- 

RO. CS RES à 6 due 0e ED D TE es 26 
HOalce ATAOUX VAVIMORS. …...: Lee ses 9 
. Calice à plus de deux divisions.............. 16 


. Feuilles ailées, ou pinnatifides, ou sinuées.... 11 


. Feuilles simples et très entières............. 15 
Stigmate en plateau rayonné, large de plus de 
A 11 À PRE VE EE nf tie 13 
Stigmate ayant à peine 2? mill. de large..... 14 


. PAVOT. — Papaver. 
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14. CHÉLIDOINE. — Chelidonium. 

15. POURPIER. — Portulaca. 

16. Calice à quatre ou cinq divisions égales, et dis- 
posées sur un même rang..... Loue" MOMENT 18 

17. Calice de cinq folioles, dont deux sont plus petites 
ou disposées sur deux rangs,................ 25 

D Te herbe Des mere kerver ee 20 

 Thiee Heneuse,.. us eau FE PE 24 

20. Feuilles ayant plus de 3 cent. de large.. ... 22 

21. Feuilles n'ayant pas 3 cent. de large....... 23 


22. 
23. 
+ TILLEUL. — Tilia. 


28 


29 


NÉNUPHAR. — Nymphæa. 
MILLEPERTUIS. — Hypericum. 


HELIANTHÊME. — Helianthemum. 


AO ES DORUeS DiONs 02e ee SEE 28 
Plusieurs pétales tubulés, ou en cornets...... 41 


. Plante dont le calice n’a jamais plus de cinq divi- 


sions et dont les feuilles ne sont point charnues 
DRPMÉCUISR TES UP RTE POST PARN 30 
Plante dont le calice a souvent plus de cinq divi- 
: sions, ou dont les feuilles sont toujours charnues 


FA PP NON SO ORPI CINE 37 


31. 


Calice à quatre ou cinq divisions....,..,,.... 32 
Calice à trois: divisions. miss» «cash 36 


Fleurs rouges, ou composées de plus de dix pé- 
RSR ES DE 0 L'IODR 34 


. Fleurs blancher ou jaunes, n’ayant jamais plus de 


EME RAS à mie Dear ae à vie ve à 0 39 
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34. ADONIDE. — Adons 
59. 
36. 


37 


38. 


39. 
40. 


41. 


42. 


43. 


A4. 


. NIGELLE. — Nigella. 


RENONCULE. — Ranunculus. 


FICAIRE. — Ficaria. 

Pounds. ee es eee no 0e e 39 
Feuilles entières ou dentées, et nullement ci- 
RÉRRRAT.0 : 'tesvataam ones 40 


JOUBARBE. — Sempervivcum. ” 


SÉDUM. — Sedum. 

Pétales sans éperon, et plus courts que le ca- 
MORT Le rer nee Mere tiens 43 
Pétales plus longs que le calice, et dont l’éperon 
estsaillantisous Ja fleur. saone 47 
Découpures des feuilles très menues et capil- 
lATES RE PR AT Des T es 45 
Découpures des feuilles élargies et non capillai- 
res: ROME RUSSE 46 


. HELLÉBORE. — AHelleborus. 
. ANCOLIE. — Aquilegia. 


. RÉSEDA. — Reseda. 

. Calice extérieur à trois divisions............ 51 
. Calice extérieur à plus de trois divisions... 5? 
. MAUVE. — Malca. 


. GUIMAUVE. — Althæa. 


DOUZIÈME ANALYSE. 


Plantes qui ont les fleurs incomplètes, et l'ovaire 


supèêre. 

1. Dix étamines, (Gi CINE EE 3 
PURES étamines, OÙ plus. 7..108 PNA: 74 
Hg herbaigée: ii ein A: 478. 5 
M D NOUS. rm meer eee lee AL: 61 
5, Corolle ou calice à six divisions, ou plus..... 7 
6. Corolle ou calice ayant moins de six divisions. 16 
7. Corolle ou calice à six divisions. ( Voyez la 13° 
[analyse ). 
8. Corolle ou calice à plus de six divisions. .... 9 
MADICUPS GR CDI DEP. : 2 2 + eus « een ot oc s aus ee 11 
OR HET AR TIAIPOS:S Ne. oem We emue dites 12 

11. MONOTROPE. — Monotropa. 
Feuilles entières, .:, ner Be HOon Et 14 
19. Feuilles incisées au palmées..lu. sos. . 15: 

14. PÉPLIDE. — Peplis. 

15. ALCHIMILLE. — Alchemilla. 
16. Plantes aquatiques enfoncécs dans l’eau ou na- 
tes at eur ace ns ue gen à à 18 
17. Plantes terrestre n’étant ni enfoncées dans l’eau 
mMPMOUAULÉS à la Sur CE... HORS cn 28 


9 


12° ANALYSE. 


Amies AUBERGES. St: AU 20 
. Feuilles entières ou multifides, et non ailées.. 21 


. VOLANT-D'EAU. — Myriophyllum. 

-HHiburs dhps6eS PAIÉPI.......-.0.....0.0:. 23 

SORLEUTR ERNEST roue ee 00 0 à Re ee 27 
CODMIENCHIQNOR RENNES LCR 25 
Corolle d’un vert herbacé................... 26 

. RENOUÉE. — Polygonum. 


. POTAMOT. — Potamogeton. 
. CALLITRICHE. — Callitriche. 
DIR OUI. Seam se mn e duan 30 
PR MD, LMP JUESX 00H) US Aro, 60 
. Feuilles linéaires et très étroites n'ayant que SAx 
Mao aulion. db rs. ........ cts 32 
. Feuilles ovales, ou ayant plus de trois millim. de 
ENCET RE EEE COR EP ARE EN EE 39 
2. Toutes les fleurs solitaires : feuilles de la tige 
OR ER NS NE EU UE" CAS 34 
. Fleurs disposées en bouquets pluriflores, toutes 
les feuilles epposéessit, +... TION. 38 
s Mic notes: ss es Ma de ce TER AUEDI TT. . 36 
-Eires coughéds FINE EN Den 200 nt PL 1 


. STELLÈRE. — Stellera. 
. POLYCNÈME. — Polycnemum. 
.« GNAVELLE,. — Scleranthus. 


. Feuilles opposées entre elles ou aux rameaux 


fleuris, et n'ayant pas plus d'un centim. de 


12e ANALYSE. 99 


40. Feuilles alternes ou ayant plus de trois centim. 
de long lorsqu’elles sont opposées ........... 45 

21 leurs d'un vert jaunatre............,...:.. 43 

D eurs DAn0hes., usa eeeseua sus à 44 

43. HERNIAIRE. — Herniaria. 

44. PARONYQUE. — Paronychia. 

45. Feuilles simples. ........................e 47 

DD Heniies Quest ee seu este: die e 59 

RP Poniseo 7 UN me . 49 

48. Fruit succulent imitant la fraise ............ 58 

49. Des stipules en forme de gaîne à la base des 
TA SSSR ARR ER ERNEST 25 

50. Feuilles n'ayant à leur base aucune stipule en 
ipemendesaines En eiGR Es R 51 

D UM CADUNES. 2... he ee dir amd : 53 

TOUTE CUUTINES am... due nt 57 

53. Toutes les fleurs hermaphrodites............ 55 

54, Des fleurs hermaphrodites mélangées avec des 
fleurs femelles, dont le calice est composé de 
deux folioles appliquées l’une contre l’autre .. 56 

55. ANSERINE. — Chenopodium. 

56. ARROCHE. — Atriplex. 

7. PARIETAIRE. — Parietaria. 

58. BLITE. — Blitum. 

59. FUMETERRE. — Fumaria. 

60. RATONCULE. — Myosurus 

61. Fleurs ne s’épanouissant que lorsque les feuilles 


se développent, ou lorsqu'elles sont déjà déve- 


100 12e ANALYSE. 

pen, Sr 0. 63 
62. Fleurs s’épanouissant avant le développement 

Des foules RS De à à à elece 73 
65; Feuilles incisées au lobées.........,........ 65 
64. Feuilles entières ou seulement dentées....... 69 
05: Tire sArmente EPP RER Lies. ea: 67 
66. Tige droite et non sarmenteuse..,.......... 68 
67. VIGNE. — Vits. 


68. ÉRABLE. — Acer. 

69. Fleurs n'ayant que quatre à cinq étamines... 71 

10. Fleurs a huitémmines. Re eue de 

71. NERPRUN. — Rhamnus. 

72. DAPHNÉ. — Daphne. 

73. ORME. — Ulmus. 

D DO CII CESR Ne En Rue 76 

OA ELLE P UT (CN Re A A er NS Et 107 

76. Tous les pétales exlérieurs réguliers et symé- 
DAAURSE LE Ce ER Ce LE te han à 78 

71. Pétales extérieurs irréguliers, un d’entre eux 
ayant un éperon assez long................ 106 

78. Plusieurs nectaires, ou plusieurs cornets tubulés 
disposés entre les pétales et les ovaires...... 80 

79. Corolle n’ayant ni nectaires ni cornets tubulés 
disposés entre les pétales et les ovaires...... 87 

80. Tous les nectaires ou tous les cornets renfermés 
dans la fleur, et ne saillant pas sous la corolle. 82 

81. Cinq cornets terminés par un éperon qui saille 


SOUS Ta COTON. RO 5: 00 


Lennon sets dt soit 


102. 
103. 
104. 
105. 
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2. Découpures des feuilles très menues et capil- 


A Ne TS da Vs: 84 


. Découpures des feuilles élargies et non capil- 


ER OMR CE a 85 


. NIGELLE. — Nigella. 
. HELLÉBORE. — Helleborus. 
. ANCOLIE. — Aquilegia. 


. Tige droite et non sarmenteuse ............ 89 
DORE) SADIREN TOUS re nes à Len Does rem 105 
. Feuilles ailées ou multifides.....,....,.,.... 91 
:4Feuilles.-simples iii. 260% oubot MÉLET TES 104 
. Un seul ovaire simple et sans divisions... ... 93 


. Ovaires nombreux ramassés en tête........, 97 


. Stigmate en plateau rayonné, large de plusieurs 


. Stigmate ayant à peine 2? millim. de large... % 


. PAVOT. — Papaver. 
. CHÉLIDOINE. — Chelidonium. 


. Fleurs blanches, ou rougeûtres, ou violettes. 99 
.… Fleurs jaunâtres ou verdâtres ............. 100 


. ANÉMONE. — Anemone. 


. Feuilles ayant plus d’un décim. de long.:.. 102 
101. 


Feuilles ayant à peine un décim. de long, et 
souvent beaucoup moins...........:..:.... 103 


PIGAMON. — Thalictrum. 
RENONCULE. — Ranunculus 
POPULAGE. — Caltha. 


CLÉMATITE. — Clematis . 


102 


106. 
107. 


13° ANALYSE. 


DAUPHINELLE. — Delphinium. 
GOUET. — Arum. 


TREIZIÈME ANALYSE. 


Plantes liliacées. 


Les plantes luliacées ont presque toutes une racine bul- 
beuse ou tubéreuse ; des feuilles radicales ou alternes 
à nervures parallèles et engaïînantes à leur base ; une 
corolle à six divisions plus ou moins profonde ; six éta- 
mines et un ovaire triloculaire : ces deux derniers ca- 
ractères souffrent cependant quelques exceptions. On 
a réuni dans cette analyse les orchidées aux liliacées 
parce que ces plantes ont entreelles beaucoup d’affinité. 


É.,Six étamines'ou plus 282048" 4 02. 3 
2. Moins de six étamines................. À : 2148 
s. Mir étammoss assaut de enouels . AX 5 
4. Plus de six étamines...... Jp LIL 47 
5. Fleurs renfermées dans une spathe avant leur 
6. ÉPANOSSEMENRS "SC NT LE. 7 
6. Fleurs non renfermées dans une spathe avant 

Jeur'épanotesement à..." Se AP ... 14 
T. Ovaire SUPER Os Le PE: 0 9 
S ’Ovaire fée ur ve ss + PS 
9. Corolle monopétale partagée en deux limbes, 


dont l’intérieur est campanulé......... .... 11 


10. 


AL: 
12. 
15. 


14. 
15. 


16. 
17. 


18. 


19. 


20. 


21. 


22. 
12) 


24. 
25. 


26. 


21. 


28. 
29. 
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Corolle composée de six pétales, dont les trois 


intérieurs sont échancrés à leur sommet..... 12 
NARCISSE. — Narcissus. 


GALATINE. — Galanthus. 

AIL. — Allium. 

Ovaire chargé dé Styles... .... ses sx de 16 
Ovaire privé de styles, les stigmates sont ses- 
D dde ide es pue Qrat anses 46 
Un seul style et un seul stigmate........... 18 
Trois styles, ou un seul terminé par trois stig- 
MA, sous de As 3 ee Med des à 39 
Filaments des étamines très aplatis à leur 


LE OP ER APCE EN Le AS CEE 20 
Filaments des étamines presque cylindriques, ou 
COHIQUES Lu... eee Qu 24 


Filaments des étamines droits et non repliés sur 


l'ovaire en forme de voñte...............7.. 24 
Filaments des étamines repliés sur l'ovaire en 
lormeide volte:s 22 7 urine once PA « 23 


ORNITHOGALE. — Ornithogalum. 


ASPHODÈLE. — Asphodelus. 
Gorolle:monopétals EE aidants a 26 
Corolle DOIYDÉA Ie LEE... 58e cu gets 30 


Fleurs bleues ou d’un rouge sale : feuilles linéai- 
nou rés alloncees ne... 28 
Fleurs blanches : feuilles ovales-lancéolées... 29 


JACINTHE. — Hyacinthus. 
MUGUET. — Çonvallaria. 


104 


A7. 


13° ANALYSE. 


Tige haute de quarante centim. et plus... 2 


. Tige ayant à peine trente centim. de haut... 36 


. Toutes les feuilles attachées à la tige: aucune de 


Padieale ss... RE: A 7 VO LP SE 34 


. Toutes les feuilles radicales : aucune n’est atta- 


chée See tue die ae de 35 


. ASPERGE. — Asparaqus. 
. PHALANGÈRE. — Phalangiun. 


. Fleurs en corymbe, ou en ombelle.......... 22 
ETOILES Et RE ES ER ee muet 38 


. SCILLE. — Scilla. 


. Un seul style terminé par trois stigmates.... 41 
ATOS SIVIOs A EE NL A. ue aaet 45 


. Fleur solitaire, ou presque solitaire, et agréable- 


HOT DATA RÉ ANS 24 RP REA Re. 43 


. Fleurs nombreuses fort petites, et dont les divi- 


sions sont dures Et COMAGES 2 D LR 44 


3. FRITILLAIRE. — Fritillaria. 
. JONC. — Juncus. 


COLCHIQUE. — Colclicum. 


. TULIPE. — Tulipa. 


BUTOME. — Butomus. 


Ma Ne UD tartes NOR en es Que af à 50 


DER SA ne «os ce ee 57 
. Fleurs portées eurune ge. nee. « 52 


. Fleurs sortant immédiatement de la racine... 56 


a 


Fleurs d'un béttonse. 2e et 94 
. Fleurs jaunes ou bleues, et jamais rouges.... 55 
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. GLAYEUL. — Gladiolus. 
. IRIS. — ris. 
. SAFRAN. — Crocus. 


. Un des pétales terminé par une bourse ou un 


éperonu allongé ....7....4.,7 20, 59 


. Fleurs dont les pétales n’ont ni bourse ni épe- 


ie 2 NOERMR I PE Antennes ee pote 63 


. Corolle dont un pêétale est terminé par un éperon 


allongé en forme de corne.................. 61 


. Corolle dont un pétale est terminé par un éperon 


très court et ressemblant à une bourse...... 62 


. ORCHIS. — Orchis. 
. SATYRION, Dub. (V. Orchis à odeur de bouc). 


. Pétale inférieur pendant et convexe par-des- 


. Pétale inférieur concave par-dessus......... 66 


. OPHRYS. — Ophrys. 
. ÉPIPACTIS. — Epipactis. 


ns 


QUATORZIÈME ANALYSE. 


Plantes qui ont une corolle monopétale, et 


l’ovaire infère. 


’ ce 


. Etamines libres ét non réunies par leurs anthères 


en idnmne de SAONE VA de ee» » mio 3 


. Étamines réunies par leurs anthères en forme de 


a mette tit amis caen) 
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ARE: LR ANNE EN 2 72 

3: Six élamines, OU MOINS... ,,:,.,: - 8 te 516 si. 0 
2: PIUs dé SEA... PAC UBUS DL, 62 
.- Feuilles opposées, ou alternes, ou radicales, ou 


ne paraissant qu'après Je 4veloppement des 


DOUTE... 0 OONNRANEERR NOR à: s' 
6. Feuilles verticillées et se développant toujours 
atant les Route, SPAM TA O0 ER 49 
7. Feuilles alternes, ou radicales, ou ne parraissant 
qu'après le développement des fleurs ...,.... 9 
8. Feuilles opposées et does avant le dévelop- 
pement des fleurs...... tac Rec ee tr 0 7 
4: fleurs complétés esesemmns 02. une oies dote 11 
10. Fleurs incomplètes. .:.:............ nr. 18 
11. Corolle découpée au-delà de moitié, en sh dé- 
coupures linéairesegeemesdrns à 24e 25e oi ot 13 
12. Corolle non divisée au-delà de moitié, ou dont 
les découpures sont élargies ................ 14 
13. RAIPONCE. — Phyteuma. 
14. Corolle campanulée, ou en roue............. 16 
1 ORNE UDULÉe CARRE nie CRUE 17 
16. CAMPANULE. — Çampanule. 


. SXMOLE. — Samolus. 


. Feuilles incisées, ou échancrées en cœur... 20 
. Feuilles eutières, non en cœur, ou absolument 


nulles ; elles ne se développent qu'après les 
Heurs.....s..emtausss. : « PPRPS REY URE CR à 24 


BEUIES AN CIS TE Lee « « l'est 22 
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. Feuilles échancrées en cœur,............. «183 


2. ALCHIMILLE. — A/chemilla. 
. ARISTOLOCHE. — Aristolochia. 


. Fleurs fort belles ayant plus de 6 mill. de 
D Re (Voyez la 13° analyse). 
. Fleurs très petites et herbacées............. 26 
. THÉSION. — Thesium. 
. Cinq étamines...... M de natale. Con 29 
MHMRRNS Ce CLIQ CAT eu: he 39 
DR OUIeS SI PIeN 0 Lee dencre dans el nimes 31 
DREMeN alCeS RE M made us ete ee ve 38 
. Corolle campanulée, ou tubulée............. 33 
. Corolle presque plane et én roue............ 37 
. Fleurs terminales et verticillées............. 35 
leurs anillaires. Re ee ed Ne 30 
. CHÉVREFEUILLE. — Lonicera. 
. CAMÉRISIER, Dub. (V. Chèvrefeuille des buis- 
[sons). 
. VIORNE, — Viburnum. 
. SUREAU. — Sambucus. 
+ Quatre Glamines. 405 3e Mmes APR à 41 
. Moins de quatre étamines........,.,...,..., 48 


. Fleurs terminales et réunies en grand nombre 


Hi UN calice COMOOR 270 2.  CANNT, 43 


. Fleurs axillaires et non réunies dans un calice 


commun 9. 1)» bto.c.s False y d'ere 2"T 0',0 Potro "00" 47 
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43. 
A4. 


45. 


46. 
47. 


48. 
49, 


50. 


51. 
52. 


14e ANALYSE 


Extrémité supérieure de la tige épineuse..:,: # 
Tiges nullement épineuses, mais seulement ve- 
Des. 45 PE CLONENEO DE SEX" , 46 


CARDÈRE. — Dipsacus. 
SCABIEUSE. -- Scabiosa. 
ISNARDE. — Jsnardia. 
VALÉRIANE. — Valeriana. 


Corolle tubulée, ou campanulée.,.......,... ol 
Corolle plane, et pre®ue point tubulée...... 58 
Calice à quatre dents, ou presque nul....... 53 
Calice composé de cinq folioles lancéolées . .. 57 
3. Fruit couronné par les dents du calice...... 65) 


. Fruit nu et nullement couronné par le calice. 56 


. SHÉRARDE. — Sherardia. 
. ASPÉRULE. — Asperula. 
. CRUCIANELLE. — Crucianella. 


es” 


. Toutes les fleurs hermaphrodites ; tiges souvent 


lerminées par 16 HE, 2244. 40.0 dou eee 60 


. Des fleurs mâles mêlées avec des fleurs herma- 


phrodites; tiges n'étant jamais terminées par les 
HP ce cale AMAR ST Cours abs docs 61 


GAILLET. — Galium. 


60. 

61. VAILLANTIE, Dub. (Voyez Gaillet, nos 9et 10). 
62. Feuilles simples. TS EN NE ane as oo » 64 
63! Feuilles aïlées 4: 242.22. 20m Us. 68 
64. Corolle campanuléë et à trois divisions. .... 66 
85. Corolle à quatre ou cinq divisions..,........ 67 


ASARET. — Asarum. 
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67. DORINE. — Chrysosplenium. 
D AR aies Apposée ame Lee 2... none 70 
Tes alterne rase. es ans ça 
70. ADOXE. — Adozxa. 
71. PIMPRENELLE. — Poterium, 


D ES ni nn. esse paie de 2 vinteis T4 
Dieter enMELE ss. 0. 42484 dale, MALE NAN 75 


74. LOBÉLIE. — Lobelia. 
75. ÉCHINOPE. — Echinops. 


QUINZIÈME ANALYSE. 


Plantes qui ont la corolle polypétale, et l'ovaire 
infère. 


œ—— 


1PMÉINMpÈtRIES, où Mmoms tree Ne 3 
Pa pétales... (Voyez la 13° analyse.) 
D'ICinq'étimnes, où moms. 11... 5 
MAPS CLAnEiEs OÙ pIUs 1 et dote ses 26 
p'aCirig pétales 45-55 D A ARE, Fi 
NES DID DÉS een eue codes 19 
re Tige hérbaréiu sn RPe Aa Gsntlinnus de 9 
No Dise heneusé.....%. poubbrev.se.ascanfid. 15 
9.1: Fleursréuniesen.tôte À... is LASER LA 11 
10. Fleurs disposées en ombelles, ou en verticilles. 


(Voyez la 16° analyse). 
10 
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Et si elles sont disposées en bouquet, ou en pani- 


CUI0 26 MORE: nr nee SH 33 
11 Fouillesttrés épineusés. 2000... 13 
12. Feuilles velues et non épineuses............ 14 


13. PANICAUT. — Eryngium. 
14. JASIONE. — Jasione. 


15. Fleurs en corymbe ombelliforme............ 17 
16. Fleurs axillaires ou en grappe.............. 18 


17. LIERRE. — Hedera. 
18. GROSEILLER. — Ribes. 


A0: Quatre AMIE ETES Le ee sen Us Re e1 
0 :!Doux étaines sr Tea 25 
#12 Die REPAS an pe ee 23 
er: Tige lisneuse still est.cé dass fa nt . 84 


23. MACRE. — Trapa. 
24. CORNOUILLER. — Cornus. 
25. CIRCÉE. — Çircæa. 


on Line-hérbacée. 70: 2.0 ue lle un, 28 
c1: die oneuse.: ect ee seras 41 
28. Cinq DÉIAIES. DORE CE MER Ex - 30 
29. -Quatre-pétales. 250%... neo es 37 
‘30. Calice hérissé à sa base de pointes raides. fleurs 

JAMES. "etes = 2e» 32 
31. Calice nullement hérissé de pointes raides: fleurs 

blanches ou verdâtres..................,0.. 33 


32. AIGREMOINE. — Agrimonta. 


3 


œ 


. Feuilles linéaires.................,........€ 3 
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. Feuilles arrondies ou multifides...,.......... 36 

. GNAVELLE. — Scleranthus. 

. SAXIFRAGE. — Saxifraga. 

. Fleurs jaunes....... PRE LR 14 39. 

MPIBUTS FOUSCS de aeimasen à qe em oo ge » ae au e 40 

. ONAGRE. — Œnothera. 

. ÉPILOBE. — Epilobium. 

PenIes ailées Mer ueniaebns Let dit Le 43 

. Feuilles simples, entières, ou incisées, ou lo- 
MR UE ur tech M culasse) été de 47 

RRbrépinenseu: die re SAINTES, COLOR 45 

ARS On 'épinense PU D MEPANLER IR, 46 


. ROSIER. — Rosa. 


. SORBIER. — Sorbus. 

DA OL EUR SYIOS 0e ces dde me none 49 
AUS de deux style ste de se da ua 53 
MINES CpNetRonn URSS PR Le 
PA ISDIROM CDINCHB rie see ou e ue 52. 
. NÉFLIER. — Mespilus. 

. ALISIER. — Cratægus. 

D Eurs SOlMaires... A Sd CN à 95 
. Fleurs disposées en corymbe ou en ombelle... 58 


. Divisions du calice entières: feuilles lancéolées. 51 
. Divisions du calice dentées : feuilles ovales... 57 


- COIGNASSIER, Dub. (Voyez Poirier). 


112 16° ANALYSE. 


93. Bouquets de fleurs en corymbe 
59. Bouquets de fleurs en ombelle 


60. POIRIER. — Pyrus. 
61. POMMIER. — Malus. 


SEIZIÈME ANALYSE. 


Plantes ombellifères. 


Les plantes ombellifères ont une corolle composée 
de cinq pétales souvent inégaux. cinq étamines, deux 
styles et deux ovaires iñfères. — Ces ovaires ne se 
séparent qu'après avoir acquis une parfaite maturité ; 
jusqu’à cette époque ils sont tellement rapprochés qu'ils 
paraissent n’en former qu’un seul. 

Les fleurs de ces plantes scnt presque toujours por- 
tées sur des pédoncules qui s’insèrent en un point 
commun, en forme d’ombelles ; c’est ce qui l'ur a fait 


donner le nom de plantes ombellifères — Chaque pé- 
doncule de l’ombeile se divise ordinairement en une 
petite ombelle qu'on nomme ombrellule. — A l1 bise 


de l’ombe:le principale et à celle de chaque omb:lluls, 
on observe fréquemment jlusieurs petites feu.lles dis- 
posées en rond dont la réunion se nomme collerette. 
On appele collerette universelle celle qui est placée à 
la basc de l’'ombelle principale; et collerette partielle 
celle qui est située à la base de chaque ombellule. 
Nota. Il est difficile d'analyser sûrement les plantes 


18e ANALYSE. 119 


ombellifères sans avoir sous les yeux des graines qui 
aient déjà acquis une partie de leur grosseur, parce 
qu’on a été obligé d'employer fréquemment des carac- 
tères tirés de la forme des graines : ceux qu’on. aurait 
pu tirer des collerettes sont sujets à trop d'exceptions; 
ceux que fournissent les pétales sont trop diificiles à 
observer, et ceux qu’on aurait pu tirer de la forme 
des feuilles sont souvent trop peu sensibles, parce qu’un 
grand nombre de plantes ombellifères ont des feuilles 
qui se ressemblent beaucoup. 


1. Feuilles n’étant jamais ailées................. 3 
2. Feuilles une ou plusieurs fois ailées.......... 10 
3. Feuilles très entières, ou seulement crénelées 5 
4. Feuilles palmées, ou profondément lobées..... 9 
DE ET DANS POS" ONE EE ee 7 
DA ÉUTSMAUMeST UE PL AS OMR Re s) 


Re 


7. HYDROCOTYLE. — Hydrocotyle. 
8. BUPLÊVRE. — Buplevrum. 
9. SANICLE. -- Sanicula. 


10. Fruit velu, ou hérissé de pointes raïides....... 12 
11. Fruit glabre, et n'étant ni hérissé ni velu..... 24 
12. Folioles de la collerette simples ou nulles 14 
13. Folioles de la collerette pinnatifides.... ..... 21 


14. Fruit très aplati et environné d'un rebord épais, 16 
15. Fruit n'étant ni comprimé ni environné d’un re- 
LES NERO à CR Res ar 0 17 


16. TORDYLE. — Tordylium. 


PE 


17. Fruit hérissé de pointes ou de poils très rudes, 19 
10. 
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19. 
20. 


21. 
28. 


23. 
24. 


25. 
26. 


21. 


28. 
29. 


30. 


51. 


32. 


33. 
34. 


39. 


36. 
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Fruit seulement velu, et dont les poils n’ont aucu- 
ho-raideur remarquable"... 64e e se sen one 20 


CAUCALIDE. — Caucalis. 
SCANDIX. — Scandiz. 


Fruit très allongé et seulement velu.......... 20 
Fruit peu allongé et hérissé de pointes raides. 23 


CAROTTE. — Daucus. 


Fruit couronné par le calice de la fleur, qui est 
persistant ........ Re CURE ST SSSR, 26 
Fruit non couronné par le calice de la fleur... 30 


Ombelles terminales, ou n'ayant jamais plus de 


cinq rayons lorsqu'elles sont latérales.....,.. 28 
Ombelles opposées aux feuilles, et ayant toujours 
nee CI AND Re ne cerner 29 


ŒNANTHE. — Œnanthe. 
PHELLANDRE, Dub. (V. Œnanthe Phellandre). 


Fruit ayant huit ailes membraneuses très saillan- 


RS Re St COR Te L. 32 
Fruit seulement strié, et n'ayant point huit ailes 
membraneuses très saillantes................ 33 


_ LASER. — Laserpitium. 


Fleurs dunsheau une... Mel, ,..s ..… 35 
Fleurs blanches, ou rougeâtres, ou verdâtres.. 42 


Découpures des feuilles plus ou moins élargies, 
MAS Non CAPES LE EC CERN LT À 37 
Découpures des feuilles très menues et capillai- 
DÉee mme ee LE Nes: Mme «si 41 


37. 


38. 


39. 
40. 
A1. 


42. 


43. 


A4. 
45. 


46. 
47. 


48. 
A9. 
50. 


51. 


52. 


53. 
54. 


55. 
56. 
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Feuilles inférieures trois fois ailées, ou dont les 


to /Ronl'étroen.. Jin ee ue usa 39 
Feuilles inférieures une ou deux fois aïlées, et dont 
les folioles ont environ 3 centim. de large... 40 


REUCÉDANE. — Peucedanum. 
PANAIS. — Pastinaca. 
ANETH. — Anethum. 


Collerettes universelle et partielle nulles ou mo- 


Do DHEA AIO LCEQNE TB, SONT RME SRE 44 
Ombelles ayant une collerette universelle, ou des 
Foleretltes partielles LE AUD) EN PAR 51 
Ombelles terminales vtt UT Rss 46 
molles Rares, CICR DE RL ns 50 
Feuilles une fois ailées.......... PE EEE 48 
Feuilles radicales deux fois ternées, et celles dela 
Déarune is ternées ils, HUE, 0 des 49 


BOUCAGE. — Pimpinella. 
PODAGRAIRE, Dub. (V. Égopode des goutteux). 
CELERI. (Voyez Ache odorante). 


Semences au moins trois fois plus longues que 


larges............................,.,....... 53 
Semences n'étant pas trois fois aussi longues que 
PAPAS VAR AE LM LE MN aa WE NDS 56 


Ombelle universelle de deuxou trois rayons, 20 
Ombelle universelle de quatre rayons, ou plus, 55 


CERFEUIL. — Chœrophyllum. 


Feuilles une seule fois ailées, et dont les folioles 
sont opposées ou verticillées sur un pêétiole com- 
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57. 


58 
59. 


60. 
61. 


62. 
63. 
64. 
65. 


66. 


67. 


68. 


69. 


70. 
71. 


72. 
73. 


74 


75. 


D US. OR. RD LL. 20RE 58 
Feuilles deux ou trois fois ailées.............. 62 


Ombelles ayant toujours plus de six rayons... 60 
Ombelles ayant au plus six rayons, et n’en ayant 


souventique douxriomMebiss tr...) 61 
BERLE. — Sium. 

SISON, Dub. (Voyez Berle, n°5 7, 9, 10 et 11). 
Semences comprimées ou allongées.......... 64 
Semences renflées et non comprimées......... 79 
Folioles des feuilles étroites et linéaires... ... 66 
Folioles des feuilles ayant au moins 1 centim. de 
lan. lee. Eee re donneur dr 18 


Ramifications du pétiole très étalées et nues dans 
leur partie inférieure..... eee Cds A An 68 
Ramifications du pétiole très rapprochées et gar- 


nies de folioles presque dans toute leur lon- 
OUEN En RS CR ne ne eos dre à à 800 41 


Fleurs toujours blanches : feuilles plusieurs fois 
ailées, dont les folioles impaires sont simples.. 70 
Fleurs souvent rougeâtres ou jaunâtres : feuilles 
plusieurs fois ternées, ou terminées par une foliole 
impaire trifide............ AS Dee CU ÉLÉERSS 39 


BUNIUM. — Bunium. 
SELIN. — Selinum. 


Toutes fleurs sensiblement régulières......... 74 
Fleurs extérieures très irrégulières 7 


0... 


Folioles des feuilles simplement lobées et larges 
d'environ; Ce, :. .:. RON Suns 76 


Folioles des feuilles profondément incisées et lar- 


89. 


86. 
87. 


88. 
89. 


99. 
1 
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> 


SORTE UMR Se 2 atelier aMSIEistag do o 4 


. IMPÉRATOIRE. — /Imperatoria. 
. ATHAMANTHE, Dub. (V. Sélin, n°5 1 et 2.) 


. BERCE. — Heracleum. 

. Semences parfaitement globuleuses et sphéri- 
RS MR UE LL de ae dialecte e 2 fu d'u 81 

. Semences anguleuses, et n'étant pas parfaitement 
ARE O SC 25 doser nd est afelu cu Cle ti sis care 82 

. CORIANDRE. — Coriandrum. 

. Collerettes des ombellules incomplètes. ...... 84 

. Collerettes des ombellules complètes.......... 88 

. Collerette universelle de plusieurs feuilles : semen- 


ces dont les stries sont crénelées; tige haute de 
plus de 60 centim...... raison ais INRA OL. 86 
Collerette universelle ou nulle, ou d’une seule 
pièce : semences seulement striées, tige n'ayant 


que centidide nant. EMAIL nr RE 87 
CIGUE. — Cicuta. 

ÉTHUSE. — Æthusa. 

Toutes les folioles des feuilles linéaires....... 90 
Toutes feuilles, ou au moins les inférieures, ayant 
loutre toholes étais ee 3240 a elles 91 


SÉSÉLI. — Ses 
CICUTAIRE. -- Cicutaria 
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DIX-SEPTIÈME ANALYSE. 


Plantes qui ont des fleurs hermaphrodites et nues, 
c’est-à-dire dépourvues de calice et de corolle, 
et dont les étamines n’ont aucune enveloppe. 


TipÉheérhaltées. À SR OMR MR 
Tigelieneuse ris ent PAG A HSECN LS 7 
Feuilles simples 2.200 Labtec tas, : 5 


Feurlles ailes ee de RS ess BR du SE: 6 


GOUET. — Arum. 
. PIGAMON. — Thalictrum. 
. FRÈNE. — Fraxinus. 


HD BB NN 


DIX-HUITIÈME ANALYSE. 


Plantes graminées. 


Les plantes graminées, ou glumacées, sont celles qui 
ont les parties de la fructification renfermées dans des 
enveloppes cartilagineuses et redressées, qu’on nomme 
bâles ou glumes : leur ovaire est nu et sans enveloppe. 
Ces plantes ont le plus souvent trois étamines et deux 
styles. La tige des graminées est presque toujours gar- 
nie d’articulations, et se nomme chaume : leurs feuilles 


18° ANALYSE. 119 


sont linéaires, ont des nervures parallèles et embras- 
sent la tige par une gaîne. Les bâles qui enveloppent 
immédiatement les étamines et les styles se nomment 
bâles florales : les extérieures se nomment bâles cali- 
cinales ; elles sont souvent terminées par des filets 
qu'on nomme barbes. — Les bâles calicinales sont 
untfiores lorsqu'elles ne renferment qu'une semence, 
et pluriflores lorsque plusieurs fleurs sont réunies en 
forme d’épillets sur un pédoncule commun. Alors les 
deux bâles qui sont à la base de chaque épillet servent 
de calice commun à toutes les fleurs de lépillet. — 
Un épi est formé par plusieurs fleurs resserrées au- 
tour d’un axe commun, soit que ces fleurs soient soli- 
taires ou réunies en épillets. — Une panicule est 
composée de plusieurs pédoncules qui partent de diffé- 
rents points de la tige, pour soutenir des fleurs ou 
des épillets qui ne sont pas resserrés autour d’un axe 
commun. — On dit que les épillets sont fasciculés 
lorsqu'ils sont serrés, sensiblement sessiies, et qu'ils 
s’insèrent dans un même point de la tige sans la ter- 
miner : s’ils la terminaient, ils formeraient une tête. — 
Si des épillets qui terminent la tige sont sessiles, et 
lâches ou ouverts, ils sont digités : s’ils ont des pédon- 
cules assez longs, ils forment une ombelle. — Presque 
toutes les plantes graminées fournissent aux animaux 
un excellent fourrage. 


1. Fleurs disposées en tête, ou en ombelle, ou fas- 
ciculées, ou digitées.........:.,.:......... 3 
2. Fleurs formant une panicule, ou réunies en épis 
qui ne sont ni fasciculés, ni digités, ni disposés en 
téte "ou gn ombelle:2,-........4.04.... 19 
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. Épillets garnis d’une espèce de coton blanc fort 


long, et ressemblant à un paquet d’ouate... 5 


; Épillets n'étant pas garnis de coton blanc fort 


long, et ressemblant à de la ouate.......... 6 


. LINAIGRETTE. — Eriophorum. 


. Épillets très aplatis et dont les fleurs sont exac- 


tement disposées sur deux rangs opposés... 8 


. Épillets n'étant pas tout à la fois très aplatis, et 


garnis de bâles exactement disposées sur deux 
PRES de ECS ei +, 9 


. SOUCHET. — Cyperus. 


9. Épilets digités, ou en ombelle dépourvue de col- 

bete di LE ne Re, 11 

10. Épillets fasciculés, ou en tête, ou en ombell:gar- 

nie d’une collerette qui est monophylle ou poly- 

(0 LONG NE mr ur SR Se LUE 15 

Pa ÉD REED PIE QUE RP ANS CAT 13 

NPD ONE CRC QE TIRE PR SES 0 14 
13. PASPALE. — Paspalum. 


14. BARBON. - Andropogon. 

15. Épillets disposés en ombelle lâche ou en faisceaux 
DORE EE he... eur: -22::D Er 17 
16. Épillets disposés en tête terminale.......... 18 
17. SCIRPE. — Scirpus. 

18. CHOIN. — Schænus. 

19. Fleurs formant un ou plusieurs épis LUS 9) a AE 21 
20. Fleurs disposées en panicule............... 69 


21. 
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Épis dont toutes les fleurs sont disposées du même 
D IT ASE AT a ee « 23 


2. Épis également garnis de fleurs de tous les côtés, 


ou dont les fleurs sont exactement disposées sur 


PER EAN ADO ASE 2 ut die me UE « 39 
H'elbseubtépiMtEMDiInAlL. "ss ie ri rs 25 


. Plusieurs épis naissant le long des tiges.... 38 


. Épillets cachés sous des bractées pinnatifides ou 


RÉMDRÉOS LL nude mai Bdenct-an ml ee 27 
. Épillets dépourvus de bractées pinnatifides ou 
DÉCUISOS. SMA RAM ee uit ehl th D ibeo dl : 28 
. CYNOSURE. — Cynosurus. 
. Épis dépourvus de barbes................. 30 
PAP DLS PATDIS dE DAPUES sense à Duaoie Nanou 34 


. Tiges capillaires et n'ayant jamais 15 centim. de 


1 ET Se NE A DA PEN à 6 gr LATE OS 2 gene 9 ane 2 ADS on 


. Tiges non capillaires et ayant HADUE plus de 


A CORRE NUL ROME PURE TS NE Lero 32 


. AGROSTIS. — Agrosuis 
3. NARD. — Nardus. 


. Feuilles capillaires et barbes ayant au moins un 


enunmide ons Hal eslio. .néneil Biol. 36 


. Feuilles élargies, ou lorsqu'elles sont étroites les 


barbes n’ont pas un centim. de long ....... 37 


. FÉTUQUE. — Festuca. 
. FROMENT. — Triticum. 
. PANIC. — Panicum. 


. Tige dépourvue d'articulations, ou De tant un 


11 
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épi grêle d’une très belle couleur........... 41 
40. Tige articulée, ou ne portant pas un épi grèle 
d'une frésbelle eonleur.......227.5.... 2. 43 
41. Tige dépourvue d’articulations ............. 17 
42. Tige portant un épi grêle d’une très belle cou- 
leupiVPels. PL RUE LE ee 32 
43. Episrrondis./ 1 SAHARA 0 rues. 43 
44. Epis aplatis ou sensiblement anguleux . ..... 57 
45. Épis dont les bâles sont sans barbes, mais échan- 
crées et terminées par deux espèces de dents, 47 
46. Epis garnis de barbes ou de filets.......... 51 
47. Plusieurs épis latéraux, ou un seul épi terminal 
dont les bâles sont ciliées....:.............. 49 
48. Un seul épi terminal dont les bâles ne sont pas 
ciliées sur le dos........ ER ML STE DE : 50 
49. PHLÉOLE. — Phleum. 
50 PHALARIS. — Phalaris. 
51. Barbes attachées aux bâles............... 53 
52. Filets portés sur les pédoncules des fleurs... 38 
53. Épis velus, ou dont les barbes dépassent longue- 
ment les bâles calicinales.................. 55 
54: Épis lisses, dont les barbes dépassent peu les bà- 
lesticalicimales mp 0)... 4000 00r Lier. 56 
55. VULPIN. — Alopecurus. 
56. FLOUVE. —- Anthoxanthum. - 
57. Des paillettes en alène, ou des filets à la base des 


pédoncules ou des épillets................. 59 


75. 
76. 
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. Base des pédoncules et des épillets dépourvue de 
paeneset délets: 2257.  MOUTS. 60 

. ORGE. — Hordeum. 

. Bâles florales garnies de cils rudes......... 62 

bDales florales'non ciliéés.”.,........... 7. 63 

. SEIGLE. — Secale. 


. Épillefs comprimés, dont le côté tranchant est 


appuyé contre l'axe de l’épi..............., 65 


. Épillets non comprimés, ou dont le côté tranchant 


n’est pas appuyé contre l’axe de l’épi....... 66 


Le 


. YVRAIE. — Lolium. 


ORNE RÉdONCUIOS. See ee on 68 


POS Seealen ee ee eu a î 


. BROME. — Bromus. 


. Bâles florales environnées de poils longs et 


LUE ANNEE VOOR RE A ARE 71 


. Bâles florales n'ayant point de poils à leur base 


ou n’en ayant que de forts courts.......... 72 


. ROSEAU. — Arundo. 


. Épillets réunis en plusieurs paquets aplatis, serrés 


ab tournés duriômeér coté 2773 ST 74 


. Fleurs solitaires, ou épillets libres et ne formant 


point de paquets aplatis serrés ettournés du même 


. DACTYLE. — Dactylis. 


PionmnOlitures. 2e... de ae due 77 
Epillets biflores au pluriflores.............. 87 


124 18° ANALYSE. 
77. Bâles prolifères, ou allongées en forme de feuil- 
PI TARN CORRE ARR PRET RER 79 
IDABAIES AOMPrONUIÉRERPER"...... Cr......... 80 


. PATURIN. — Poa. 


. Gaîne des feuilles abondamment garnie de poils 


longs etredressés........ RE RP à à 38 


. Gaîne des feuilles lisse, ou légèrement velue, 82 


. Bâles ayant environ 2 à 3 millim. de long... 84 
. Bâles extrêmement petites et n'ayant pas plus de 


2 in. 146 one CRR ét Le, 32 


. Panicule composée d’un petit nombre de fleurs : 


bâles convexes el ventrties: 7.5... 0. ut 86 


. Panicule composée d’un assez grand nombre de 


Heurs: béfes COMPrINÉESS. LRU. Ce MONT 50 


. MILLET, Dub. (Voyez Agrotis étalée). 


. Tige de 30 centim. ou pluset n’ayant qu'une arti- 


CHAMON hrOS la dacine. LL. rate. 98 


. Tige plusieurs fois articulée ou n'ayant pas 


o0icentiies de han. Bauer. 2 2 AE Et AUS: 90 


. MELIQUE. -— Melica. 


PME DilOres Lexum UN 4 
AUS ul MOTS. Ne de ue 101 


rt 


. Bâles longues de huit à douze mill. ou garnies 


de longues barbes articuléss ‘ou tortillées... 94 


. Bâles n'ayant que deux à quatre mill. de long, et 


entièrement dépourvues de barbes, ou n’en ayant 
QuB'de DCE COUPÉS... RP R. : bn 
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94. AVOINE. — Avena. 
95. Les articulations de la tige et les feuilles gla- 
A nn Te 97 
96. Les articulations de la tige et les feuilles ve- 
D Ne ie UT 100 
97. Bâles d'un gris argenté et luisant.......... 99 
98. Bâles rougeûtres, ou verdâtres, et nullement lui- 
SE D hi nieleree De Dors ia muse dass au 19 
99. CANCHE. — Aira. 
109. HOUQUE. — Holeus. 
101. Fleurs nues et sans barbes..:............. 103 
102. Fleurs garnies de barbes. ........:.:...... 108 
103. Bâles pointues et allongées.....,........., 105 
104. Bâles arrondies, dont la largeur égale presque la 
à une HO ee Med Siret Br AR PNR Es REA 107 
105. Épillets très comprimés: bâles ayant à peine 
AIS. AO ONE re ER PS Le Re 79 
106. Épillets oblongs et non comprimés : bâles ayant 
piste emilie déonS 2 104 AR 36 
107. BRIZE. — Briza. 
108. Barbes tortillées ou articulées ...,,....,.,.,. 94 
LM PBarDes droites... 7; ANS: A OEM ES 110 
110. Feuilles velues, surtout dans la partie inférieure 
de leur gaine : barbes souvent insérées au-des- 
sous de l'extrémité des bâles................ 68 
111. Feuilles glabres: barbes sensiblement termina- 
M nb ae en se RE De à, 00 
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ADDITIONS. 


. Genre TRAGUS. — Tragus. 


La glume ou bâle extérieure, est uniflore, a 
une seule valve ovale-convexe, aiguë, raide, mu- 
nie en dehors d’aspérités crochues ; la bâle florale 
est à deux valves inégales. 

Les fleurs sont disposées en panicules sembla- 
bles à un épi allongé. 


Genre CALAMAGROSTIS. — Calamagrostis. 
Ce genre diffère des agrostis, parce que la bâle 
est couverte soit à sa base, soit sur toute sa sur- 
face, de poils longs et soyeux; il se distingue des 
roseaux par ses épillets uniflores. 
Les fleurs sont en panicule serrée ou étalée ; le 


_ port de ces plantes est souvent semblable à celui 


des roseaux. 


Genre STIPE. — Stipa. 

La glume est à deux valves acérées; la bâle 
est à [deux valves, dont l’extérieure porte au 
sommet une arête extrêmement longue, articulée 
à sa base. 

Les fleurs sont en panicule. 


Genre ÉGILOPE. — Ægilops. 

La glume est à deux valves coriaces, dont 
l’extérieure se divise au sommet en 3 à 5 barbes 
raides ; elle renferme 3 fleurs, dont celle du 
milieu est mâle: les bâles sont à deux valves, 
dont l’extérieure se divise au sommet en 3 on 4 
barbes. 
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Les fleurs sont en épi et à demi-enfoncées 
dans les concavités de l’axe. 


DIX-NEUVIÈME ANALYSE. 


Plantes qui ont des fleurs unisexuées 
 monoïques. 


— 


Les plantes à fleurs monoïques sont celles qui por- 


tent sur le même pied deux sortes de fieurs, les unes 
mâles, qui ont des étamines sans avoir de pistil ; et 
les autres femelles, qui ont un pistil sans avoir d’éta- 


mines. 
Mes herbacée anus us enalln tn Dion 8 ira 
AHRoGHeneuse. 30) ados 4 MARAUISEN Er 57 
3. Feuilles embrassant la tige par une gaine... 5 
4, Feuilles n'ayant point de gaîne à leur base,... 12 
5. Fleurs disposées en épis plus ou moins allongés,. 17 
6. Fleurs disposées en boule......,.,...:......... 11 
7. Épis garnis de poils abondants de couleur bru- 
LUE TP PME OS EN CORRE SET RE 9 
8. Épis glabres, ou velus, mais nullement garnis de 
poils abondants de couleur brune.............. 10 
9. MASSETTE. — Typha. 
10. CAREX. — Carex, 
11. RUBANIER. — Sparganium. 
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. Fleurs flottantes à la surface de l’eau, sans s’y 
enfoncer et sans s'élever au-dessus............ 14 
. Plantes terrestres ou enfoncées dans l’eau ..... 15 


A — 


. LENTICULE. — Lemna. 


ne 


Tige UE 2e AR de der voie Deere 17 
» Ticetarmietde UMIPRERERr LL. EN Rene 21 
. Feuilles étroites et presque linéaires........... 19 


Feuilles triangulaires et en forme de flèche... 20 


19. LITTORELLE. — Luttorella. 

20. SAGITTAIRE. — Sagitiaria. 

21. Feuilles À A RRALNL à Meet see à 23 

22. Feuilles opposées ou verticillées............... 39 

238Béulles/simplés 072 UE ROUEN POLAR, Do 25 

DIN PTHIIOS QUES et here 0 mere teée 38 

25. Tige droite et nullement grimpante............ 21 

26. Tige rampante ou grimpante..............,,... 37 

27. Graines renfermées dans de grosses capsules hé- 
LISSÉCS dE POINTES AIDES EL ec eoneecee 29 

28. Graines renfermées dans des capsules non héris- 
sées dé pointes raides lit pe .cede ou 0. 20e 30 

a { 

29. LAMPOURDE. — Xanthium. 

20." TiseseétiEunideméltés.: 0... 00, 32 

212 TISÉS LT IEUNMIERNETAUTÉS. EE See. 33 


. PARIÉTAIRE. — Parietaria. 


. Semences renfermées dans deux valves triangulai- 


res et aplatios.. ati. sde IS LL AE OR 85 
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. Semences renfermées dans des capsules arron- 


DE UT SR D MANS Jar 46 


35. ARROCHE. — Atriplezx. 

. AMARANTHE. — Amaranthus. 
. BRYONE. — Bryonia. 

. PIMPRENELLE. — Poterium. 


DOUTE EME OS ee ci M anne dau a eau t a sé die ai 
. Feuilles verticillées.......... ANT STE RCA ETES 47 
. Plantes terrestres : tiges fermes et redressées, 43 


. Plantes aquatiques : tiges presque filiformes et 


couchées lorsqu'elles ne nagent pas dans l’eau, 46 


. Feuilles piquantes SET EEE ONE DID PRN ENT TRES 45 
. Feuilles lisses et nullement piquantes......... 39 
. ORTIE. — Urtica. | 


46. CALLITRICHE. — Callitriche. 
47. Plantes NE très entières. . 49 
18. Plantes enfoncées dans l’eau ou ayant 1. EMTIN 
AU ES QAR e PER RE A AL Lara 0 50 
49. VALANTIE. — Dub. Gaillet, (Voyez N°5 9 et 10). 
50, Feuilles simples ou multifides................…. o2 
Menrenéssarléessiaitesos HOGIAIMNN ON PINOT 56 
24 Reuilles simples: dia nl fa dla tri tn 51 
53. Feuilles bifides ou multifides............. 189055 
54. CHARAGNE. — Chara. 


. CORNIFLE. — Cerathophyllum. 
. VOLANT-D'EAU. — Myriophyllum 
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57. 
08. 


59. 


60. 


Fleurs mâles disposées sur des chatons........ 59 
Fleurs mâles non réunies en forme de chaton, 83 


Fleurs mâles et fleurs femelles attachées sur un 
mème Chaton sir. ER 61 
Fleurs femelles ou n’étant pas réunies en forme 
de chaton, ou étant portées sur des chatons diffé- 


rents de ceux qui portent les fleurs mâles... 65 
. Feuilles entières ou seulement dentées........…. 63 
Feuilles incisées OH EMHÉES EL Lens: actes 64 


. HÊTRE. — Fagus, si les feuilles sont ovales : 


Et CHATAIGNIER. — Castanea, si elles sont 
lancéolées. | 


. CHÊNE. — Quercus. 


. Fleurs femelles disposées sur un chaton ou sur un 


UNE. A SAUT MERS ER PERTE AE CNT MA RES 67 
. Fleurs femelles n’étant disposées ni sur un chaton 

Di Sur UnEDRE br RANCE. SI AUIAL2IMIRUS is 
. Feuilles toujours persistantes et linéaires... 69 
. Feuilles caduques ou élargies............ AL 70 
. PIN. — Pinus. 


. Filaments des étamines beaucoup plus longs que 


les écailles du chaton F. 


. Filaments des étamines à peine aussi longs que les 


écailles du ,ChAion 22MLE LOISIR 2RN MEL UEE 73 


. MURIER. — Morus. 


. Anthères terminées par un poil........ ss LR 75 
. Anthères non terminées par un poil 


sde 5 APT 76 


20° ANALYSE. 131 


. CHARME. — Carpinus. - 
. BOULEAU. — Beiula. 


Fleurs s’épanouissant avant le développement des 
ET Re Rd de ce tar 79 


. Fleurs ne s’épanouissant que lorsque les feuilles 


SE HÉVClOPDER Te DA TR, des LE LE FIRE: 80 


. COUDRIER. — Corylus. 


JE ELLE LAN ECM RON RICE NRA 82 
. Feuilles simples et seulement incisées ou si- 


Fe CN a rare ANR tt AUS QC LIEEE 13 9 64 


. NOYER. — Juglans. 


. Feuilles caduques et incisées . .........,.,....4 85 
. Feuilles toujours persistantes et très entières, 86 


. ÉRABLE. — Acer. 
: BUIS. — PBurus. 


VINGTIÈME ANALYSE. 


Plantes qui ont des fleurs unisexuées dioïques. 


Les plantes à fleurs dioïques sont celles qui portent 


sur des pieds différents, des fleurs où toutes mâles, 
c'est-à dire sans pistil ; ou‘toutes femelles, c’est-à-dire 
sans étamines. 


1. Tige sarmenteuse ou grimpante.............. 3 
2. Herbe, ou arbre, dont la tige n’est ni sarmenteuse 


OL STIDAMUE.. RE ie, ARR TPE . 10 


ones con nat 
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3. Feuilles découpées, palmées ou digitées....... D 
4. Feuilles simples et très entières............... 9 
5. Feuilles opposies.......... jets AA dei à te OU 
DRPEUIOS ME rNTES AR N n0E ec ee ee ar ete 8 
7. HOUBLON. — Aumulus. 

8. BRYONE. — Bryonia. 

9. TAMIER. — Tamus. 

10. Tige herbacée et non parasite................ 12 
11-10 MeneusB'on paTASIle 2... ..c.... 4. 34 
12. Feuilles filiformes DRE. sur 14 
15 Tenlles Gérer set... 4 15 
14. ASPERGE. — Asparagus. 


en 
[. 


. Plantes aquatiques, dont les tiges sont enfoncées 


dans l’eau et dont les feuilles nagent à la sur- 


MR hear ages de OR PASSE MA NRA SR ENT RES 17 
16. Plantes terrestres, dont les tiges ne sont point 

CHIODCÉLS CANS Ed... 2- 0er menace do 18 
17. HYDROCHARIS. — Hydrocharis. 
18. Toutes les feuilles, ou la plupart des feuilles, op- 

OR En ae ee eme dec RER 
19: Toutes les feuilles alternes .................. 33 
RD PFeUTIES ADI. ee or henlere entr 72 
21. Feuilles digitées ou ailées...u.. 2.1, 2. 29 
#0 PEUIIES DE UD IEEE 0: RE Rues csoce 24 
23. Feuilles sessiles et connées.............. sil 
24. Feuilles en cœur et très piquantes............ 20 
25. Feuilles non échancrées en cœur et nullement 


26. 
21. 
28. 


29. 
30. 


Pan. 
32. 
33. 


34. 


35: 


36. 
37. 


38. 


39. 


40. 


41. 
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piquantes..............:...14s..s, . 27 


ORTIE. — Urtica. 
MERCURIALE. — Mercurialis. 
LYCHNIDE. — Eychnis. 


Mentiés detépMANEN s MEN 2 SEE 31 
Ponlles alé ns CRIS TN 0 LM 32 
CHANVRE. — Cannabis. 


VALÉRIANE. — Valeriana. 
RUMEX. — Rumex. 


Plantes dont les feuilles linéaires et piquantes 
paraissent avant les fleurs...,............... ° 36 
Plantes dont les fleurs paraissent a vant les feuilles, 
ou dont les feuilles sont élargies et non linéai- 
Sn acte demi CHALEUR EN re à 37 


GENÉVRIER. — Juniperus. 


Fleurs mâles et fleurs femelles réunies en forme 


On TT QE ne Ua ele edf 39 
Fleurs libres et non réunies en forme de cha- 
RU ARE RU Si a de 49 


Six étamines, ou moins, dans chaque fleur mâle ; 
et deux styles, ou deux stigmates, dans les fleurs 


iemoles:s ténor du. sue DONNER MENT ee 41 
Six étamines, ou plus, dans les fleurs mâles ; et 
quatre stigmates dans les fleurs femel es...... 43 


Écailles des chatons entières : arbres ou arbris- 
seaux n'étant point, ou n'étant que peu odo- 
ADSL SAAUURIS. TOOLS NAN ES OUI Fi 43 


. Écailles des chatons échancrées en forme de crois- 


sant : arbrisseau très odorant..... 5.0 DUR, 4 47 
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43. Chaton ayant à sa base plusieurs petites feuilles 
qui forment une espèce de collerette.......... 45 
44. Chaton n'ayant point de collerette à sa base... 46 


45. SAULE. — Saliz. 

46. MURIER. — Morus. 

47. MYRICA. — Myrica. 
48. PEUPLIER. — Populus. 


49. Feuilles ailées, ou incisées, ou lobées.. ...... o1 
0." Tenues trés entéres es du  semasirene 55 
A1! Févtles ailébs Que A UMR PUS ste dire, TE 


be. Feuilles incisées, "ou lobéesti. 4 metres: 04 


53. FRÊNE. — Fraxinus. 
54. ÉRABLE. — Acer. 


55. Feuilles pointues et piquantes................. 57 
56. Feuilles obtuses et non piquantes.....,....... 58 


57. FRAGON. — Ruscus. 
58. GUY. — Viscum. 


5. 


VINGT-UNIÈME ANALYSE. 


Plantes à fleurs flosculeuses. 


Les fleurs flosculeuses sont composées de plusieurs 
fleurons attachés à un même réceptale et renfermés 
dans un calice commun : leurs étamines, au nombre 
de cinq, se réunissent par leurs anthères et forment 
une gaine à travers laquelle passe le style, qui est ter- 
miné par un stigmate bifide, 


À 
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Un fieuron est une petite corolle tubulée qui n’est 
découpée qu'à son extrémité supérieure, Ces décou- 
pures sont souvent très peu sensibles; quelquefois 
cependant elles sont assez profondes. Il y a des fleu- 
rons hermaphrodites qui ont des étamines et un pistil : 
il y en à de stériles qui n’ont ni pistil ni étamines ; il y 
en a de mâles qui ont. des étamines sans avoir de pis- 


til ; 


enfin il y en a de femelles qui ont un pistil sans 


avoir d’étamines. 


1. Des épines sur les calices ou sur les feuilles... 3 
2. Calices et feuilles dépourvus d’épines......... 19 
3. Tous les fleurons ayant un style et des étami- 
LL ET R AP ENINMIRR EP RESTE RENE à sad te D 
4. Fleurons extérieurs n’ayant ni styles ni étami- 
TS ns ae lee eat et 18 
5. Réceptacle chargé de poils........... HE ÿ 
6, Réceptacle nu et seulement garni d’alvéoles assez 
ES sat state de 2 BE te dla: 17 
7. Calice ayant au moins deux bractées adhérentes à 
SAN DASS PNR OR AUS ASE: 9 
8. Calice nu ou n’ayant qu’une bractée adhérente à 
AS online sienne MD ST à SRUAE L 16 
9. Écailles extérieures du calice colorées et formant 
une couronne autour fe la fleur. ............ 11 
10. Écailles extérieures du calice ne formant point de 
couronne colorée autour de la fleur.......... 12 
11. CARLINE. — Carlina. 
12. Bractées très épineuses, ou fleurs bleues..... 14 
13 


. Bractées peu épineuses, et fleurs jaunâtres.. 15 
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. CARTHAME. — Carthamus. 

. CIRSE. — Cirsium. 

. CHARDON. — Carduus. 

. ONOPORDONE. —Onopordum. 

. CHAUSSETRAPPE, Dub. (Voyez Céntaurée 


[chaussetrappe.) 


. Réceptacle chargé de poils ou de paillettes... 21 


19 
20 Réceptacle nu et seulement garni d’alvéoles.. 40 
21. Semences nues et sans enveloppe............ 23 
22. Semences renfermées dans une capsule garnie de 
pointesraides. 2. citernes at -n#ofl 39 
23. Fleurons extérieurs n’ayant ni styles ni étami- 
EE LORS eu Rare e cer ee 25 
24. Tous les fleurons ayant un style et des étami- 
DOS M EL LU SET ncethes ef dlautabes le DRE 32 
25. Écailles du calice ciliées ou pectinées, c’est-à-dire 
découpées comme les dents d’un peigne..... . 27 
26. Écailles du calice seulement scarieuses et sèches 
à leur extrémité et sur leurs bords........... 31 
27: Pleure hlenés:2i, ae eg . CI RON NO UT) GI 29 
DA FleuES. TOUS een. Re LE Le NID À) 30 
29. BLEUET, Dub. (Voyez Centaurée bleuet.) 


. CENTAURÉE. — Centaurea.” 
. RAPONTIC, Dub. (Voyez Centaurée jacée.) 


eg ne 


Écailles du calice terminées par une pointe cour- 
DÉB'EL Croce ET... . LR 34 


33. Écailles du calice non terminées par une pointe 


crochue: 44:52. 2 da. code 1018 20H92 35 
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. BARDANE. — Zappa. 


. Semences chargées d'une aigrette de poils.... 37 
. Semences nues, ou seulement terminées par deux 


CS DER AR ODA RE à 4 NE 38 


. SARRÉTE. — Serratula. 
. BIDENT. — Bidens. 
. LAMPOURDE. — Xanthium. 


. Feuilles nues ou entières, ou seulement angu- 


M Et ae ra EU NS 42 


. Tiges garnies de feuilles : les fleurs paraissent 


après le développement des feuilles........... 44 


. Tiges garnies d'écailles : les fleurs paraissent 


avant le développement des feuilles. .......... 7 


. Tiges et feuilles très blanches et cotonneuses, 46 
. Tiges ou feuilles n'étant ni très blanches ni coton- 


neuses. :... ET SL AS NE SN ne er D 53 


. Folioles du calice redressées et n'étant pas répliées 


eur les ovaires. ..:. Mimet ee EAN A: 48 


. Folioles du calice repliées sur les ovaires, qu’elles 


couvrent presque entièrement................ 52 


. Calice dont les folioles forment un corps anguleux 


PUS... ML 0 50 


. Calice dont les folioles forment un corps arrondi 


ES ONE RS LC CAN es 51 


. COTONNIÈRE. Dub. (Voyez Gnaphale). 
. GNAPHALE. — Gnaphalium. 
. MICROPE. — Micropus. 


12. 
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53. Feuilles linéaires......,. RTS. NV À 55 
54. Feuilles ovales lancéolées ...........,..,.... 56 


——— 


55. CHRYSOCOME. — Chrysocoma. 
56. CONYSE. — Conyza. 
7. TUSSILAGE. — Tussilago. 


58. Calice oblong : feuilles n'étant pas deux fois ai- 


JS ie EE PORT, De 60 
59. Calice court et hémisphérique : feuilles inférieures 
deux tfoisvailées ec .. rem miiie, et ac. anlliute 67 


60. Calice imbriqué: les écailles se recouvrent par 


AAOET Ne, TON PEER RARE DE TRANS ER 62 
61. Calice caliculé : un rang d’écailles à la base d’un 
cahce'simple sie rs M Mec nrAb AL aête 66 
62. Fleurs rouges disposées en corymbe.......... 64 
63, Fleurs blanches ou verdâtres, disposées en grappes 
OERAÉDISMON. EE AIRE NT AMEL ee NLLEr Jen 65 


64. EUPATOIRE. — Eupatorium. 
65. ARMOISE. — Artemisia. 

66. SENEÇON. — Senecio. 

67. TANAISIE. — Tanacetum. 


VINGT-DEUXIÈME ANALYSE. 


Plantes semi-flosculeuses ou chicoracées. 


a 
a —— mm 


Les plantes chicoracées sont ainsi appelées parce 
qu’elles ont beaucoup de rapport avec la chicorée : on 
les nomme aussi semi-flosculeuses, parce que leurs 
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fleurs sont composées de demi-fleurons réunis dans un 
calice commun. | 

Un demi-fieuron est une petite corolle roulée en 
cornet à son extrémité inférieure, et qui s’élargit 
aussitôt en languette. Les demi-fleurons des plantes 
chicoracées sont hermaphrodites : ils ont cinq étamines 
réunies par leurs anthères en forme de gaine, un 
style terminé par un stigmate bifide, et un ovaire 
presque toujours surmonté par une aigrette de poils. 

Ces plantes répandent un suc laiteux , lorsqu'on les 
coupe près de la racine. 


Semences terminées par une aigrette de poils, 3 
. Semences nues et sans aigrette............... 40 


Le 
2 
= NT SLI St CARRE RAR APE ES SEEN ARRET RE AN 5 
4. Réceptacle chargé de poils ou de paillettes, 36 


5. Tige très simple, nue et sans rejets rampants, 7 
6. Tige branchue, ou feuillée, ou puriflore, ou ayant 
à sa base des rejets rampants..............., 11 


. Toutes les folioles du calice, excepté les inté- 
rieures, très ouvertes et réfléchies............ 9 
8. Toutes les folioles du calice redressées........ 10 


“1 


9. PISSENLIT. — Taraxacum. 
10. LIONDENT. — Leontodon. 


11. Calice ayant à sa base un autre petit calice, ou 
ayant ses folioles d’inégale longueur.......... 13 
12. Calice simple dont toutes les folioles sont d’égale 
RER PRE, CR ee tar Re ere 39 


13. Calice caliculé, c’est-a-dire ayant à sa base un 
rang d’écailles ou de folioles................. 15 
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14. 


15. 
16. 


17, 


18. 
19. 


20. 


21: 
22. 


32. 


Calice imbriqué, c’est-à-dire dont es écailes se 
PeDOUVrent par grada one... ..LVelERe.,. 20 25 
Calice ne renfermant pas plus de dix fleurs... 17 
Calice renfermant plus de dix fleurs.......... 21 
Calice ne renfermant que quatre, cinq ou six 
ARR PET E 22 ve EME EE - ee « at ee 15 
Calice renfermant huit à dix fleurs........... 20 
PRENANTHE. — Dub. ( V. Chondrille des 
murs. ) 


CHONDRILLE. — Chondrilla. 


Toutes les feuilles entières,.,...,...,...,.,.. 23 
Toutes les feuilles, ou au moins les intérieures, 
HAMAUIAES :, CORPORERENRREESSLNN ES MEN CARE 24 


. PICRIDE. — Picris. 
. CRÉPIDE. — Crepis. 


——" 


. Semences à aigrette pédiculée ou plumeuse: écailles 


du calice scarieuses en leurs bords.,.......,. 27 


. Semences à aigrette sessile et très simple : écailles 


du calice non scarieuse en leurs bords........ 31 


. Fleurs solitaires, ou portées sur de longs pé- 


Honcules. 240220 camp NE ass CE LIMNAAI 29 


. Fleurs en corymbe ou en grappe............. 30 


. SCORZONÈRE. — Scorsonera. 
. LAITUE. — Lactuca. 


. Feuilles laciniées, ou en lyre, ou garnies de cils 


légèrement épineux : calice très ventru à sa 
based. 21. L FAR QU. RME SE: EHESS 33 
Feuilles simples entières, ou profondèment dente- 


45. 
47. 
48. 
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lées , et dépourvues de cils épineux : calice peu ou 


point ventru à sa base...... ........ #PO2. 45 34 
. LAITRON. — Sonchus. 
. EPERVIÈRE. — Hieracium. 
SALSIFIX. — Tragopogon. 
. Réceptacle chargé de poils.................:. 38 
. Réceptacle chargé de paillettes........ ..... 39 
. ANDRYALE. — Andryala. 
. PORCELLE. — Hypochæris. 
ES er D en 2 APE A Er 42 
T'rieurS-bleues ”ou"blanghes...2.. 4.4.1... 49 
. Feuilles non épineuses...... a ONU e Less Lt 44 
- Heules/épinenses #12, dite ob. Ste) 48 
NUE A AUS ERA NERENERERE ENTRE ARRETE 46 
. Tige dépourvue de feuilles. ....... 1.RSCHONEE 47 
LAMPSANE. — Lampsana. 
HÉDYPNOIDE. — Dub. (V. Lampsane fluette.) 
SCOLYME. — Scolymus. 


49. CHICORÉE. — Cichorium. 


a LIRE SNS — —— 


VINGT-TROISIÈME ANALYSE 


_ Plantes à fleurs radiées. 


Les fleurs radiées sont composées d’une grande 
quantité de fleurons qui occupent le milieu ou le disque 
de la fleur, et de demi-fleurons plus ou moins nombreux 
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qui forment vers la circonférence une couronne de 
rayons souvent très agréable à la vue. Ces demi-fleu- 
rons sont ordinairement femelles, c’est-à-dire qu’ils 
ont un pistil et point d’anthères : quelquefois ils sont 
stériles. 

Un fteuron est une petite corolle tubulée dans toute 
sa longueur, et qui est seulement découpée à son 
extrémité supérieure : ces découpures sont peu pro- 
fondes dans les fleurs radiées. 

Un demi-fleuron est une petite corolle roulée en 
cornet à sa base, et qui s’élargit aussitôt en languette, 


1. Fleurs ne s’épanouissant qu'après le développe- 
MENCUeS 1euiles CE Le ir ep Lee 3 
2. Fleurs s’épanouissant avant le développement des 
feuilles : les tiges sont garnies d’écailles et non de 


feuilles proprement'dites .….................... 40 
3. Semences nues et sans aigrette.............. 5 
4. Semences chargées d’aigreites............... 21 
5. Réceptacle nu, ou légèrement alvéolé........ 7 
6. Réceptacle chargé de paillettes.............. ile 


a — 


7. Calice simple, dont toutes les folioles sont 


DORE CPE RE coupe mem cena 1 
8. Calice imbriqué, ou dont les folioles sont iné- 
NE RU à 78 LP AS ARS SRE ES A 13 
9. Couronne florale tout à fait jaune............. 11 
10. Couronne florale blanche , ou rougeâtre, et jamais 
JAUNE: AH MPRRCR 0. COPA RAA, CLS 12 


11. SOUCI. — Calendula. 
12. PAQUERETTE. — Bellis. 


23° ANALYSE. 143 


. Feuilles ailées..... nessssressese SON. 15 
. Feuilles simples, dentelées ou incisées......,.. 16 


. MATRICAIRE. — Matricaria. 
. CHRYSANTHÈME. — Chrysanthemum. 


… Feuilles multifides ou alternes.............4.. 19 
+ Heulles simples etopposées. .:.54204..0:.4 23 


. Plantes ayant des fleurs simples ou des fleurs dont 


le disque est à peine large de 4 mill.......... 21 


. Plantes ayant tout à la fois des feuilles multifides 
et des fleurs large de plus de 4 mill.......... 8e 


. ACHILLÉE. — Achillea. 
. CAMOMILLE. — Anthemis. 


. Demi-fleurons formant une belle couronne au- 


15022 dde (ED LA 0 LE 1 à ARR ARE  E E P V 25 


. Demi-fleurons fort petits et ne formant pas de 


couronne très sensible autour de la fleur...... 26 


. CORIOPE. — Corcopsis. 
. BIDENT. — Bidens. 


. Calice dont les folioles sont disposées sur un seul 
ou sur deux rangs, sans être imbriquées. ..,.. 29 


. Calice dont les folioles sont disposées sur plus 

de deux rangs, et sensiblemen imbriquées.. 33 
nreuilles-trés entières, SALUE OR AE MAUR, , 91 
. Feuilles sinuées ou pinnatifides ......... ..,. 32 


. ARNIQUE. — Arnica 
. SENEÇON.— Senecio. 


. Plante nullement visqueuse, ayant une couronne 


florale tout à fait jaune........ .... PARA à 193 1 
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34. Couronne florale blanche ou rougeâtre , ou plante 
visqueuse très odorante......... ............ 39 


39. Demi-fieurons écartés, et rarement au-delà de 


OEX ME Se da eee. LL PEROU 37 
36. Demi-fleurons rapprochés, et toujours au-delà 
DOPRREE e  De neone CO TR OenS 38 


37. SOLIDAGE. — Solidago. 
38. INULE. — /nula. 

39. VERGERETTE. — Erigeron. 
40. TUSSILAGE. — Tussilago. 


SE TD————— 


VINGT-QUATRIÈME ANALYSE 


Plantes à fleurs indistinctes ou acotylédones. 


Les plantes acotylédones appelées aussi cryptogames 
parce que leur mode de reproduction est resté pendant 
longtemps inconnu, forment une classe très nombreuse 
qui avait été dédaignée des anciens botanistes. Ce 
n’est que depuis le commencement de ce siècle, que 
ces végétaux ont été l'objet des études constantes de 
plusieurs savants distingués. Les plantes cryptogames 
n'ont point de ces feuilles séminales appelées cotylé- 
dons, elles sont toujours dépourvues de fleurs, leur 
reproduction se fait au moyen d'organes spéciaux dont 
l'un des plus importants est la spore; leur structure 
est très compliquée, et leur étude difficile exige pres- 
que toujours l'emploi du microscope. Ainsi je n'analy- 
serai pas ces végétaux ; je donne seulement ci-après 
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les caractères les plus saillants qui permettent de 
reconnaître chacune des grandes familles de plantes 
cryptogam es. 

A. Cryptogames vasculaires, dont la tige contient 
des vaisseaux assez semblables à ceux des plantes 
cotylédonées. c 


FOUGÈRES. — Plantes terrestres, vivaces , ordi- 
nairement munies d’un rhizône et d’une tige qui porte 
des feuilles ou fronles entières ou très élégamment 
dé‘oupées. Les fructifications où sporan ;es contiennent 
les spores qui, mises dans des conditions favorables 
d'humidité, germent et reproduisent la plante; ces 
sporanges sont placées à la face iaférieure des frondes 
et sur les nervures secondaires de celles-ci ; leur forme 
et leur disposition fournissent de très bons caractères 
pour la détermination et la classification des différents 
genres de fougères. 

EQUISÉTACÉES ou Prêles. — Plantes aquatiques 
ou terrestres, à souche vivace portant de petits tuber- 
cules. Tige annuelle, sillonnée, rude, articulée dépour- 
vue de feuilles, munie aux articulations de rameaux 
verticIl’s et de gaînes membranceuses dentées. Les 
spores sont contenues dans des spo anges groupés par 
5 ou 7 autour d’unes'ric d'évailles pel'ées qui, par leur 
réunion, forment un épi ovoïde et terminal. 

B. Cryptogames cellulaires, dont la tige est dépour- 
vue de vaisseaux. 


CHARACÉES. — Plantes submergées habitant dans 
les eaux douces ou saumâtres , exhalant souvent une 
odeur fétide.. Tiges cylindriques , transparentes ou en- 
croûtées de calcaire; ramuscules disposées par. verti- 
cilles autour des articulations et portant les organes 


13 
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de la fructification le long de leur face interne. Organes 
de fructification des deux sexes, tantôt réunis sur le 
même individu, tantôt portés sur des pieds différents : 
fruit (sporange) ovoïde ou oblong surmonté par une 
couronne à cinq dents et ne contenant qu’une seule 
spore. 

MOUSSES. — Végétaux annuels ou vivaces de très 
petite taille, ayant souvent le port d’un arbre en minia- 
ture; tiges simples ou rameuses, munies de feuiles 
entières ou dentées , disposées en spirale autour de la 
tige. Ces plantes sont pourvues d'organes reproduc- 
teurs des deux sexes , très compliqués, et dans le 
détail desquels je n’entrerai pas ici ; l'appareil qui joue 
le plus grand rôle dans la reproduction de la piante, 
est une capsule nommée urne, sessile ou portée sur un 
long filament capillaire et dont le sommet est recouvert 
par une sorte de capuchon appelé coiffe. Cette urne 
s'ouvre à la maturité par un couvercle appelé opercule 
pour laisser échapper les spores qui doivent reproduire 
la plante. 


LICHENS. — Plantes dépourvues de tiges, de 
feuilles et de racines ayant l'aspect de croûtes ou 
d’expansions membraneuses diversement colorées, éta- 
lées à la surface des écorces, des rochers et des vieux 
murs. Ce sont ces croûtes auxquelles on donne le nom 
de thalle qui forment tout l'appareil végétatif des 
lichens : elles portent attachés à leur surface les organes 
reproducteurs nommés apothécies, qui ont la forme de 
petites coupes et qui contiennent dans leur intérieur 
les spores du lichen. | 


CHAMPIGNONS. — Plantes éphémères, annuelles 
ou même vivaces, quelquefois souterraines, mais vivant 
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le plus souvent en parasites sur les substances orga& 
niques en décomposition ; privées de feuilles, affectant 
les formes et les couleurs les plus variées, mais tou- 
‘jours dépourvues de matière verte. Un champignon 
est composé le plus habituellement d'une partie sou- 
terraine imitant un amas de racines blanchâtres très 
déliées (blanc ou mycelium) et d'une portion aérienne 
en forme de tronc (séipe) élargie au sommet (chapeau) 
et qui porte les spores. Plusieurs de ces parties peu- 
vent manquer et la plante est alors réduite à une 
simple tache dont l'étude exige l'emploi des plus forts 
grossissements dont peut disposer la micrographie. 


ALGUES. — Plantes ayant l'aspect de filaments 
très déliés ou d’expansions foliacées vivant dans les 
eaux douces ou salées ; les unes affectent la teinte 
verte, les autres présentent des couleurs rouges, bruneg 
ou pourprées du plus vif éclat. Le mode de reproduc- 
tion des algues varie beaucoup suivant les espèces : 
elle à toujours lieu par des spores. 


RÉCAPITULATION 
des 24 analyses précédentes. 


1. Analyse générale. 

2. Plantes qui ont les fleurs complètes, la corolle 
monopétale et régulière, l'ovaire supère et dix 
étamines ou moins. 

3. Plantes borraginées. 

4. Plantes qui ont les fleurs complètes, la corolle 
monopétale et irrégulière, l'ovaire supère et dix 
étamines ou moins. 


11. 


12. 


22. 
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. Plantes qui ont les fleurs en masque. 


Plantes labiées. 
Plantes qui ont des fleurs complètes et polypé- 
tales, moins de onze étamines , et l'ovaire supère. 


. Plantes crucifères. 
. P'antes légumineuses, ou pap lionacées. 


Plantes qui ont plus de dix étamines, et les pétales 
insérés sur le calice. 

Plantes qui ont des fleurs complètes, l'ovaire 
sapère, plus dé dix étamines, et les pétales non 
insérés sur le calice. 

Plantes qui ont les fleurs incomplètes, et l'ovaire 
supère. 


. Plantes liliacées. 
, Plantes qui ont une corolle monopétale, et l'ovaire 


infère. 


. Plañtes qui ont une corolle polypétale, et l'ovaire 


infère. 


. Plantes ombellifères. 
. Plantes qui ont des fleurs hermaphrodites et nues, 


c'est-à-dire dépourvues de calice et de corolle, et 
dont les étamines n’ont aucune enveloppe. 


. Plantes gramin'es. 
. Plantes qui oùt des fleurs unis2xuées monoi- 


q1cs. 


. Partes qui ont des fleurs unisexiéses d'oïques. 
. Plantos à fleurs flosculeuses. 


Plante: s2mi-fl sculeus2s, o1 chicoracées. 


. Pantes à fleurs radiécs. 
. Plaates à fleurs ind,stinctes, ou acotylélones. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE FRANÇAISE 


Des Plant:s comprises dans lesdites analyses. 


NOMS FRANÇAIS PAGES | NOMS FRANÇAIS PAGES 


Abricotier.......... 9% | Barbon::::....…. 011! 120 
méhie:i.:.0:.0b00)0c 415 || Bardane: 21.418 137 
ACDilée 3: CB) 143 || Benoite ......... iQUIiUves 
Mondes... 213 % || Bercess sr. x: 5:07; Ar 
Le EAP à 109 || Perle::....22: FAIRE 116 
Agripaume......... F4 || Bétoine.....1...%2720 75 
ASrostis Danses rs le 121 || Bident.:......: 137, 143 
Aigr emoine ........ HO || Blite :s504...22 4.4 99 
Me 00 1035 || Boucage.....:.:,101 115 
SUCER PORTE 80 || Bouleau...…...:..::5 131 
Alchimille. . .. 97, 107 || Bourrache .:...::::. 70 
12 A PAT CS ERNAMENEREO 2" à Là 1AT 1 Pre: HLOIOr. 125 
LICE CREER ER 111 Bromes2.....:1#0146 123 
PEUR UE. MS. 82 || Brunelle..…....i:::: 75 
AIYSSON .., : s sorecnn 86 || Bruyère... 68 
Amandier ..........: 94 || Bryone......….. 129, 132 
Amaranthe.......... 129 1 Bugle:..:...…..:14161! 7 

Ancolie. ........: 96, 101 || Buglosse............ 69 
Andryale............ PAL | US 2er ND 131 
AHéMONC se » 0257 QUE 101 | Bunium.....ss: 1100 116 
22 STI US ORNANIRMENRERE 115 ||| Buplèvre:....…....19 113 
ANSÉPIRE 4 rs à #20 20e 99 |! Butome......... 84, 104 
Anthyllide........... 91 || Calamagrostis....... 126 
Prabetie vs din 87 || Callitriche.. ..... 98, 129 
Aris oloche.......... 107 || Caméline........... 85 
ARMOISO.. «2 » » #5 à 103 138 || Camomille...,....... 143 
Arniques:ss...... (ir) 143 || Campanule..…........ 106 
Arroche ........ 93%:429 || ‘Canvhe: :: : 2... VU 125 
À Ce SERRE TROT 108 || Cardères :.... 10024 103 
Asclépiade .......... 06. }|l Gärex: 0.200730 127 
Asperce ....…... 1042432 || (Carline:. ..…......1071 135 
Asp'rule .: 1 108: | Garo ter: 52800484 114 
A<phodèle........... 103 || Carihame.......….. 1. 135 
Ast:agale &.......:. 91 || Cauralrde ............ 114 
5. QU AS PEER PP 2 CR MS D Céleriniii. 0x 115 
Ballote....... PART EE 76 || Centaurée........... 136 
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NOMS FRANÇAIS PAGES 
Centenille........... 67 
Céraiste 0200: 83 
Cerfeuil AE. CR 115 
Ceri BIT Eee 94 
Champignons ....... 145 
(Chanvre. ARE Le 133 
Charagne ...... 129, 145 
Chardon 5,14 es APT 36 
Charme ét 131 
Chôtagnier.. 44 130 
Chélidoine ...... 95, 191 
CHENE. CRETE 130 
Chèvrefeuille..,..,.. 107 
CMICOrÉE. LL ser bi 141 
MODO ELEC ee 68 
LL Vo Pons 120 
Ghondaille ..,..::.: 149 

DATENT M mt) 87 
Chrysanthème...... 143 
Chrysocom» ........ 133 
Cicutaires. ... Hot 

RUE Does relié 117 
GIPÉCE UT N naués 110 
OT EP PL. 136 
Glématite,, :.....%4i 101 
Clnopode, ... "rue 75 
Colchiques. rx. Lui 104 
bomarel. 404 00 93 
Consoude, ::, 7.4 69 
BODY; ae coiet 138 
Donnerets Strbeteet 65 
Coriandre : .. edit 1 à 44 
CenOpe, 42. ant 143 
Come Rat, 129 
Cornouiller...,:...11 110 
Goronule 17... 92 
Corrigiole =... 84 
Coudrier!/54 5 DL it 
@rAansOop...: 0200 86 
Érapaudine ..-:..44e 71 
Crassule....... 65, 84 
Crépide.......11118 140 
Eros it... 44 87 
Crucianelle......... 108 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


NOMS FRANÇAIS PAGES 
Gueubale relie 82 
GCuscute mers... 65 
Cralamen 64 
CYDOSIOMB 0. e. 69 
Cynosure HAE A SES AR 121 
Driise:. use. 91 
Dactyle..:/2-E2ec200 123 
Baphiné. 1508 MECRN 100 
BAitura.. 0.112100 64 
Dauphinelle ........ 102 
Distale. .5....4242 73 
Pbrine 0: SE 109 
Date ia t.-2ius 86 
ECHIDOPR- LS te dt 109 
Hope cat3e 126 
Esopode....sstunt 115 
Ejatine.… ........4. 81 
Epervière........... 141 
ÉpiairB. 1... IN 77 
ne Eee aie e DORE 111 
pins Le 105 
Erable. 80, 100, 131, 134 

Pa De es cos 89 
Hthuse 19h02 117 
Eupatoire . 64:23. 138 
Euphorbe....... 81, 93 
Euphraiser: 2. 75 
Hbinque ses soso 121 
LUE 1 MONS + 89 
Maire ee site 96 
MIDUVe LM EL En Le 122 
Tea. Cu nt 85 
HOUBÊTES. Le ete re ge 145 
FRSDRLE AT Lo 134 
LEN CE STE PROMO TAT T 
EMÉDÉREES 118, 134 
Froitillaire........tx 
Froment....l.4i4 121 
Fumeterre ...... 80, 99 
Fusiee 0000 78 
Gale... .&L 244108 
Galantine..….,...12. 103 
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NOMS FRANÇAIS PAGES 
Genévrer :..:....... 133 
GCrentiane ..........: 64 
Géranium........... 82 
Germandrée........ 78 
Se DUR 89 
éroflée........ 0 88 
Piaveul........: 105 
Gléchome........... 76 
Giobulaire........€ 70 
Maaphale.:.:34. "7 137 
Gnavelle........ 98," 111 
Cousin .n se 102, 118 
Crassetle. : 05: 1.2. 71 
Gratiole.r....:. 110 71 
Grémil:. sc. 100 69 
Groseiller........... 119 
: ad Ru Genre 96 

CEE AE LA 134 
Gypsophile Fedes AN 79 
Phanicot: :3 20 sa 2 21 COR 
Hélianthème........ 95 
Héliotrope: : : : 1.2. 6 
Hellébore....... 96, 101 
Hérniqure::::::0 070 99 
MOTO: tasse 130 
HIpPpoerépis: ::: 2220. 92 
Hetione ::::::22210 64 
Paublône:c:::::.591 132 
12 1070 À CAES 125 
OU: Lisiissess 67 
Hydrocharis : :...... 132 
rorocoiyle: :: 122207 113 
Hivone.cu: Sens 76 
Phéridé.ses oc U 80 
Impératoire. :... ... 117 
LUS RNEOMER A RRAENER ARE 144 
DR PnSeU ERr o 105 
nappes il 108 
Pacinitienriiir:::00. 103 
IS OMERRR SINES De 110 
eric Omer nec. 104 
Jouharbe ..#.. ..... 96 
Jusquiame.......... pa 
MArOn 2180.60 
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NOMS FRANÇAIS PAGES 
BALLE: REC 140 
Amies, RAI ti 
Lampourde... . 128, 137 
Eampsané ..../4.2 141 
ASC Li. RAT 114 
Éentiquie 1... 128 
Biche, : er 146 
À 8 a te CN TARN UC 110 
ERA RAR" 7 DANS 66 
Limoselle....... 67,% 143 
ÉRRRELS eE di 8L 
Linaigretté ......... 120 
IntbéC 348 D 73 
Éiodentrs nt en 139 
Li OPOn 20.0 er 65 
Étiaréllé 12:42 128 
POELE TETE 109 
PONBe NO Er UMR 91 
LMD SE Re 91 
PTE di TR ER PU 91 
Lychnide ....... 83, 133 
LYcoper as 0: 66, 71 
Lycopside .....:.... 70 
Eysimaque. . :...100 65 
Mare 0) LE D 110 
Marronnier......... 80 
MARDI PT 74 
Masseblé 22200 127 
Matricéare. "3277 143 
MEANS de nt 96 
Mélampyre ........ br 
7 PEN) 11 | MARIN PTE NeEen (ce 91 
MÉHqQué Ru 124 
MERS QU rs 75 
DE DEOR PNA LES TER 76 
Menthe. 5. O7 4 
Ménianthe. :..... 64 
Mercurialé.......... 133 
Micropé, . 2 CRE 
Millepertuis. ........ 95 
Molène ........, 65, 71 
Monotrope.......... 97 
Monte nains 66, 71 
Morelle.......... 87102 
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ue FRANÇAIS FAR NOMS FRANÇAIS PAGE 
MPRRR :: 206 ni Pavot. rnnrerene 94, 101 
Moutarde: .:::°"" | 97 Pédiculaire a : ef 73 
Matière, “001 EUSS Péplide..…....$ 19-97 
Muguet.:" 00 HA | eervenche dé ee e 66 
Mürier.…..... jp 194 || Peuvédane.…........ 115 
Myosote:::.:::.... PS à || ÉUP/ LION mn à 134 
Myrica. .:... JA tn 121 Phalangère. 4.104 
rer ic: PIQRe || ANA AFS... 8rmRR 122 
Ward! :::::: ::" 2Msi Pnléole.........,.. 122 
Neflièr.:::-:. Lara fit Iveride.......01814 14) 
Nénnoter ei 21:27 04 || ÉAION: 101, 118 
Népéta:..::1.. 121 rs Pimprenelle. ce 109 den 
Derprne tee 73, 100 Pis ne messes ee 130 
Nigelle.......... 06 101 ARE ARE calo ie 
Noyer. ferrées MAORT HO TOME Kerë GT 
Rats 2 2 22 2 22 DIR 0 RPArIEE. nait ete tae) MAO 112 
Œuanthe ha sue or MS 114 ve sole + + ce se + (5 216$ 89 
LL LORS NET il Pypnème: 98 
LD RM er 11 Po yæala.... 68, 72, 8) 
Onopordone . : : |’! 128 ne is (due nee Vous 112 
Ophr, Sn PIRE 195 Fopulage PPT TE 101 
Me re. 76 103 Ho: Ce. Aiacdrde t41 
Orge: ::: 50: PA 123 Htagrel RER TE 7 98 
Le TE M né ture 75 poennle pet MISE 93 
Crete sa DD Re Pre 95 
Ornithogale......... 103 Pur ESA. sde 145 
Ornithope PR LL 92 Hrmersee RSR ame 64 
Orobanche.......... Es | Hémonitesri te tend 94 
MPDDE ep pe ee de 89 Era CUT UONE 69 
Ürtie....-..". 190) 4h | re sesstiteesz 86 
Axahide 210 ES 82 HaiRonce =. nee 106 
Manage cer ee 0) 115 papes 2 Deer cas fe a Ras 70 
Panic de da $3 421 à SMDI 12] puione le: 2. 21 ROUE 
PIDICADRERC TL ure 110 AA EN AE - 84, 96, 101 
Pâquerette.......... 142 Had RH 105 98 
Pariétaire Mauss 99 198 jee Dose nl mile à 96 
Darivetté : 207 DIE 124 baie A RES 73 
Parnassie......,.. bre ci nant 1925483 2 "9 92 
Paronyque.......... 9 R nee stQe ne 
Pie... NS 120 | D _ De rs M 123 
Pa-Serage.....:..... 86 || R K Lé RER ET Z fi 
LA ET SE a D MORE ue: dogs 83 
Paturin:........ eu | De: : toner 127 
bff RUMEn 4... 81, 133 
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NOMS FRANÇAIS PAGES NOMS FRANÇAIS PAGES 
Mb... 82 | Sels. . ec. 82 
L ENT 1: NAS ee dans 109 ||" Stellere.. RU, 98 
N 27541 - 0 RE PNEPNARE BbtIbiStipel er Et 126 
Sagittaire ..... je RAR IL: Sue à. LEE 107 
PRÉC 5 +, ee 2 0 db TaDOUFER..... Ha 86 
Salicaire........ US: ID EAN EURE, 132 
ee. 5e. nel t4t2ll: Tanaistess a 6m 138 
Mole.....144 Al UTHÉSONs-L. «<a ie 107 
MU TET ne ete DU TNT IS tee die aie 75 
Sapona re ....... AOC TONI LIEURL MBONAUL, 216 2 95 
2 Bin QC NORMES toto helder sua ci: es 84 
2 A a NN ÉD PT UE PR PAPER 74 
40 EME AE POS PONTS ee eee eee 113 
Saritrage .:4. 24.:%9,1111: |: TorMentillesss. 1... 93 
BLADOUSE.. Lu... OA ET ASUS LEA LEE ES 126 
LD SSSR 10 QU US: CHMÉPPAREReN 14, JL 
15 À AR SR EURERE 104: Troëné! 24 70h 60 
BEIrDBUN: 20 ah ous 120 lhudrosearttis. ant. a 81 
MÉGINIMELL .:::.1:..10 AL NL RUIDe ant oder 104 
SCOPZONGTE . 4. 2.2. 149 || Tussilage ...... 138, 144 
Scrophulaire........ Val iEitriculairez. 20008. 71 
BÉdUID, .U. 2.02 84, 96 || Valériane...... 108, 133 
LCR Me PA Me lat ei le ae PNR: 7 
Ann PSN Re er #10}. Véraererte: me. 144 
Sénecon.. ...... ° 138, 143 || Véronique ...... 66, 71 
han: 117 || Verveine........ On MS 
NE 0 EPP te ete PA ee Mec PNA 89 
RARE ELA UE. A rs Pc RI D À 4: ER PER E TA 79, 100 
dire --ciie a PO HENMINettIe ri UE 80 
Shidage... -. LR T TR UIENMOIE TES METIER 81) 
riens, US SEE A dB LL She s EAN Pub | ARTE A 107 
SON - «ass, à 120. V'périn?.... ....... 71 
2 PO RAA POTETR 142 || Volant-d'Eau..... 98, 129 
SNATSO LE... dé A AC 1 à OF b PM ed 12? 
SHC. 20.,79 AN 9 DYMrdie. IN IQUIS  OL 123 
LOST LENS 83 || 


L'usage principal de cette table est de faciliter les 
recherches, afin de pouvoir revenir du nom d'une 
plante connue à son analyse, ainsi que je vais l’expli- 
quer. 
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Je suppose, par exemple, que connaissant le genre 
rosier, on veuille en lire l'analyse, il faudra : 

1° Chercher dans la table le mot rosier, qui renvoie 
à la page 111, où l’on trouve ce mot sous le numéro 45 
de la 15° analyse. 

2° Chercher dans cette 15° analyse, en remontant 
de bas en haut des pages et à droite, le même numéro 
45 : il est précédé de la phrase tige épineuse , sous le 
numéro 43, qui déjà appartient au genre rosier. 

3° Chercher encore, toujours en remontant et à 
droite, le numéro 43, qui est précédé de la phrase 
feuilles ailées, sous le numéro 41. 

4° Chercher de même le numéro 41, précédé de la 
phrase tige ligneuse, sous le numéro 27: mais ce 
numéro 27 étant ici postérieur au numéro 26, auquel 
il est accolé, c’est ce dernier qu’il faut chercher, en 
remontant à droite ; et en continuant ainsi, l’on trou- 
vera successivement six élamines ou plus, et cinq 
vélales ou moins. — La réunion de toutes ces phrases 
en lettres italiques, ajoutées au titre de la 15° analyse, 
formera la description analytique du genre rosier, 
ainsi qu'il suit : 

Corolle polypétale, ovaire infère, cinq pétales ou 
moins, six étimines ou plus, tige ligneuse feuilles 
ailées, tige épineuse, et si l'on veut encore y ajouter 
ce que comprend l'analyse générale, en ce qui est 
relatif à la 15° analyse, on cherchera dans cette ana- 
lyse générale, à droite des pages, la phrase 15° ana- 
lyse, qu'on trouvera page 62; puis en remontant, 
ainsi qu’on l’a fait précédemment, on trouvera, sans 
répéter ce qui est déjà exprimé ci-dessus : fleurs dis- 
tinctes, disjointes et hermaphrodites. 

Enfin on pourra appliquer la même méthode à toute 
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autre plante, ainsi qu’à l’anaiyse des espèces, dans 
la 2e partie de cet ouvrage qui donnerait par exemple, 
pour le rosier velu (n° 6) feuilles velues et blanchätre : 
fruits très gros : fleurs plus ou moins rouges, arbris- 
seau droit, rameux, de 1 à 2 mètres, ete. 

Ainsi, avec l'analyse, on arrivera facilement au 
nom d'une plante inconnue; et avec le nom d’une 
plante connue l’on reviendra à son analyse. 

Pour peu qu’on se soit exercé à ce genre de travail, 
on en reconnaîtra la facilité et l'utilité. 
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en ne ame 


TABLE ALPHABÉTIQUE LATINE 


Des mêmes Plantes, avec la traduction 
française. 


rs 


Acer, Erable. 

Achillea, Achillée. 
Adonis, Adonide. 
Adoxa, Adoxe. 

Ægilops, Egilope. 
Ægopodium, Egopode. 
Æsculus, Marronnier. 
Æthusa, Ethuse. 
Agrimonia, Aigremoine. 
Agrostis, À grostis. 
Aira, Canche. 

Ajuga, Bugle. 
Alchemilla, Alchimille. 
Alisma, Fluteau. 

Allium, A. 

Alopecurus, Vulpin. 
Alsiné, A/sine. 

Althæa, Guinaucve. 
Alyssum, Alysson. 
Amaranthus,Amaranthe. 


Amygdalus , Amandier. 
Anagallis, Mouron. 
Anchusa, Buglosse. 
Androp:gon, Barbon 
Andryala, Andryale. 
Anemone, Anémnone. 
Anethum, Aneth. 
Anthemis, Camomille, 
Anthoxanthum, Ælouve 
Anthyllis, Anthyllide. 
Antirihinum, Muflier. 
Apium, Ace. 

Aquilegia, Ancolie. 
Arabis, Arabette. 
Arenaria, Sabline. 
Aris'olochi2, Aristoloche. 
Armeniaca, À bricotier. 
Arnica, Arnique. 
Artemisia, Armotise. 
Arum. Gouet, 
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Arundo, oseau. 
Asarum, Asaret. 
Aselepias, Asclépiade. 
Asparagus, Asperge. 
Asperugo, Rapette. 
Asperula, Aspérule. 
Asphodelus, 4 sphodèle. 
Astragalus, Astragale. 
Atriplex, Arroche. 
Avena, Acoine. 
Balotia, Ballotte. 
Beliis, Päquerette. 
Ber:b ris, Vinetter. 
Botoniva, Bftoine. 
Betula, Bouleau. 
Bidens, B1 lent. 
Blitim, Blite. 
Borrago, Bourrache. 
Brassi a, Chou. 
Priza, Brize. 
Bromus, Brome. 
Brunella, Brunelle. 
Bryonia, Bryone. 
Bunium, Bunium. 
Buplevrum, Buplècre. 
Butomus, Butome. 
Buxus, Buis. 
Calamagrostis, .Calama- 
[yrostis. 
Ca'endula, Snuet. 
Callitriche, Cullitriche. 
Caltha, Populuge. 
Campanula, Camnanule. 
Cannabis, Canore. 
- Cardamine, Cresson. 
Carluus, Chardon. 
Carex, Carec. 
Carlina, Cuarline. 
Carpiaus, Charme. 
Carthamus, Carthame. 
Castanca, Châtargier. 
Caucalis, Caucali le. 
Centaurea, Centaurée 
Centuneulus, Centenille. 
Cerastium, Céraiste. 
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Ceratophyllum , Cornifle. 
Cerasus, Cerisier. 
Chærophyllum, Cer feuil. 
Chara, Charagne. 
Cheirantus, Giroflée. 
Chelidonium, Chélidoine. 
Chenopodium , Ansérine. 
Chlora, CAlore. 
Chondrilla, Chondrille. 
Chrysanthemum, Chry- 
santhéme. 
Chrysocoma, Chrysocome 
Chry-osplenium, Dorine. 
Cichorium, CAtrorée. 
Cicuti, ÇCiyuë 
Cicutaria, Cicutaire. 
Circæa, Circée. 
Cirsium, Cirse. 
Clematis, Clématite. 
Clinopodium, Clinopode. 
Cochlearia, Cranson 
Colchicum, Colchique. 
Comarum, Comarel: 
Convallaria, Muquet. 
Convolvulus, Liseron. 
Conysa, Conyse. 
Coreopsis, Cortope. 
Coriandrum, Coriandre. 
Coroni la, Coronille. 
Cornus, Cornou ller. 
Corrigiola, Corrig'ole. 
Corvius, Coutrier. 
Crassula, Crassule. 
(‘ratægus, Àlisier. 
Crepis, Créni le. 
Crocus, Stfran. 
Crucianeila, Crusranelle. 


Cucubalus, Cucubule. 


Cuscuta, Cuseubte. 
Cyclamen, Cyrlanen. 
Cynoglossum, Cynoylosse 
Cynosurus, Cynosure. 
Cyperus, Souchet. . 
Cytisus, Cylise. 

Dactylis, Dactyle. 
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Daphne, Daphné. 
Datura, Datura. 
Daucus, Carotte. 
Delohinium, Dauplhinelle 
Dianthus, (Œillet. 
Digitalis, Digit ile. 
Dipsacus, Cardère. 
Draba, Drave. 
Drosera, Rssolis. 
Echinops, Échinope. 
Echium, Vipérine. 
Elatine, Élatire. 
Epilobium, Æp:lobe. 
Epipa:tis, Eprpactis. 
Erica, Bruyère. 
Erigeron, Vergerette. 
Eriophorum, Linaigrette. 
Ervum, Ers. 
Eryngium, Panticaut. 
Erysimum, Vélar. 
Eupatorium, Eupatoire. 
Euphorbia, Euphorbe. 
Euphrasia, Euphraise. 
Evonymus, Fusain. 
Faba, Fève. 

Fagus, Hôtre. 

Festuca, Fétuque. 
Ficaria, Ficaire. 
Fragaria, Fraïsier. 
Fraxinus, Frêne. 
Fritilaria, Fritillaire. 
Fumaria, Fumrterre. 
Galanthus, Galantine. 
Galcohsis, Galéopsis. 
Ga ium, Gurllet. 
Genista, Genôt. 
Gentiana, Gr'tiane. 
Granium, Gérunium. 
Geun, B?noite. 
Gladiolus, Glayeul. 
Gle-homa, Gléchome. 
Giobularia, Globulaire. 
Gnaphalium, Gnaphale. 
Gratiola, Gratiole. 
Gypsophila, Gypsophile. 
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Hedera, Lierre. 
Hedysarum, Sain foin. 
Helianthemum, Hélian- 
(éhême. 
Heliotropium, Æéliotrope. 
Hel.eborus, Æellébore. 
Heracleum, Berce. 
Herniara, Herniaire. 
Hieracium, Éperviére. 
Hippocrepis, Hippocrépis 
Holeus, Houque. 
Hordeum, Orge. 
Hottonia, Æolton?. 
Hum ilus, Houhlon. 
Hyacinihus, Jarinthe. 
Hydro ‘haris, Hy /rocar's 
Hydro :otyle, Hydrocotile 
Hyosciamus, Jusquiame. 
Hypericum, Millepertuis. 
Hypochæris, Porcelle. 
Hyssopus, Hysope. 
Iberis, Zbéride. 
Ilex, Houx. 
Imperatoria Imperatorre 
Inula, /Znule. 
Iris, Zris. 
Isatis, Pastel. 
Isnardia, /snarde. 
Jasione, Jasione. 
Juglans, Noyer. 
Juncus Jonc. 
Junip rus, Genécruer. 
Lactu'a, La'tue. 
Eamiuim, Lunrer. 
Lampsana, Lanpsane. 
Lappa, Bardane. 
Laserpiium, Laser. 
Lathyrus, Gesse. 
Lemna, Lent'eule. 
L'ontodon, Liondent. 
Leonurus, À yripaume. 
Lepidium, Passerage. 


‘Ligustrum, Troëne. 


Lilac, Lilas. 
Limosella, Limoselle. 
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Linaria, Linaire. 

Linum, Lin. 
Lithospermum, Grémil. 
Litiorella, Littorelle. 
Lobelia, Lobélie. 
Lolium, Yoraie. 
Lonicera, C'hèvre feuille. 
Lotus, Lotier. 
Lupinus, Lupin. 
Lychnis, Lychnide. 
Lycopsis, Lycopside. 
Lycopus, Lycope. 
Lysimachia, Lysimaque. 
Lythrum, Salicaire. 
Malus, Pommier. 

Malva, Mauve. 
Marrubium, Marrube. 
Matricaria, Matricaire. 
Médicago, Luzerne. 
Melampyrurm, Mélampyre 
Mélica, Mélique. 
Melilotus, Melilot. 
Melissa, Mélrsse. 
Melittis, Mélitte. 
Mentha, Menthe. 
Menyanthes, Ményanthe. 
Mercurialis, Mercuriale. 
Mespilus, Néflier. 
Micropus, Mirrope. 
Monotropa, Monotrope. 
Montia, Montie. 

Morus, Märier. 
Myagrum, Caméline. 
Myosotis, Myosote. 
Myosurus, Ratonrule. 
Myrica, Myrica. [d'Eau- 
Myriophylum , Volant. 
Narcissus, Narcisse. 
Nardus, Nard. 

Nepeta, Népéta. 
Nigella, Nig’ile. 
Nymphiæa, Nénuphar. 
Œnanthe, (Ænanthe. 
Œnothera, Onagre. 
Ononis, Ononits. 
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Onopordum, Onopordone. 
Ophris, Ophrys. 
Orchis, Orchis. 
Origanum, Origan. 
Ornithogalum, Ornitho- 
[gule. 
Ornithoous, Ornithophe. 
Orobanche, Orobanche. 
Orobus, Orobe. 
Oxalis, Oralide. 
Panicum, Panic. 
Papaver, Pavot. 
Parietaria, Pariétaire. 
Paris, Parisette. 
Parnassia, Parnassie. 
Paronychia, Paronyque. 
Paspalum, Paspnle. 
Pastinaca, Panais. 
Pedicularis, Pédiculaire. 
Peplis, Péplide. 
Peucedanum, Peucédane. 
Phalansium, Phalangère. 
Phalari<, Phalaris. 
Phaseolus, Haricot. 
Phleum, PAléole. 
Physalis, Coqueret. 
Phyteuma, Raiponce. 
Picris, Pieride. 
Pimpinella, Boucage. 
Pinguicula, Grassette. 
P nus, Pin. 
Pisum, Pois. 
Plantago, Plantain. 
Poa, Paturin. 
Polyenemum, Pclycenème. 
Polygala, Polyyala. 
Polygonum, Ærnouée. 
Populus, Peuplier. 
Portulaca, Pourpier. 
Potamogeton, Potamot. 
Potentilla, Potentille. 
Poterium, Pimprenelle. 
Primula, Primevère. 
Prunus, Prunier. 
Pulmonaria, Pulmonaire. 
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Pyrus, Poirier. 
Quercus, Chêne. 
Ranunculus, ÆRenoncule. 
Raphanus, Radis. 
Re<eda, Réséda. 
Rhamus, Nerprum. 
Rinanthus, Rhinanthe. 
Ribes, Grosgriller. 
Robinia, Robinier. 
Rosa, Rosier. 
Rubus, Ronce. 
Rumex, Rumex. 
Ruscus, Fragon. 
Sagina, Srgine. 
Sagittaria, Sagittaire. 
Salix, Saule. 
Salvia, Sauge. 
Sambucus, Sureau. 
Samolus, Samole. 
Sanicula, Sanicle. 
Saponaria, Saponnrire. 
Saxifraga, Saxifrage. 
Scabiosa, Scabieuse. 
Seandix, Scandix. 
Schæœnus, Choin. 
S'illa, Serlle. 
Scirpus, Scirpe. 
Scl'eranthus, Gnavelle. 
Scolymus, Scolyme. 
Scorzonera, Scorzonère. 
Scrophularia , Scrophu- 
laire. 
Scutellaria Toque. 
Secale, Srigle. 
Sedum, Séum. 
Selinum, Sélin. 
Sempervivum, Joubarbe. 
Sen:cio, Senecon. 
_Serratula, Srrréte. 
Seseli, Séséli . 
Sherardia, Shérarde. 
Sideritis, Crapaudine. 
Siene, S'lené. 
Sinahis, Moutarde. 
Sisymbrium, Sisymbre. 
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Sium, Berle. 

Solanum, Morelle. 
Solidago, Solilage. 
Sonchus, Laitron. 
Sorbus, Sorbier. 
Sparganium, Rubanier. 
Spergula, Spargoute. 
Spiræœa, Spirée. 
Stachys, Epiaire. 
Statice, Séatice. 
Stellaria, Séellaire. 
Stellera, Séellère. 
Stipa, Séipe. 
Symphytum, Consoude. 
Tamus, Tamn?. 
Tanacetum, Tanaisie. 
Taraxacum, Pissenlit. 
Teucrium, Germandrée 
Thalictrum, Pigamon. 
Thesium, Thésion. 
Thlaspi, Tabouret. 
Thymus, Thym. 

Tilia, Tilleul!. 
Tofielda, Tofieldie. 
Tordylium, Tordyle. 
Tormentilla, Tormentilla. 
Tragopogon, Sa!sifix. 
Tragus, Tragus. 
Trapa, Macre. 
Tritolium, Trèfle. 
Triglochin, Troscart. 
Triticum, Froment. 
Tulipa, Tulipe. 
Tussilago, Tussilage. 
Typha, Mussetie. 
Ulex, Ajonc. 

Ulmus, Orme. 

Urtica. Ortie. 
Utricularia, Utriculaire. 
Val'riana, Valérinne. 
Verbascum, Mlène. 
Verbena, Verveine. 
Veronica, Véronique. 
Viburnum, Viorne. 
Vicia, Vesce. 
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Vinca, Pervenche. } Vitis, Vigne. 
Viola, Violette. | Xanthium, Lampourde. 


Viscum, Guy. 


TABLEAU SYNOPTIQUE. 


Des familles naturelles des plantes. 


Ce tableau est disposé selon la méthode de de Can- 
dolle modifiée d’après les travaux des floristes les plus 
récents. 

Il est destiné à donner une idée des principales 
affinités qui relient les plantes les unes aux autres et 
les familles entre elles, de manière à former une 
série non interrompue, de sorte qu'une plante quel- 
conque étant donnée comme la première de l’ordre, on 
placera immédiatemert après, celle de toutes les 
plantes connues qui paraîtra avoir le plus de rapport 
avec elle, et on continuera la même gradation de nuance 
jisqu'à ce qr'on soit parvenu à la plante qui différera 
le plus de l1 première, et qui, par cette raison, formera 
comme le dernier anneau de la chaîne. 

Cette chaine cependant n : pourrait être comp'ète que 
dans un? flore universelle, tandis que dans une flore 
lo al, elle se troive soivent interrompue, puisque 
certaines famills n'y figurent pas da tout et que 
d’autres ne renferment qu'une ou deux plantes ; mais, 
sachant à quoi s’en tenir sur ce point, ce tableau n’en 
sera pas moins utile. 
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jre CLASSE. PLANTES DICOTYLÉDONES 


RENONCULACÉES, Clématite, pigamon, an“mone, 
ficaire, adonide, renoncule, ratoncule, hellibore, nigelle 
ancolie, dauphinelle, populige. 

BERBÉRIDÉES. Vinettier. 

NYMPHÉACÉES, Nénuphar. 

PAPAËRACÉES. Pavot, chélidoine. 
FUMARIACÉES. Fumeterre. 

CRUCIFÈRES. Radis, moutarde, chou, giroflée, vélar, 
sisymbre, cresson, arabette, alysson, drave, cranson, 
passerage, tabouret, ibéride, caméline, pastel, 
CISTINÉES Hél anthème. 

VIOLARIÉES. Violette. 

RÉSÉDAC:ES. Réséda. 

DROSÉRACEES. Rossolis, parnassie. 
POLYGALÉES Polygala. 

CARYOPHILLÉES. Gypsophile, saponaire, œillet, 
cucubale, sagine, alsine, spargoute, céraiste, sabline, 
stellaire. 

ELATINÉES. Élatine. 

LINÉES. Lin. 

TILIACÉES. Tilleul. 

MALVACÉES. Mauve, guimauve. 
GERANIACÉES. Géranium. 

HYPERICINÉES. Millepertuis. 

ACÉRINÉES. Érable. 

AMPÉLIDÉES. Vigne. 

HIPPOCASTANÉES. Marronnier d'Inde 
OXALIDÉES Oxalide. 

CELASTRINÉES. Fusain. 


ILICINÉES. Houx. 
14. 
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RHAMNÉES. Nerprun. 

PAPILIONACÉES ou légumineuses. Ajonc, genét, 
cytise, lupin, ononis, anthyl'ide, trèfle, mélilot, luzerne, 
lotier, haricot, robinier, astragale, gesse, pois, orobe, 
vesce, fève, ers, ornithope, hippocrépis, coronille, 
sainfoin. 

AMYGDALÉES. Cerisier, prunier, abricotier, aman- 
dier. , 
ROSACÉES. Rosier, pimprenelle, aigremoine, alchi- 
mille, tormentille, potentille, fraisier, comaret, benoite, 
ronce, spirée. 

POMACÉES. Pommier, poirier, alisier, sorbier, néflier. 
ONAGRARIÉES. Épilobe, onagre, isnarde, circée 
HALORAGÉES. Volant-d’eau, mâcre. 
CALLITRICHINÉES. Callitriche. 
CÉRATOPHYLLÉES. Cornifle. 

LYTHRARIÉES. Salicaire, péplide. 
CUCURBITACÉES. Bryone. 

PORTULACÉES. Pourpier, montie. 
PARONYCHIÉES. Corrigiole, gnavelle, paronyque 
herniaire. 
CRASSULACÉES. Crassule, sédum, joubarbe. 
GROSSULARIÉES. Groseiller. 

SAXIFRAGÉES. Saxifrage, dorine, adoxe. 
OMBELLIFÈRES. Hydrocotyle, sanicle, panicaut, 
ciguë, ache, égopode, bunium, boucage, berle, buplèvre 
cicutaire, œnanthe, éthuse, séséli, sélin, peucédane, 
impératoire, aneth, panais, berce, tordyle, laser, carotte 
caucalide, scandix, cerfeuil, coriandre. 

CORNÉES. Cornouiller. 

LORANTHACÉES. Guy. 

CAPREFOLIACÉES. Sureau, viorne, chèvrefeuille. 
RUBIACÉES. Shérarde, aspérule, crucianelle, gaillet. 
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VALERIANÉES. Valériane. 

DIPSACÉES. Cardère, scabieuse. 

COM ?OSÉES. — Radiées. Eupatoire, tussilage, chry- 
socome, pâquerette, vergerette, solidage , micrope 
inule, conyse, bident, armoise, tanaisie, achillée, ma- 
tricaire, camomille, chrysanthême, arnique, sénecon. 
— Flosculeuses. — Souci, échinope, cirse, chardon, 
onopordone, bardane, carline, sarrète, carthame, cen- 
taurée. — Semi-flosculeuses. — Scolyme, lampsane, 
chicorée, liondent, picride, salsifix, scorzonère, por- 
celle, pissenlit, chondrille, laitue, laitron, crépide, 
épervière, andryale. 

AMBROSIACÉES. Lampourdre. 

LOBELIACÉES. Lobélie. 

CAMPANULACÉES. Jasione, raiponce, campanule. 
ERICACÉES. Bruyère. 

MONOTROPÉES. Monotrope. 

LENTIBULARIÉES. Utriculaire, grassette. 
PRIMULACÉES. Primevère, centenille, mouron, 
lysimaque, samole, hottone cyclamen. 

JAMINÉES, lilas, troêne, frène. 

APOCYNÉES. Pervenche. 

ASCLEPIADÉES. Asclépiade. 

GENTIANÉES. Ményanthe, chlore, gentiane. 
CONVOLVULACÉES. Liseron,custe. 
BORRAGINEES. Héliotrope, rapette, cynoglosse, 
bourrache, buglosse, lycopside, consoude, vipérine, 
pulmonaire, grémil, myosole. 

SOLANÉES. Datura, jusquiame, morelle, coqueret. 
VERBASCÉES. Molène. 

SCROPHULARINÉES. Scrophulaire, gratiole, digi- 
tale, mufñlier, linaire, véronique, limoselle, mélampyre, 
pédiculaire, rhinanthe, euphraise. 


164 TABLEAU SYNOPTIQUE. : 


ORORANCHÉES. Orobanche. 

LABIÉES . Menthe, lycope, sauge, origan, thym, cli- 
nopode, mélisse, hysope, népéta, gléchome, mélitte, 
lamier, gal‘opsis, épiaire, bétoine, crapaudine, mar- 
rube, balotte, agripaume, toque, brunelle, bugle, ger- 
mandrée. 

VERBENACÉES. Verveine. 

PLANTAGINÉES. Plantain, littorelle. 
PLUMBAGINÉES. S'aticé. 

GLOBULARIÉES Globulaire. 
AMARANTHACÉES. Amaranthe. 
CHENOPODÉES. Blite, arroche, ansérine, polyc- 
nème. 

POLYGONÉES. Renouée, rumex. 

THYMELÉES. Daphné, stellaire. 
SANTHALACÉES. Thésion. J 
ARISTOLOCHIÉES. Aristoloche, asaret. 
EUPHORBIACÉES. Mercuriale, euphorbe, buis. 
URTICÉES. Ortie, pariétaire, chanvre, houblon. 
ULMACÉES. Orme. 

JUGLANDÉES. Noyer. 

CUPULIFÈRES. Hêtre, châtaigner, chêne, coudrier, 
charme. 

SALICINÉES. Saule, peuplier. 

BETULACÉES. Bouleau. 

MYRICÉES. Myrica. 

CONIFÈRES. Pin, genévrier. 


2e CLASSE. PLANTES MONOCOTYLÉDONES. 


ALISMACÉES. Fluteau, sagittaire, butome. 
COLCHICACÉES. Colchique, tofieldie. 
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LILIACÉES. Tulipe, fritillaire, asphodèle, phalangère, 
ornithogale. Scille, jacinthe, ail. 

ASPARAGINÉES. Asperge, parisette, muguet, fra- 
gon, tamier. 

IRIDÉE +. Iris, glayeul, safran. 

AMARYLLIDÉES. Narcisse, galantine. 
ORCHIDÉES, Orchis, ophrys, épipactis. 
HDROCHARIDÉES. Hydrocharis. 

JUNCAGINÉES. Troscart. 

POTAMÉES. Potamot. 

LEMMACÉES. Lenticule. 

AROIDÉES. Gouet. 

TYPHACÉES. Massette, rubanier. 

JONCÉES, Jonc. 

CYPERACÉES. Souchet, choin, scirpe, linaigrette, 
carex. 

GRAMINÉES. Barbon, tragus, paspale, panic, pha- 
laris, flouve, vulpin, phléole, agrostis, calamagrostis, 
stipe, roseau, canche, houque, avoine, mélique, brize 
paturin, cynosure, dactyle, fétuque, brome, froment, 
seigle, orge, yvraie, égilope, nard. 


3 CLASSE. PLANTES ACOTYLÉDONES 
ou CRYPTOGAMES. 


(voir la 21e analyse.) 
Fougères, prèles, mousses, lichons, champignons, 
charagnes, alzues 


Total général : 103 familles, pour 400 genres 


VOCABULAIRE 


Des principaux termes de médecine employés 
dans cet ouvrage. 


Pour faire connaitre, en peu de mots, les principales 
propriétés des plantes, les médecins se servent de 
plusieurs termes dont j'ai cru qu’il serait utile de don- 
ner l'explication. 

Les plantes anodines sont celles qui calment les 
douleurs. 

Les anti-scorbutiques sont propres à guérir le scor- 
but. 

Les anti-spasmodiques sont adoucissantes et émol- 
lentes. (Voyez ce mot). 

Les, apéritives ont la propriété de lever les obstruc- 
tions formées dans les reins, le foie, le mésentère et 
les autres parties du bas-ventre. — La plupart des 
plantes diurétiques, sont apéritives. 

. Les assoupissantes provoquent le sommeil. (Voyez 
les narcotiques). 

Les béchiques sont bonnes pour la poitrine : on les 
emploie utilement pour apaiser la toux et faciliter 
l’expectoration. 

Les carmina‘ives chassent les vents et soulagent 
beaucoup dans certaines coliques. | 

Les céphaliques sont celles qu'on emploie pour 
guérir les maladies qui affectent le cerveau, comme 
l’apoplexie, la paralysie, l'épilepsie , la léthargie et la 
plupart des maladies qui sont accompagnées de mou- 
vements convulsifs. 
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Les cordiales sont celles qui rétablissent le cours du 
sang dans le cœur et dans toute l’habitude du corps; 
on les emploie utilement dans les défaillances, les 
évanouissements, etc. ) CSD 

Les diurétiques provoquent les urines. 

Les émétiques sont celles qui excitent le vomisse- 
ment. À 

Les émollientes ont la propriété d’amollir et de re- 
lâcher les fibres trop tendues, dans les infiammations 
externes et internes, d’adoucir l’âcreté des humeurs. 

Les errhines , ou sternutatoires, sont celles qui ex- 
citent l’éternuement. | 
Les fébrifuges sont celles qu’on emploie contre la 
fièvre. 

Les hépatiques et les spléniques sont employées pour 
guérir les maladies du foie et de la rate. 

Les narcotiques provoquent le sommeil: plisieurs 
de ces plantes sont des poisons dangereux, qu’on ne 
peut employer utilement qu'avec de grandes précau- 
tions. 

Les odontalgiques apaisent les douleurs de dents. 

Les ophtalmijues sont propres à guérir les maladies 
des yeux. 

Les purgatives ont la propriété de faire évacuer les 
humeurs des intestins. 

Les rafraichissantes ont beaucoup de rapport avec 
les émollientes : on les emploie dans les fièvres are 
dentes , les inflammations des viscères , les retentions 
d'urines, etc., parce qu’eiles ont la propriété d’adoucir 
l’âäcreté des humeurs et de modérer leur activité. 

Les résolutives dissolvent les matières dures et 
épaissies , qui gênent le mouvement des solides et les 
disposent à la suppuration. 
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Les spléniques ont les propriétés des hépatiques. 

Les sternutatoires excitent l’éternuement. 

Les stomachiques fortifient l'estomac et facilitent la 
digestion des aliments. 

Les sudorifiques excitent souvent des sueurs et tou- 
jours une transpiration abondante. 

Les vermifuges ont la propriété de chasser les vers 
qui s’engendrent dans l'estomac et les intestins : ia 
plupart des stomachiques sont vermifuges. 

Les vulnérair’s apéritices Sont en même temps vul- 
néraires et apéritives : on les emploie utilement pour 
dissiper les obstructions. 

Le; vulnéraires astringentes ont la propriété d’arré- 
ter le sang, en resserrant les vaisseaux qui ont été 
rompus, ou extérieurement ou intérieurement. 

Les vulnéraires détersives nettoient les plaies, en 
faisant tomber les mauvaises chairs qui entretien- 
nent la pourriture et empêchent la formation de la 
cicatrice. | 


LA BOTANIQUE 


SANS MAITRE 


——/©2/- 


DEUXIÈME PARTIE, 


CONTENANT : 10 L'ANALYSE DES ESPÈCES PRINCIPALES DES 
PLANTES DE LA PREMIÈRE PARTE, DISPOSÉES SELON 
L'OTDRE ALPHABÉTIQUE ; — 2° LEURS NOMS FRANÇAIS, 
LATINS , VULGAIRE: ET ME FAMILLE , SUIVIS HE QUE QUES 
DÉTAILS SUR LA COULEUR, LA DISPOSITION DES FLEURS, 
ETC. ; — 30 LEURS PRINCIPALES *PROPRIÉTÉS ET LEURS 
USAGES EN M DECINE, DANS LES ARTS ET DANS L ÉCONO- 
MIE DOMESTIQUE ; — 40 L'’IN ICATION DES LIEUX GU ON 
LES TROUVE HABITUELLEMENT ; — 50 UNE TABLE DE REN- 
VOI DES NOMS VULGAIRES ET AUTRES SYNONYMES, À CEUX 
DE L'ANALYSE. 


PLANTES 


DE L’INTERIEUR DE LA FRANCE 


ANALYSE DES ESPÉCES, ærc. 


Nora. Les noms entre parenthèses, placés immédia- 
tement après ceux du genre de chaque plante, indiquent 
sa familie; le mot plante est surtout sous-entendu : 
ainsi, rosacée, veut dire plante rosacée, ou de la famille 
des rosacées ; ombellifère, de la famille des ombelli- 
fères, etc., et pour ne pas répéter à chaque espèce le 
nom entier du genre, on l’a remplacé par son initiale, 
ou première lettre, tant en français qu’en latin. 
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ABRICOTIER : Armeniaca. (Amygdalée). 


1. A. commun : À. vulgaris. Arbre à fleurs blanches, 
sessiles, groupées ; fruit alimentaire ; bois propre aux 
ouvrages de tour , de tabletterie, etc. Gomme émol- 
liente. L’abricotier est originaire de l'Himalaya, mais 
il est naturalisé en France. 


ACHE : Apium. (Ombellifère). 


1. A. odorante : À. graveolens. Vulgairement célert. 
Fleurs jaunâtres, en ombeïiles, dont la plupart sont 
axillaires et sessiles : plante vénéneuse, médicale, 
apéritive, f‘brifuge et anti-scorbutique Marais, bords 
des ruisseaux. 

ACHILLÉE : Achillea. (Composée.) 


A. Feuilles simples et dentées, 1. 

B. Feuilles multi fides : tige haute de 30 à 40 cent., 2. 
C. Feuilles multifi les : tige haute de 50 cent. à 1 m. 
1. A. sternutatoire : A. ptarmica. Vulgz. ptarmique. 
FL blanches, en corymbe élégant ; feuilles sternuta- 
toires, racines odontalgiques. Prés humides. 

2. À. mille-feuille: A. millefoliun. Vulg. herbe- 
à-la-coupure. F1. blanches ou purpurines, en corym- 
be; pl. méd. vulnéraire, astringente. Bords des champs 
et des chemins. 

3. A. compacte: A. compacta. F1. d’un blanc jau- 
nâtre, en corymbe; très nombreuses. Bois monta- 
gneux. 


ADONIDE : Adonis. (Renonculacée). 
A. Pétales étroits, linéaires , et d'un rouge clair , ou 
Jaunâtres, 1. 
B. Pétales arrondis et d’un pourpre foncé, 2. 
1. À. annuelle : A. annua. FI]. rouges ou jaunâtres. 
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solitaires, d’une grandeur très variable. Champs, mois- 
sons. 

2. A. d'automne : À. œutumnalis. Vulg. Goutte-de- 
sang. FI. d’un pourpre foncé. Ce n’est, selon de Can- 
dolle, qu'une variété de la précédente. Mêémes lieux. 


ADOXE : Adoza. (Caprifoliacée). 


1. À. moscatelline : À. moscatellina. Vulg. herbe-au- 
musc. FI. en tête, d’un vert jaunâtre serrées, sessiles, 
à odeur de musc. Lieux humides et couverts. 


AGRIPAUME : Leonurus. (Labiée). 


1. À. cardiaque : L. cardiaca. Vulg. queue-de-lion. 
FI. en verticilles, d’un rouge clair , mêlé de blanc; on 
l'employait autrefois dans la cardialgie. Haies, lieux 
inculles 


AGROSTIS : Agrostis. (Graminée). 


A. Fleurs disposées en épis, 1. 
B. Fleurs disposées en panicule et sans barbes 
C. Fleurs disposées en panicule et garnies de barbes. 


Tiges rameuses, couchés dans leur plus grande 

partie, et poussant des racines à la plupart de 
B. { leurs articulations, 2. 

Tiges simples, et droites dans leur plus grande 

partie, 3. 


Barbes étant un° fois plus lonques que les bâles4, 
Barbes trois fois plus longues que les bâles : 
panicule resserrée ct interrompue, dont les ra- 
C. { meaux n'ont pas plus de 3 cent. de long, 5. 
Barbes trois fois plus lonques que les bâles : 
panicule ample, dont les rameaux ont plus de 
3 cent. de long, 6. 


1. A. naine: À. minima. F1. en épis filiformes, rou- 
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geâtres, en gazon serré, haut de 5 cent. bon fourrage. 
Champs sablonneux, vignes. 
2. À. traçante: A. stolonifera. Cette plante varie 
beaucoup pour son port, sa couleur et sa grandeur ; 
pauicul: blanchâtre, roussâtre ou d’un violet pourpre; 
bon fourraze, Champs, bois, bord des fossés. 
3. A. vulzaire: À. vulyaris. Panicule éta'ée, fine- 
ment ramitiée, et un peu resserrée avant et après la 
floraison, ordinairement violette ou brunâtre. Prés, 
bois, champs. 
4. À. des chiens: A. canina. Panicule oblongue, 
resserrée avant et après la floraison ; glumes pres- 
que toujours violettes; bâles blanches. Prairies hu- 
mides. 
5. A. interrompue: À. interrupta. F1. très petites 
et disposées en une panicule resserrée, interrompue et 
longue de 2 à 3 pouces. Champs sablonneuc. 
6. A. jouet des vents : À. spica-venti. Fleurs très 
petites, verdâtres ou rougeûtres, extrèmement nom- 
breuses, en panicule ample, longue à rameaux faibles 
et très divisés. Blés, bords des champs. | 
7. A. étalé:; À. effusa. (Millet, Dub.) F1. en pani- 
cule très lâche et peu fournie ; pédoncules longs, étalés, 
en verticilles incomplets; cette plante a une odeur 
agréable. Bots. 

AIGREMOINE :Agrimonia. (Rosacée). 


1. A. eupatoire: A. eupatoria. FI. jaunes, petites, 
presque ses-L.es, en épi grèl:; pl. vulnéraire, résolu- 
tive, contre les maux de gorge, etc. Huies, chemins, 
bots. 


AIL : Allium. (Liliacée). 


A. Fleurs d'un beau rouge, 1. 
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B. Fleurs verdâtres : spathe ayant une corne longue 
de plus de 7 à 8 cent. 

C. Fleurs verdätres : spathe ayant une corne qui n'a 
pas plus de 5 cent. de long. 

B. Feuilles planes, larges de plus de 2 cent 2. 

Feuilles étroites et fistuleuses, 3. 
C. Feuilles ayant à peine 3 mill. de diamètre 4. 
Feuilles aynnt plus de 3 mill. de diamétre, 5. 

1. A. à tête ronde: À. sphærocephalum. F1. d’un 

pourpre foncé, en tête arrondie, à étamines saillantes. 

Lieux montagneux et stériles. 

2. A. porreau :A. porrum. Vuls. porreau. FI. en 

tête arrondie, blanches ou rouges; les filets des éta- 

mines alternativement simples et à 3 pointes; pl. alim. 

méd. apéritive, résolutive, vermifuge diurétique, etc. 

Cult. indigène des vignes de la Suisse. 

3. À. des lieux cultivés: A. oleraceum FI. ver- 

dâtres ou brunes, en ombelle lâche. Haies, vignes, 

lieux cultivés. 

4. À. des vignes: À. vineale. F1. rougeâtres, à om- 

belle garnie de bulbes ; trois d’entre les étamines sont 

à pointes. Haies, vignes. 

5. A. oignon: À. cepa. Vulg. oignon. F1. blanches, 

en tête arrondie, ou ovale, à étamines saillantes ; alim. 

méd. diurétique, émollient, etc. Il y en a deux varié- 

tés, le rouge et le blanc. Cult., originaire d'Egypte. 


AJONC : Ulez. (légumineuse.) 


1. A. d'Europe: U. Europœus. Vulg. genêt épineux. 
FI. jaunes, solitaires , on en fait des haies impénétra- 
bles. hioutes, lieux stériles. 


ALCHIMILLE : Alchemilla. (Rosacée.) 


1. A. des champs . À. arvensis. Vulg. perce-pierre. 
15. 
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F1. très petites, herbacées, sessiles et ramassées ; l’al- 
chimie en faisait usage et la vantait beaucoup: eïle 
passe pour diurétique. Champs. 


ALISIER : Craiæqus. (Pomacée.) 


A. Feuilles incisées et anguleuses, 1. 
B. Feuilles non incisées ni anguleuses. 


( Feuilles très sensiblement dentées: arbre élevé, 2. 
PB: Feuilles très faiblement dentées : arbrisseau de 
( 1 à 2? mètres, 3. 

1. A. anti-dyssentérique: C. éerminalis. Vulg. À. 
torminal. Grand arbre à fl. blanches, en corymbe; 
fruits alim. d’un jaune rougeâtre; bois dur, pour le 
tour, la menuiserie, etc. ; écorce astringente, employée 
jadis contre la dyssenterie. Forêts. 

2. A. allouchier : C. aria. Vulg. aria. Arbre à fi. 
blanches, en corymbe; fruits rouges, alim. Bois. 

3. À. amélanchier : C. amelanchier. Arbrisseau à 
fi. blanchâtres remarquables par leurs pétales allongés 
et lancéolés; fruit d’un bleu noirâtre, d’une saveur 
douce. Lieux pierreux, au pied des montagnes. 


ALSINE : Alsine. (Cariophyllée ). 


A. Pédoncules axillaires, solitaires, 1. 

B. Pédoncules s’insérant tous en un point commun, 2. 
1. A.intormédiaire : À media. Vulg. mouron blanc, 
mouron des petits oiseaux. F1. blanches, axillaires, 
solitaires, à pétales profondément bifides ; pl. méd. 
vulnéraire, détersive et rafraichissante; on la donne 
aux petits oiseaux et surtout aux serins qui l’aiment 
beaucoup ; elle donne du lait aux vaches. Haies, cours, 
jardins, elc. 

2. A. en ombelle : À. wumbellata. F1. blanches. 
assez petites, et solitaires sur chaque pédoncule; ces 
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pédoncules, au nombre de 5 ou 6, sont inégaux et 
pendent lorsqu'ils sont défleuris. Collines, vieux murs. 


ALYSSON : Alyssum. (Crucifère.) 


1. A. calicinal: À. calycinum. F1. petites, en épi, 
d'un jaune pâle ; on s’en servait autrefois contre la 
rage. Lieux secs et pierreux. 


AMANDIER : Amyqdalus. (Amygdalée.) 


A. Fleurs rouges, noyau arrondi, recouvert d'une 
pulpe très succulente, 1. 
B. Fleurs blanches; noyau aplati, recouvert d'un brou 
peu charnu et qui se dessèche, 2. 
1. A. pêcher : À. persica. Vulg. pêcher. F1 d'un 
rose vif, sessiles, solitaires : pl. alim. méd., purgative, 
vermifuge ; gomme émolliente, bois dur, pour l’ébé- 
nisterie. Le pêcher est originaire de Perse, et presque 
naturalisé en France. 
2. A. commun : À. communis. Arbre à fl. blanches, 
un peu rougeâtres, presque sessiles, solitaires ou gè- 
minées, donnant l’amande douce qui est pectorale et 
adoucissante, et l’amande amère qui est détersive et 
apéritive, mais dangereuse ; bois dur, pour la marque- 
terie, le tour, l'ébénisterie, etc.; gomme émolliente. 
Provinces méridionales. 


AMARANTHE : Amaranthus. (Amaranthacée.) 


A. Toutes les fleurs axillaires, 1. 
B. Plusieurs fleurs en épis terminaux. 
Fleurs à trois élamines : feuilles n'ayant pas 
5 cent. de large, 2. 
B. | Fleurs à 5 étamines : plusieurs feuilles ayant 
| plus de 5 cent. de large, 3. 


1. A. blette: A. blitum. F1. herbacées, latérales et 
axillaires. Rues des villages, au bas des murs. 
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2. À. à épi: À. spicatus. FI. terminales, en: épis 
serrés, épais, blancs ou verdâtres. Lieux secs et pier- 
reuzx. 
3. A. recourhée : À. retroflezus. F1. terminales, en 
grappes vertes, très denses. Bois. 

ANCOLIE : Aguilegia. (Renonculacée.) 
1 A. commune: À. vulgaris. Vulg. aiglantine ou 
gant-de-notre-dame. FI. bleues, nombreuses, termi- 
nales, à pétales en cornet; pl. méd. vénéneuse sudo- 
rifique et anti scorbutique; teinture bleue. Haies et 
bots. 

ANDRYALE : Andryala. (Composée.) 


1. À. à feuilles entières : A. integrifolia. F1. jau- 
nes, en corymbe. Rochers, lieux stériles. 


ANÉMONE : Anenone. (Renonculacée.) 


À. Fleurs d'un violet foncé, 1. 
B. Fleurs blanches, ou légèrement rougeûtres. 


Semences et tiges glabres, ou presque glabres, 2. 
Semences entourées d’un duvet laineux : tige 
velue, 5. 


1. A. pulsatille : À. pulsatilla. Vulg. coquelourde. 
FI. violette, solitaire au sommet de la tige; pl. méd. 
très âcre, dangereuse ; teinture, encre verte. Bord des 
bois, prés montagneux. 

2. A. sylvie : À. nemorosa. Vulg. bassinet blanc. F1. 
terminale, solitaire, blanche, souvent rougeûtre en 
dehors ; il y en a deux variétés, l’une toute purpurine, 
et l’autre blanche; pl. méd dangereuse, fébrifuge, 
empl. contre la goutte, ete. Huies et bots. 

3. À. sauvage : À. sylvestris. F1. blanche solitaire. 
Haies et bois. | 


ANE. — ANS. 177 


Nora. Toutes les anémones ont le suc âcre et brüû- 
lant. 


ANETH : Anethum. (Ombellifère.) 


1. A. fenouil: A. fæniceulum. Vulg. fenouil commun. 
F1. jaunes, en ombelle bien fournie ; pl. méd. sudorifi- 
que, stomachale, pectorale et fébrifuge, d'une odeur 
agréable. Lieux pierreux. 
ANSÉRINE : Chenopodium. (Chénopodée.) 
Vulg. patte d’ote, 
A. Feuilles très entières, ni découpées ni dentées. 
B. Feuilles sinuées ou dentées, et également vertes 
des deux côtés, 4. 
C. Feuilles -sinnées ou dentées, et chargées en dessous 
de points farineux peu abondants. 
D. Feuilles sinuées ou dentées, et chargées en dessous 
de points farineux abondants, qui rendent la sur- 
face inférieure blanchätre. 


. Feuilles triangulaires,.1. 
Feu lles ovales, et sans odeur sensible, 2. 
Feuilles un peu en losange, et d’une odeur féti- 
\ de, 3. 


mil Corolles et feuilles rougeûtres en leurs bords, 5. 
 ! Corolles et feuilles vertes en leurs bords, 6. 


A. 


—_" 


| Tiges un peu couchées, feuilles oblongues, 7. 
Tiges droites : feuilles trianqulaires, ou un peu 
en losange el très vertes en dessus : épis garnis 

D. 4 de feuilles, 8. 

Tiges droites : feuilles triangqulaires, ou un peu 
en losange et d’un vert blanchâtre en dessus, épis 
nus et dépourvus de feuilles, 9. 


1. À. bon-henry: C. bonus-henricus. Vulg. épi- 
nard sauvage. F1. herbacées, terminales, quelquefois 
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dioïques, en grappe droite, nue et pyramidale; pl. 
alim. méd. émolliente, vulnéraire et résolutive. Lieux 
inculles. 

2. A. polysperme: C. polyspermum. F1 verdâtres, 
en petites grappes rameuses, axillaires et terminales. 
Lieux cultivés. 

3. À. fétide : C. vuloaria. Vulg. arroche puante. F1. 
herbacées, petites, en grappes courtes, axillaires et 
terminales ; elle a une odeur fétide et passe pour anti- 
‘ spasmodique, etc. Jardins, bords des chemins. 

4. A. bâtarde : C. hybridum. F1. herbacées, presque 
toutes terminales, en grappes nues, paniculées, très 
rameuses, à odeur fétide. Champs, lieux cultivés. 

5. A. rougeâtre : C. rubrum. FI. herbacées, rougeà- 
tres, en grappes plus allongées, plus branchues que 
la précédente et entremélées de feuilles. Décombres, 
fumiers. 

6. À. des murs: C. murale. F1. herbacées, en grap- 
pes presque toutes terminales, rameuses, sans feuilles 
entremèlées. Bord des chemins, pied des murs. 

7. A. glauque : C. glaucum. F1. herbacées, petites, 
en grappes latérales et terminales. Champs et lieux 
cullivés. 

8. A. à feuille de figuier : C. ficifolium. Vulg. À. 
verte. F1. vertes, en épi; graines ponctuées. Lieux 
cullirés. 

9. A. à graine lisse: C. leiospermum. Vulg. A. 
blanche. F1. herbacées, en épi; graines absolument 
lisses ; cette espèce est l’une des plus communes ; elle 
offre un nombre infini de variétés, soit pour la gran- 
deur, soit pour la couleur, soit enfin pour la forme et 
les dimensions de ses feuilles. Lieux cultivés, bord des 
chemins. 


ANT. — ARM. Pre 
ANTHYLLIDE : Anéhyllis. (Légumineuse.) 


1. A. vulnéraire : À. vulneraria. Vulg. trèfle jaune. 
F1. jaunes, blanches, ou purpurines, terminales ou axil- 
laires, formant des têtes à 2 bouquets adossés; cette 
plante passe pour vulnéraire. Pâturages mMpnia- 
gneux. 

ARABETTE : Arabis. (Crucifère.) 


A. Feuilles de la tige enbrassantes. 
B. Feuilles de la tige non embrassantes, 1. 

\ Feuilles de la tige velues, 2. 

| Feuilles de la tige glabres, 3. 
1. A de thalius: À. thaliana. Vulg. A. rameuse. 
F1. blanches, terminales ; siliques très grêles, un De 
courbées. Prés sablon1eux. 
è. À. velue: À. hirsutla. FI. blanches, très RC 
à calice glabre, à pétales droits; siliques longues, 
comprimées, presque tétragones, très grèles. Vignes 
et lieux un peu couverts. 

3. À. enfilé2: A. perfuliata. FI. blanches, en 
grappes ; siliques de 2 pouces, droites, raides, grèles, 
comprimées, à petites bosselures. Prés secs et pier- 
reuz. 


ARISTOLOCHE : Aristololochia. (Aristolochiée.) 


1. À. clématite : A. clematitis. KI. d’un jaune pâle, 
ramassées 3 à 5 ensemble dans les aisselles des feuil- 
les; pl. méd. d'une odeur désagréable; vulné-aire, 
détersive, sudorifique, tonique, fébrifuge, etc. Lieux 
pierreux, stéril-s, décombres. 

ARMOISE : Artemisia. (Composée.) 


A. Feuilles dont les découpures sont presque capil- 
laires, 1. 
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B. Feuilles dont les découpures sont élargies, 2. 
1. A. champêtre : À. campestris. FI. jaunâtres, so- 
litaires, en grappes terminales : pl. méd. tonique et 
vermifuge. Champs secs et pierreux. 
2. A. commune: À. vulgaris. Vulg. herbe-de-la-St- 
Jean 1 rougeâtres, en petits épis latéraux, formant 
ensemble de longues grappes terminales; pl. méu. 
apéritive, stimulante, vulnéraire, etc. Bord des che- 
mins, lieux incultes. | 
ARNIQUE : Arnica. (Composée.) 
1. A. de montagne: A. montana. Vulg. Tabac des 
Vosges. F1. jaunes, grandes, solitaires; pl. méd. toni- 
que, un peu vomitiveet sternutatoire. Prairies des 
montagnes. | 


ARROCHE : Afriplez. (Chénopodée. ) 


A. Feuilles triangulaires et la plupart opposées, 1. 
B. Feuilles lancéolées-linéaires et alternes, 2. 

C. Feuilles linéaires ayant à peine 6 mull. de large, 3. 
1. A. en fer de lance: À. hastata. F1 herbacées, 
en grappes terminales et axillaires; feuilles émollien- 
tes, graines purgatives. Haies, lieux incultes. 

2. A. étalés: A. patula. F1. herbacées, petites, en 
épis grêles terminaux, sur la tige et les rameaux. 
Lieux inculles. 

3. A. des rives : A. littoralis. FI. à anthères jauhà- 
tres, en épis grèles, au sommet de la tige et des ra- 
meaux. Champs. 


ASARET : Asarum. (Aristolochiée.) 


Vulg., cabaret. 
1. A. d'Europe : A. Europœum. FI. petites, campa- 
nulées, trifides, d’un rouge noirâtre intérieurement, 
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solitaires ; pl. méd. purgative, émétique et sternuta- 
toire. Bois et lieux couverts. 


ASCLÉPIADE : Asclepias. (Ascl’piadée.) 


1. A. dompt? venin: À. vincetoxieun ou A. blan- 
ch?. FL en petits bouquets blan ‘hâtres, un peu dures, 
à calice extrèmement petit; pl. méd. sudoriique, cor- 
diale, résolutive, etc. Bots et côtes pierreuses. 


ASPERGE ; Asparagus. (Asparaginée.) 


1. A. officinale : À. officinalis. F1. d’un vert jau- 
nâtre, le plus souvent dioïques ; baies d’un rouge vif; 
pl. alim. méd. diurétique, sédative, etc. Champs du 
Midi, culé. | 


ASPÉRULE : Asperula. (Rubiacée.) 


A. Fleurs bleues, 1. 
B. Fleurs d’un blanc rougeûâtre et trifides : verticilles 
inférieurs composés de G feuilles, 2. 
C. Fleurs d’un blanc rougeûtre : verticilles inférieurs 
composés de 4 feuilles, 3. 
1. 4.des champs: À. arvensis. FI. bleues, termi- 
nales, sessiles, en entonnoir, ramassées ; sa racine 
teint en rouge. Champs. 
2. A. des teinturiors : À. éinctoria. F1: blanches, 
en panicule composée de plusi@rs petits cofymbes 
axillaires et terminaux; elle sert aussi à teindre en 
rouge, particulièrement la laine et les crins. Collines 
arides et pierreuses. 
3. À. à l’esquinancie : A. cynanchica. Vulg. herbe- 
à-l’esquinancie FI. couleur de chair ; elle ressemble 
beaucoup à la précédente, dont elle n’est peut-être 
qu’une variété; pl. méd. un peu astringente, contre 
l’esquinancie. Prés arides el collines pierreuses. 
16 


ASPHODÈLE : Asphodelus. (Liliacée.) 


1. A r2mcux: A. ramosus. Vulg. bâton royal. F1. 
blan:hes, grandes, en grappe, ouvertes en étoie; ses 
tuber-ules peuvent servir à faire du pin cet delacole. 
Montaynes du Mill’, ete. 

ASTRAGALE : Astragalus. Légumineuse } 


1. A. réglisse: À. glycyphyllos. Vuls. fausse réglisse. 
F1. d’un blanc jaunâtre, sâle, en épi ovale, oblong. 
Prés, bord des bois et des haies. 


AVOINE : Avena. (Graminée.) 


A. Pédoncules des épilleis courbés en forme d’ha- 
meçons. 

B. Pédoncules des épillets droits : épillets n'ayant 
qu'une seule fleur fertile, 3. 

C. Pédoncules des épillets droits: épillets ayant deux 
ou trois fleurs fertiles. 


Bâles florales attachées à la semence, et tout 
à fait glabres, 1. 


#7 Bâles florales attachées à la semence, et très 
velues, 2. 
Aucun rameau de la panicule n'ayant plus de 
c Puatre épillet& 4. 


Plusieurs rameaux de la panicule portant plus 
de quatre épillets, 5. 


1. A. cultivée: À. sativa. F1. en panicule très lâche, 
quelquefois unilatérale et longue de 15 à 20 cent.; fa 
rine résolutive et émolliente; on fait aussi avec le 
gruau d'avone une boisson jectorale et adoucissante ; 
PL. originaire d'Asie, cultivée pour la nourriture des 
chevaux. 
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2. A. follette : À. fatua. Vulg. folle avoine. Panicule 
très là ‘he ; les bâles sont remarquables par des poi's 
roux très abondants, qui couvrent toute leur moitié 
inférisure; les chevaux n'aiment pas sa semence. 
Champs. 

3. À. élevée: À. elatoir. Vulg. fromental. Panicule 
longue de 20 à 30 cent. assez lâche, mais fort étroite 
et pointue; la glume est quelquefois un peu vio- 
. lette; cette graminée sert à faire des prairies artifi- 
ciell:s d’une longue durée. Prés, bois, bord des 
champs. 

4. À. pubesc2nte: À pubescens. Panicule un peu 
resscrrée et longue de 8 à 10 cent. ; éi lets rougcûtres 
ou violets à leur base, et d’une couleur argentée à 
leur sommet. Prés montagneux. 

5. A. jaunâtre: À Flavescens. Panicule oblongue, 
d’un jaune plus ou moins vif. Collines, prés secs. 


BALLOTTE : Ballota. (Labite.) 


1. B. féiide: B fœtida. Vulg. marrube noir. F1. 
axillaires, à pédoncules rameux, rouges, ou quelque- 
fois blanches ; pl. méd. résolutive, anodine et Nuls 
raire. Bord des chemins et des haies. 


BARBON : Andropogon. (Graminée.) 


1. B. pied-de-poule : À. en phdene 'oMm- 
posée de 6 à 10 épis redressés, à peu près disposés 
comme 1 s doigts de la main ; fl purpurines, munies 
à leur base de longs poils blancs. Lieux secs. 


BARDANE : Lappa. (Composée ) 


Vulg. glouteron. 
A. Têtes de fleurs glabres, ou n'ayant qu’un duvet 
rare et peu abondant, 1. 
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B. Têtes de fleurs garnies d’un coton blanc assez 
abondant, 2. 
1. B. à petites têtes: L. minor. Vuls. bardane 
officinale. Têtes de fl. pourpres, naissant 5 ou 6 en- 
semble sur un pédoneule, et presque disposées en 
grappe ; leur grosseur ne dépasse guère celle d'une 
noisette ; pl. méd. sudorifique, vulnéraire, d'urétique 
et alimentaire. Lieux pierreux, bord des routes. 
2. B. à têtes cotonneuses : L. fomentosa. FI. pur- 
purines, ou quelquefois blanches, formant des têtes 
arrondies ; pl. méd. ; elle a les mêmes propriétés que 
l'espèce précédente. Cours, bord des chemins, ma- 
sures. 
3. B. à grosses têtes, L. major. On la distingue de 
la bardane à petites têtes par ses têtes de fleurs deux 
fois plus grosses, qui atteignent la grandeur d'une 
noix, et par ses fleurs solitaires non réunies en 
grappes ; ses involucres sont absolument glabres ; pl. 
méd. Mêmes propriétés que celles ci-dessus. Bois un 
peu humides. 


BENOITE : Geum. (Rosacée.) 


1. B. commune : G. urbanum. Vulg. herbe-de-St- 
Benoit. FI. jaunes, ‘terminales, à pétales très ouverts; 
pl. méd. sudoritique, vulnéraire et un peu astringente. 
Haies el bois. 


BERCE : Heracleum. (Ombellifère.) 


1. B. branc-ursine : B. sphondyliun. Vulg. fausse 
acanthe. F1. blanches, en ombelles; pl. méd. émol- 
liente, carminative, etc. Prés. 


BERLE : Sium. (Ombellifère.) 
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Feuilles dont les folioles sont séparées jusqu’à 
la côte du milieu, B. 

Feuilles dont les folioles sont réunies par un 
prolongement du parenchy ne, 6. 


Folinles verticillées ou découpées en lobes pro- 
B. ; fonds et linérires. C. 

Folioles opposées ou alternes, dentées en scie, E. 
Ombelles à 19 ou 12 rayons, tige droite, T. 


C. ) Ombelles à 2 à 6 rayons, tige couchée ou inon- 
dée, D. 


. Onnbelle à 4 à 6 rayons ; toutes les feuilles sem- 
D blables, 8. 


> 
ER D 0 RS 


Ombell? à 2? à 4 rayons ; feuilles du haut à 
\ folioles ovales, 9. 


Ombelle à moins de 4 rayons, F. 
B: Ombelle à plus de 3 rayons, G. 
| Tige droite, 10. 
F. } Tige couchée, rampante, ou inondée, 9. 
\ Ombelles toutes terminales, H. 
G. } Ombelles latérales opposées aux feuilles, J. 
H Ombelle à 4 à 6 rayons, 11. 
À Ombelle à 8, ou plus de 8 rayons, 1. 
Racine fibreuse ; ombelle à 12 à 18 rayons, : (@ 
k Racine tubéreuse ; ombelle à 9 à 12 rayons, 5. 
J Ombelles pédonculées, K.. 
j Ombelles sessiles, 3. n 45 
Tige droite, ou à peine ascendante, ?. 
K. Tige rampante, ou tout à fait couchée, 4. 


1. B. à larges f:uilles: S. latifolium. Vulg. ache 
d’eau. Fi. blanches, à ombellesam, les et bien garnies; 
pétales en cœur au sommet. AHuies. 


16. 
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2. B. à fouilles é roites: S. angustifolium. F1. 
blanches, à ombelles de 8 à 12 rayons; péales en 
cœur. Ruisseaux et fossés aquatiques. 

3. B. à ombelles sessiles : S. nodiflorum. F1. blan- 
ches, à o nbelles de 6 à ; rayons ; pétales en cœur. 
Ruisseaux, bord des rivières. 

4. B. rampante: S. repens. Fi. blanches, à ombelles 
de 5 à 6 rayons; pétal:s en cœur. Lieux aquatiques. 

5. B. chervi: S. sisirum. Vulg. chervi-commun. FI. 
blanches, à ombellcs de 9 à 10 rayons; pétales en 
cœur ; pl. alim. à racines très douces, sucrées. Culk. 
indigène de la Chine. 

6. B. faucille : S. falcaria. F1. blanches, à ombelles 
amples et bien garnies; pétales en cœur. Haies, bord 
des champs. Ô 

7. B. verticillée: S. verticillatum. F1. blanches, à 
ombelles de 109 à 12 rayons; pétales en cœur. Prés 
humides. 

8. B. intermédiaire : S. intermediumn. F1. blanches; 
ombelle générale à 4, 5 ou 6 rayons un peu inégaux ; 
pétales lancéolés. Mares herbeuses. 

9. B. inondée : S. inundatum. Espèce fort petite, à 
tige rampante ; fl. blanches, à ombelles axillaires, qui 
n'ont souvent que 2 ou 3 rayons; pétales lancéolés. 
Mares et fossés. 

10. B. des blés: S. segetum. F1. blanches, à om- 
belles terminales, de 2 ou 3 rayons inégaux ; pétales 
lancéolés. Huies, champs humides. 

10. B. amome: S. amomum. Vulg. sison. FI. blan- 
ches, à ombelles petites, de 4 à 6 rayons; pétales lan- 
céolis; racine d'une saveur douce et aromatique; 
pl. méd. carminative et diurétique. Huies, lieux hu- 
mides. 
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BÉTOINE : Betonica. (Labiée.) 


1. B. officinale : B. officinalis. F1. purpurines, 
quelquefois blanches, en épi serré, un peu interrompu 
à la base; pl. méd. stimulante, sternutatoire, purga- 
tive ; teinture brune. Bots, buissons. 


BIDENT : Bidens. (Composée.) 


Vulg. chanvre aquatique. 


A. Fouilles simples, 1. 

B. Feuilles divisées, 2. 

1. B. penché: B. cernua. F1 terminales, un peu 

penchées, jaunes ; il y en a deux variétés, dont l’une 

a une couronne de demi-fleurons peu remarquables et 

hermaphrodites ; et l’autre, nommé coriope bident. 

(V. ce nom.) Lieux humides. ; 

2. B. partagé: B. tripartita. Vulg. cornuet. F1. 

jaunes, droites ; pl. méd. résolutive. Lieux humides. 
Nota. Les deux espèces sont employées pour teindre 

en jaune. 


BLITE : Blitum. (Chénopodée.) 


1. B. effilée: B. virgatum. FI. très petites, herba- 
cées, ramassées par pelotons sessiles, axillaires ; ces 
pelotons, dans la muration du fruit, deviennent succu- 
lents, rouges, et ont l'aspect des fraises, ou des müres. 
Lieux humides et cultivés. 


BOUCAGE : Pimpinella. (Ombellifère.) 


A. Lobes des folioles tous profonds et presque li- 
nétires. 


B. Folioles des feuilles inférieures ovales ou arron- 
dies, et simplement dentées. 
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Ombelles petites, fort nombreuses, fleurs dioï- 
ques, 4. 
} Omb lles en petit nombre; fleurs hermaphrodi- 
\ Les, 3. 


Feuilles supérieures simples et linéaires, 1. 
| Feuilles supérieures pinnatifides ou incisées, 2. 


A. 


1, B. saxifrage : P. saxifraga. F1. blanches, à om- 
belle penchée avant la fleuraison ; pl. méd. apéritive, 
tonique et stomachique. Pelouses sèches. 

2. B. à grandes feuilles: P. magna. FI. blanches, 
ou rougeàtres, à ombelles penchées avant la fleuraison. 
Bord des bois, lieux incultes. 

3. B. découpé : P. dissecta. F1. blanches, sembla- 
bles aux précédentes. Lieux secs et sablonneux. 

4. B. dioïque: P. dioica. Espèce fort petite, à fleurs 
blanches, ou rougeâtres, à ombelles extrèmement 
nombreuses, dioïques. Rochers des montagnes. 


BOULEAU : Betula : (Bétulacée.) 


A. Grand arbre, à écorce blanche sur Le tronc. 
B. Sous-arbrisseau nain, à écorce brune, 3. 


\ Feuilles et Jeunes pousses glabres, 1. 
| Feuilles et jeunes pousses pubescentes, 2 


1. B. blanc: B. alba. Vulg. bouleau. Arbre à fi. 
roussâtres, monoïques, en chatons allongés et cylin- 
driques, naissant avant les feuilles; bois et écorce 
empl dans les arts; sève potable; les feuilles teignent 
en jaune, et sont résolutives, détersives, etc. ; le bou- 
leau mérite d’être étudié avec détail, il a un grand 
nombre de propriétés. 1! croit partout, mais il pré- 
fère les lieux hui les. 

2. B. pubescent : B. pubescens. Ce n’est peut-ê're 
qu’une variété du précédent; il s’en distingue à ses 
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jeunes pousses velues et à ses feuilles pubescentes, 
même à leur parfait développement. Lieux humides 
el autres. 

3. B. nain: B. nana. PI. peu commune, des monta- 
gnes du Jura. Lieux humides. 


BOURRACHE : Borrago. (Borraginée.) 


1. B. officinal2 : À. officinalis. F1. bleues, blanches 

ou roses, en étoil:, ou sommet de la tige et des bran- 

ches,; pl. alim. méd. émoliente, sudorifique, pec- 

torale et diurétique ; teinture en vert. Lieux cullivés. 
BRIZE : Briza. (Gram née.) 

A. Ép'llets presqw'ausst larges que longs, 1. 

B. Épillets beaucoup plus longs que larges, 2. 

1. B. vulgaire: B. media. Vulg. amourettes brise 

tremblante. Panicule nue, lâche très ouverte et com- 

posée de rameaux géminés ; épillets d'un vert mêlé'de 

blanc, souvent de couleur violette à leur base, et com- 

posés de 5 à 7 fleurs. Prés secs, pelouse, collines. 

?. B. élézante: B. eragrostis. Panicule allongée; 

épillets d'un brun violet, ou olivâtre. Vignes, jardins. 


BROME : Bromus. (Graminée.) 


A. Épillets sessiles ou presque sessiles. 
B. Épillets formant une panicule resserrée. 
C. Epilleis formant une paunicule lâche, et qarnis de 
barbes plus longues que les bâles qui Les portent. 
D. Épillets formant une panicule lâche, et gurnis de 
barbes à peine aussi longues que les bâles qui les 
portent. 
| Épillets presque glabres, et dont les barbes sont 
moins longues que les bâles, 1. 
Epullets velus, dont les barbes sont plus longues 
que les bâles, 2. 


# 
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B. Épillrts contenant à peine 7 fleurs, 3. 
Épillets contenant plus de 8 fleurs, 4 
/ 
\ 


: Barbes sensiblement terminales, 5 
ae | insérées un peu au-dessous des bä- 
Les, d 


C. 


ne À tous les pédoncules de la panicule sim- 
ples, 1. 
" } Une grande partie des pédoncules de la panicule 
rameuz, 8. 


D 


1. B. corniculi: B. pinnatus. (Linn.) Épillets gré- 
les, verts, presque glabres, de 8 à 12 fleurs et plus. 
Bois et haies. 

2 B. des bois : B. sylenticus. (Dub.) Épillets velus, 
verts, de 5 à 10 fleurs. Bis un peu couverts. 

3. B. mollet : B. mollis. Pauicule à demni-étalie, 
épillets oval's, blancs, duvetés, de 6 à 8 fleurs. Prés 
seës, bord des chemins et des murs. 

4. B. seigle: B. secalinus. Cette plante ressemble 
beaucoup à la précédente, mais elle est plus haute, et 
sa panicule est plus étalée. Champs cultivés. 

5. B. stérile: B. sterilis. Panicule fort lâche, à épil- 
lets de 5 à 7 fleurs, dont les valves sont verdètres, 
blanches et scarieuses en leurs bords. Haies, murs, 
lieux ineultes. 

6. B. rude: B. squarrosus. Panicule un peu pen- 
chée, à épillets larges, blanchâtres, comprimés, 
oblongs, de 7 à 18 fleurs. Bord des champs. 

7. B. droit: B. erectus Panicule raide, serrée ; 
épil'ets allongés ; de 6 à 10 fleurs bigarrées de vert et 
de pourpre. Prés, champs, montagnes. 

8. B. panaché (Dub.): B. asper versicolor. (Linn.) 
Les rameaux de la panicule sont réunis 4 à 5 par ver- 
ticilles ; plusieurs de ses pédoncules sont rameux ; les 
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épillets contiennent 8 à 9 fleurs et sont agréablement 
panachés. Champs cultivés. 


Nota. Les bromes, en gé:éral, fournissent un assez 
bon fo rrage. 


BRUNELLE : Brunella. (Labiéo). 


A. Feuilles entièr's et dentées, prit laciniées. 

B. Feuill's supérieures prfondénent laciniées, 1. 
Feuilles pétiolées, ovales-oblongues, souvent 
dentées ; lèvre supérieure du calice à trois dents 
très petites, 2. 
Feuilles pétiolées, ovales-oblongues, souvent den- 
tées ; lèvre supérieure du calice à 3 lobes, 3. 
Feuilles sessiles, étroites, entiéres, 4. 

. 1. B. découpée: B. laciniata. F1 blanches, roses» 
bleues, ou purpurines. Pelouses et lieux secs. 

2. B. commune: B. vulgaris. F1. purpurines, ou 
bleuâtres, à 2 lèvres, groupées en tête: il y en a des 
variétés à fl. blanches, rouges et jaunâtres ; pl. méd. 
vulnéraire, astringente. Prés, chemins, boïs. 

3. B_ à grande fleur : B. grandifiora. F1. purpuri- 
nes, blanches ou roses. Prés montagneux. 

4. B. à feuilles d’hysope : B. Hyssopifolia. FI. 
grandes, d'un pourpre bleuâtre. Prés humides des 
provinces méridionales. 


BRUYÈRE : Erica. (Éricacée.) 


À. Corolle campanulée et trés ouverte. 
B. Corolle à grelot et peu ouverte. 


Fleurs jaunâtres : les feuilles n'ont point 
d'oreille à leur base, 1. 

À, {À Fleurs rougeûtres: feuilles ayaut à leur base 
deux oreilles assez longues appliquées sur la 
tige, 2. 
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Feuilles ciliées, 3 
B. Feuilles non ciliées, 4. 

1. B. à baliis : E. sroparia. Arbrissseanx à fl. peti- 
tes, d'un vert blanchâtre ou jaunâ re, épirses ou légè- 
rement vertiviIlies en ‘orme de «1 che : 1 sert à faire 
des balais, etc. Livux stériles et in 'ultes. 

2. B. communs: Æ. vulgaris, ou callune bruyère. 
Arbrisseau à fl. petites, presque sessiles, en grappes 
terminales, purpurines, ou quelquefois blanches. Bois, 
taullis et bruyères. 

3. B. à quatre faces: E. tetralix. Arbuste à fi. 
purpurines, quelquefois blanches, ovoïdes et ramas- 
sées au sommet des rameaux; c’est cette bruyère qui 
sert à faire les meilleurs balais. Lieux humides. 

4. B. cendrée: E. cinerea. Arbuste à fl. assez 
grandes, d’un pourpre foncé, tirant souvent sur le 
bleu, et quelquefois blanches, en grappes terminales. 
Coteaux arides et sablonneux. 


BRYONE : Bryonia. 


1. B. disïque : B. doica. Vulg. couleuvrée, navet du 
diable. PL grim ante, à fl. monoïques ou dioïques, 
petites, d’un blanc sâle, et marqué:s de ignes verdà- 
tres ; fruits rouges; pl. md. véaién., vermifuge, pur- 
gative, résolutive et irritante. Haies. 
BUGLE : Ajuga. (Labiée.) 
A. Plante presque glabre et garnie de rejets ram- 
pants, 1. 

B. Plante très velue et sans rejets rampants, 2. 

1. B. rampante: À. reptans. F1. bleies ou rougeâ- 
tres, ou quelque fois blanches, en épi terminal; pl. 
méd. vulnéraire, astringente. Bois, prés humides 

2. B. pyramidale : À. pyramidalis. F1. bleues » 
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blanches, en épi pyramidal. Prés et bois un peu mon-. 
Lagneux. 


BUGLOSSE : Anchusa. (Borraginée.) 


1. B d’Italis: À. Jéudira. Vulg. B. officinal”. F1. 
vol'ttes, en g appe< uuiatéraes, cour.ées en queue 
de s‘orpion; pl. méd. émolliente, sudorifique, diuré- 
tique et pectorale. Lieux secs, décombres. 

BUIS : Buxus. Euphorbiacée.) 

1. B. toujours vert : B. sempervirens. Arbrisseau à 
fl. monoïques, jaunes et axillaires ; il y en a deux va- 
riétés, savoir : le buis nain, cultivé pour les bordures, 
et le buis à feuilles panachées ; bois pour le tour etla 
tabletterie; pl. méd. sudorifique et purgative. Bois, 
haies. 


BUNIUM : Bunium. (Ombellifère.) 


1. B. noix-de-terre: B. bulbocastanum. Vulg. moin 
son. F1. blanches, formant des ombelles assez amples; 
la collerette générale est compose de 7 à 8 folioles 
Inéaires, beaicoup plis courtes que les rayons; 
la racine qui est un bulbe arrondie; noirâtre, est 
bonue à manger. Champs et pâturages un peu hu- 
mides. 


BUPLÈVRE : Buplecrum. (Onibe lifère.) 


A. Feuiles de la tige perfoliées, 1. 
B. Feuilles de la tige non perfoliées. 


Feuilles inférieures ayant au moins un cent- 
mètre de large, à. 

Feuilles inférieures ayant à peine 5 millim. de 
large, 3. 


B. 


1. B. à feuilles arrondies: B. rotundifolium. F1 
17 
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“jaunes, en ombelle; pl. méd. vulnéraire astringente. 
Champs, lieux secs. 

2. B. en faux : B. falcatum. Vulg. oreille de lièvre. 
FI. jaunes, en ombe:le ; tige en zig-zag. Haies, l'eux 
se s el piers eut. 

3. B. menu : B. tenuissimum. FI. jaines, presque 
sessiles, en ombe'lales extrèmement petites, les unes 
terminales, les autres latérales. Lieux stériles, her- 
beux el maritimes. 


BUTOME : Butomus. (Alismacée.) 


1. B. en ombelle : B. umbellatus. Vulg. jonc fleuri. 
F1. rougeâtres en magnifique ombelle, et au nombre 
de 15 à 25. Bord des eaux. 


CALAMAGROSTIS : Calamagrostis. (Graminée.) 


1. C. colorée : C. colorata. Sa tige s'élève jusqu’à la 
hauteur de 1 mètre et au delà ; panicule à pédoncules 
rameux, ordinairement géminés; les glumes sont 
bigarrées de blanc, de vert et de violet. Lieux hu- 
mides. 

2. C. lancéolé: : Voyez roseau plumeux. 


CALLITRICHE : Calliriche. (Cailitrichinée.) 


A. Fruits sessiles 2. 

B. Fruits pédonculés, 2. 

1. C. à fruit sessile : C. sessilis. Herbe aquatique, 
à fl. monoïques ou hermaphrodites, sessiles d’un blanc 
sale. Mares, ruisseaux. 

2. C. à fruit pédonculé. FI. d’un blanc sale, petites. 
Mares. 


CAMÉLINE. Myagrum. (Crucifère.) 


À Siliques presque sessiles et allongées, 1. 
B. Suliques pédonculées et globuleuses, 2. 


CAM. — CAM. 195 


1. C. perfoliée : M. per foliatum. Maintenant caquil- 
lier enfilé, (A. fr.) F1. petites, d’un jaune pâle ; sili- 
ques pyriformes. Moissons. . 

2. C. paniculée : M. paniculatum. Maintenant bu- 
nias en panicule, (fl. fr.) F1. petites, jaunâtres, en 
longs épis fort grêles : siliques extrèmement petites. 
Bord des champs. 


CAMOMILLE : Anthemis. (Composée.) 


A. Demi-fleurons de la circonférence jaunes à leur 
base, 1. 
B. Couronne flrrale tout à fait blanche: réceptacle 
presque plan, 2. 
C. Couronne florale tout à fait blanche: réceptacle 
conique. 
| Paillettes très étroites et sélacées : semences 
C \ nues ou chargées d'aspérités, 3. 
* )} Paillettes un peu élargies et lancéolées : semen- 
‘ ces couronnées d’un rebord, 4. 
1. C. mixte: À Mixta. Vulg.snaroute. F1. radiées, 
jaunes, avec les rayons blancs au sommet. Champs. 
2. C. romaine : À nobilis. F1. solitaires, terminales, 
à disque Jaune et rayons blancs ; odeur agréable; pl 
méd. stomachique, carminative et très résolutive. 
Pâturayges secs. 
3. ©. cotule : À. cotula. Vulg. C. puante. F1. blan- 
ches, à disque jaune ; pl. méd. résolutive, fébrifuge, 
vermifuge et carminative. Champs, lieux incultes. 
4. C. des champs : A. arvensis. FI. blanches, à dis- 
que jaune; les écailles de l'involucre sont un peu bru- 
nes en leurs bords; elle a peu d’odeur. Champs. 


CAMPANULE. Campanula. (Campanulacée.) 


A. Calice aussi long ou plus long que la corolle. 


196 CAM. — CAM. 


B. Calice moins long que la corolle: feuilles rudes 
au toucher. 


C. Calice moins long que la corolle : feuilles presque 
lisses, les inférieures arrondies : tige ayant à 
peine 25 cent., 6. 

D. Calice moins long que la corolle : feuilles presque 
lisses, les radicales allongées : tiges hautes de 

30 cent. ou plus. 


| Fleurs pédonculées, d’un beau bleu et très ou- 
A. ) vertes, 1. ; 
Fleurs sessiles, rougeûtres et peu ouvertes, 2. 


| Fleurs ramassées en tête, 3. 
Fleurs libres el penchées : tiges cylindriques et 
B. presque lisses, 4. 
Fleurs libres et redressées : tiges anguleuse et 
velues, 5. 


très peu de feurs, 7. 


Corolle plus lonque que large: épi garni de fleurs 
nombreuses, 8. 


Corolle plus large que longue: épi garni de 
D: | 


1. C. miroir-de-Vénus : C speculum Maintenant 
prismatocarpe-miroir-de-Vénus (A. fr.) Vulg. dou- 
cette. F1. bleues ou d’un violet rougeûtre, à corolle 
plane, terminales. Champs, moissons. 

2. C. bâtarde: C. Aybrida. Maintenant prismato- 
carpe bâtard. (A. fr.). FI. d'un violet rougeâtre, soli- 
taires, cette espèce ressemble beaucoup à la précédente. 
Champs, moissons. 

3. C. agglomérée : C. glomerata. F1. bleues, sessiles, 
ramassées en tête terminale ou dans les aisse les supé 
rieures, ou des deux manières. Lieux secs et mon- 
lueux. 
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4. C. fausse raiponce : C. rapunculoïdes. F1. d’un 

bleu rougeâtre, toutes inclin‘es ou pendantes dans les 

aisselles supérieures, en épi long et terminal. Lieux 

secs, bord des vignes. 

5. C. gantelée: C. trachelium F1. bleues ou vialettes, 

remarquables par leur calice hérissé de poils blancs. 

Bois. 

6. ©. à feuilles rondes : C. rotundifolia. F1. ordi- 

naiement bleues, quelquefois blanches; port très 

var able. Lieux pierreux, muntueux, et bord des 

bis. 

7. C. à feuilles de pêcher: C. persirifolia. F1. 
bleues ou quelquefois blan‘:hes. Bois taillis. 

_ 8. C. raiponce : C. rapunculus. Vulg. ratponce. F1. 

bleues ou blanches, en manière d’épis grêles et très 

lâches; on mange sa racine en salade. Vignes, haies 

lieux incultss. 


CANCHE : Aira. (Graminée.) 


A. Tiges ayant moins de 30 cent., et une panicule 
très étalée, 1 
B. Tiges ayant moins de 30 cent., et une panicule 
resserre. 
C. Tiges ayant plus de 30 cent. 
« Tiges n'ayant que 6 à 8 cent. de haut, 2. 
| Tiges ayant pius de 10 cent. de haut, 3. 
| Panicule très ouverte, longue de 15 à 20 cen- 
timètres, 4. 
Panicule ouverte, longue de 8 à 10 cent., 5. 
 Panicule peu ouverte, 6. 
1. C. cariophyllés : À. cariophyllea. Glumes fort 
petit s, verditres, blinchos et laisantes à leur extré- 
mité, et qielquefois un peu rougeâtres à leur base. 
Bord des bois, lieux secs. | 


a 


17. 
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2. C. précoce: À. præcox. Panicule longue à peine 
d’un pouce, tout à fait resserrée en épi, pauciflore et 
d’un vert blanchâtre mélangé de pourpre. Lieux sa- 
blonneux et humides. 

3. C. blanchôtre: A. canescens. Cette espèce a 
beaucoup de rapport avec la précédente, mais elle est 
beaucoup plus grande; la panicule est composée de 
glumes d’une couleur argentée, mélangée de rose ou 
de violet. Lieux sablonneux. 

4. C. en gazon : À. cæspitosa. Cette espèce s'élève 
presque à 70 cent. de hauteur ; la panicule est 
grande, étalée; les glumes sont mélangées de violet 
et de jaune, à deux fleurs. Prés et bots. 


Nota. Il y en a une variété à fleurs plus pâles et 
plus petites. 


5. C. flexueuse : À. flexzuosa. FI. formant une pani- 
cule bien étalée, peu garnie ; les glumes sont luisantes, 
d’une couleur argentfe, et souvent d’un rouge brun à 
leur base ; elles renferment deux fleurs. Bord des bois, 
lieux montagneux. 

6. C. de montagne : (Dub.) A. montana. (Linn.) Ce 
n’est qu'une variété de la canche flexueuse. Mêmes 
lieux. 


CARDÈRE : Dipsacus. (Dipsacée.) 


A. Têtes de fleurs allongées et presque cylindriques, 1. 
B. Têtes de fleurs arrondies et hémisphériques, 2. 

1. C. à foulon: D. fullonum. Vulg. chardon à bon- 
netier. F1. rougeâtres, à paillettes crochues, dont la 
tête sert à peigner et polir les draps, la bonneterie, 
etc. Champs cullivés. 

2. C. velue : D. pilosus. Vulg. verge-de-pasteur. Co- 
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rolles blanchâtres, à étamines dont les anthères sont 
noirâtres ou purpurines. Haies, fossés humides. 


CAREX : Carex. (Cypéracée.) 


Vuig. laiche. 

Les feuilles des carex sont striées et ordinairement 
très rudes sur leurs bords : leurs tiges ont presque tou- 
jours des angles aigus, tranchants et armés d’une 
quantité de petites dents qui coupent les mains lors- 
qu’on veut les arracher, et qui déchirent le palais des 
bestiaux qui les mangent. Aussi le foin qui est mêlé de 
laiches, ou carex, est-il de mauvaise qualité. 

Ce genre est très nombreux en espèces, il est d’une 
étude difficile et de peu d'intérêt; cependant plusieurs 
savants s’en sont occupés spécialement, et précisé- 
ment à cause de la difficulté. 


A. Carex dont tous les épis portent des fleurs mâles 
et des fleurs femelles. Voyez la 1er section. 

B. Carex qui n’ont qu’un seul épi tout à fait mâle, 
et un ou plusieurs épis femelles. V. la 2e section. 

C. Carex qui ont plusieurs épis tout à fait mâles, et 
un ou plusieurs épis femelles. V. la 3 section. 


Première Section. 


A. Capsules aiguës très divergentes : épi composé de 
plusieurs épillets. | 

B. Capsules non divergentes : épillets verdâtres, 
écartés les uns des autres. 

C. Capsules divergentes : épi d’une couleur brune ou 
ferrugineuse, ayant à sa base des épillets écartés 
les uns des autres. 
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D. Capsules non divergentes : épi non interrompu, 
composé d'épillets ovales et assez gros. 

E. Capsules non divergentes: épi non interrompu, 
composé d’épillets allongés qui ne sont pas senst- 
blement renflés. 

F. Épi sinple ne renfermant aucun épillet, 13. 

Feuilles n'ayant que 2 mrllim. de large : épi com- 

A. | POSé de quatre à six épillets, 1 

| Feuilles ayant plus de ? nullim. de large: épi 
composé d'un grand nombre d’'épillet, 2. 

Écuilles des épillets terminés par une barbe lon- 

que de 2 millim. ou plus, 3. 

Ecrilles des épillets seulenent l'ancéolées : épil- 

HOEE lets inférieurs très écartés et placés dans l’ais- 

"selle d’une fouille, 4 

Ecailles des épillets lancéolées : épillets médio- 

crement écartés les uns des autres, et ayant 

_ seulement une bractée sélacée à leur base, 5. 


RE ae” 


l Epi composé d'épillets qui sont eux mêmes 
composés de plus'eurs autres épillets, 6. 
c. ? Tous les épillets simples : épillet in férieur élot- 
gné des autres de plus de 3 cent., 7. 
Tous les épillets simples : épillet énférieur élot- 
\ gné des autres de moins de 3 cent., 8. 
Epi Ryan à sa base une bractée à peine aussi 
D. ) longue qu'un épillet, 9. 
Epi ayant à sa base une bractée plus longue 
que tout l’épt, 10. 
les écailles sont blanchâtres et scarteuses sur 
£ leurs bords, 11. 


Epr composé de sir épillets dont les écailles 
ne sont pas sensiblement blunchätres sur leurs 


| Epi composé d’un grand nombre d’épillets dont 
| bords, 12. 


D. 
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Deuxième Section. 


. Epi mâle blanchâtre ou jaunâtre : épis femelles 


linéaires et presque pendants, composés d'un 
petrt nombre de capsules peu serrées. 


. Epi mâle blanchâtre ou jaunûâtre : épis femelles 


assez épais el pendants, ou dont les capsules sont 
très peu pointues, ou mêmes obtuses. 


. Epi mâle blanchâtre où juunûâtre : épis femelles 


ayant les capsules très pointues. 


. Epi mâle brun ou noirâtre : épis femelles sessiles. 
. Epi mâle brun ou noirâtre : épis femelles pédon- 


culés. 
Tige haute de 49 à 60 cent., 14. 
Tige haute de 10 à 20 cent., 15. 
Epis femelles pendants et longs de ? à 3 cent. 
au moins, 16. 
Epis femelles ayant des capsules obtuses, 17. 
Epis femelles ayant des capsules légèrement 
pointues, 18. 
Epis femelles rapprochés les uns des autres. 19. 
| Epis femelles très écartés les uns des autres, 20. 
[ Tige ayant plus de 30 cent , 21. 
\ Tiye ay nt moins de .:0 cent. : épis femelles 
composés d'environ dix à quinze cenpsules, 22. 
Tige ayant moins de 30 cent. : épis femelles 
composés de plus de vingt capsules, 18. 
Capsules renflées, 23 
Capsules comprinées, 24. 
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Troisième Section. 


A. Epis mâles d’un gris blanchâtre. 

B. Epis mâles de couleur brune ou noire : écailles des 
épis femelles étant à peine aussi longues que les 
capsules. 

C. Epis mâles de couleur brune ou noire: écailles 

des épis femelles plus longu?s que les capsules, 29. 

{ La gaine «es feuilles et les cupsules velues, 25. 
® | La gaine des feuilles et les capsules glabres, 86. 
B ( Capsules comprimées el oPtuses, ET: 

* | Capsules triangulaires et pointues, 28. 

1. C. rude: C. muricata. Tige de 25 cent., trian- 

gulaire ; 4 à 6 épillets arrondis, fort petits, et héris- 

sés par leurs capsules, qui sont jaunâtres. Bois hu- 


A 


mides. 

2. C. jaunâtre: C. vwulpina. Tige droite, ferme, 

triangulaire, rude sur les angles, dans le haut; elle a 

souvent 60 cent. et plus de haut. Marais, bord des 

fossés. 

3. C. des sables : C. arenaria. (Dub.) Parait être le 
C. de Schreber : C. schreberi. (F1. fr.) Ses tiges 

sont droites, ou souvent courbées, grèles, hautes de 

20 à 30 cent. ; épillets verdâtres, ou d’un roux châtain, 

au nombre de 5 à 6. Lieux sablonneux, bord des bois 

et des hates. 

4. C. espacé : C. remota. Tige grêle, triangulaire, 

haute de 40 à 60 cent., à épis écartés, pâles, sessiles. 

Bois humides. 

5. C. verdâtre: C. virens. Il ressemble, selon de 
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Candolle, au carex rude, et croît aussi dans les bois 
humides. 

6. C. en panicule: C. paniculata. Tiges triangulai- 
res, rudes sur les angles, droites, hautes de 60 cent. à 
1 mètre; bractées en glams d’un roux bran, avec les 
bor !s d’un bl nc arzenté. L'eur humides. 

7. C. allongé: C. elongatr. Tige triangulaire, un 
peu accro ‘hante, haute de 40 à 69 cent. ; é‘ailles fer- 
rugineuses. Bord. des jossés et des ruisseaux. 

8. C. à épi: C. spicata. (Dub.) Épi d’une couleur 
brune ou ferrugineuse. Bord des eaux. 

9. C. des lièvres : C. leporina. (Dub.) Tige de 30 à 
50 cent., grêle, triangulaire, épillets roussâtres, ou 
blanchâtres, doux au toucher. Prés humides. 

10. C. hybride C. Aybrida. (Dub.) Ce carex diffère 
peu du pré‘édent. Mêmes lieux. 

11. C. brize : C. brizoïides. (fl. fr.) Selon de Candolle 
cette espèce ressemble beaucoup au carex de Scher- 
ber (no 3 ci-dessus), avec lequel on l’a souvent con- 
fondu ; mais elle en diffère par sa racine qui est 
fibreuse et non rampante par sa tige plus grêle, et 
dont la longueur atteint 40 à 60 cent. ; par ses épillets 
blanchâtres, même à leur maturité, et le plus souvent 
courbés en manière de corne. Bois et haies des 
Basses- Pyrénées, etc. 

12 C.bromoïde : C. bromoïdes. (Dub.) Racine ram- 
pante ; tige menue, haute de 15 cent. ; feuilles é roites 
et plus courtes que les tiges; épi composé de 3 a 6 
épillets pointus et rapprochés; écailles ferrugineuses, 
oblongues, les intérieures ver'es à leur base; capsu- 
les oblongues et légèrement triangulaires. Lieux secs. 
13. C. puce: C. pulicaris. Tige grêle, cylindrique, 
haute de 10 à 25 cent. ; épi simpie, cylindrique, fl. 


204 CAR. — CAR. 


mâles au sommet, fl. femelles à la base; écailles bru- 
nes, ovales. Thurbières, prés humides. 

14. C: étalé : C. patula. Tige droité, grêle, triangu- 
lai «e, glibre, haut: de 30 à 60 cent., 5 à Tépisgrèes, 
cxl ndriques, allorgés, étilés à eur maturité. Bts. 
15. C. à fleurs lâches: C. lariflrra. (Dub.) Ce 
carex a beaucoup d'analogie avec le précédent, mais 
les tiges n’ont que 10 à 20 cent. de haut, et les feui les 
sont larges de 2 à 3 lignes. Bois. 

16. C. à feuilles de souchet: C. psœudocyperus. 
Cette espèce, l’une des plus grandes de ce genre s’élè- 
ve jusqu’à 60 cent. tige droite, à 3 angles rudes et 
aigus, à » épis allongés, cylindriques. Bois humides 
et bord des fossés. 

17. C. pâle: C. pallescens. Tige droite, d'environ 
40 cent., à 3 angles, garnis vers le haut de dentelures 
blanches et molles ; 4 épis rapprochés, dont le supé- 
rieur mâle jaunâtre ou brunâtre ; capsules pâles Prés 
humides. 

18. C précoce : C. præcoæ. T'ge triangulaire, pres- 
que lisse, droite, haute de 10 à 20 cent. ; 3 ou 4 éis, 
le supérieur mâle, roussâtre Prés, bruyeres, monta- 
gnes, dans le Jura, les Alpes, etc. 

19 C. jaun2: C. flava. Ceite espèce se distingue 
facilement lorsqu’eil: est en fruit, à la co1ieur jaune 
de ses capsules ; tiges variant de 10 à 50 cent. épis 
ordinairement au nombre de 4; l’un mâle, grêle, 
roussâtre, placi au sommet de la tige; les autres fe- 
melles. Marais, bois humides. 

20. C. distant: C. distans. Tige droite, glabre, haute 
de 30 60 cent., à 4 épis très écartés, cylindrique; le 
supérieur mâle, les autres femelles. Marais, bois ct 
prés humides. 
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21. C. fasciculé: C. fasciculata. (Dub.) Ce beau 
carex a beaucoup de rapport avec le C. printanier 
(no 27 ci dessous), mais il n’a qu'un seul épi mâl: et 
p'usieurs épis femelles ramass’s en faisceau ; les 
écaiies de ces deniers sont d’un brun fon'é, avec 
uue raie verte sur le dos; les é-ailles de l'pi mâle 
sont d'un roux brun, avec une raie jaune ou sur le dos 
ou sur le côté ; les tiges sont hautes de 30 à 50 cent., 
triangulaires et très peu accrochantes. Lieux humi- 
des. 

22. C. à pilules : C. pilulifera. Tige haute de 10 à 
30 cent., triangulaire, grêle, à 2 ou 3 épis ; le supérieur 
mâle, à écailles rousses, avec la nervure longitudinale 
verte; capsule presque glabre, ovoïde plutôt que sphé- 
rique ; on confond souvent le C. à pilules avec le C. 
cotonneux (n° 30 ci-dessous). Forêts sèches et pâtu- 
rages des montagnes. 

23. C. panic: C. panicea. Tige droite, grêle, triangu- 
laire, lisse, longue de 20 à 30 cent.; épis au nombre 
de 3 à 5, savoir : 1 ou 2 mâles placés au sommet, et 2 
à 3 femelles; écailles des mâles brunes, avec le 
bord et le dos blanchâtres ; capsules pâles. Marais. 
24. C. gris: C. grisea. (Dub.) Ce carex a beaucoup 
de rapport avec le C. fasciculé (n° 21 ci-dessus), mais 
il en diffè e essentiellement par la position des épis 
femelles, qui sont très é‘artés, et par la couleur de 
l'épi mâle qui est noir au lieu d’être brun; la tige est 
menue, haute de 30 à 40 cent., triangulaire, rude sur 
les bords; l’épi mâle est terminal, ses écaill:s sont 
presque noires, avec une raie verte sur le dos et sur le 
côté. Les épis femelles sont au nombre de 3. Lieux 
marécageux 


25. C. hérissé : C. hirta. Tige droite, haute de 
18 
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40 à 60 cent., à trois angles rudes ; épis au nombre 
de 5, dont 2 mâles et 3 femelles. Lieux humides. 

26. C. en vessie: C vesicaria. Tige droite, haute de 
45 à 70 cent., triangu'aire, rude vers le sommet ; épis 
au nombre de 3 à 6, savoir: 2-à 3 mäls placés vers 
le sommet,'e 1 à 3 femelles pla-és au-dessous; cap- 
sules jaunât es. Marais. 

27. C. printanier : C. vrna. (Dub.) Tiges hautes de 
30 à 45 cent. Lieux marécageux. 

28. C. roussitre : C. acuta rufa. (Dub.) Ce beau 
carex a la tige haute de 50 cent. à 1 mètre, triangu- 
laire et coupante ; les épis mâles, au nombre de 3 ou 
4, terminent les t ges: les trois supérieurs sont très 
rapprochés, et d’un roux foncé ; leurs écailles sont mar- 
quées sur le dos d’une raie jaune ; celles des caps:iles 
sont d’un brun roux, avec une raie verte sur le dos. 
Lieux aquatiques. 


29. C. coupant: C.rufa. Ce beau carex a sa tige 
triangulaire, rude, accrochante, et haute de 50 cent. 
à 1 mètre; les tiges sont. terminées par 2 ou 3 épis 
mâles, à écailles rousses, avec une raie jaunûtre. 
Bord des ruisseaux, lieux aquatiques. 

30. C. cotonneux : C. {omentosa. Cette espèce, non 
comprise dans les analyses précédentes, a été souvent 
confondue avec le C. à pilules (n° 22 ci-dessus); ses 
tiges sont droites, grêles, triangulaires, hautes de 10 à 
30 cent. ; les épis sont au nombre de 2 et quelquefois 
3 ; le supérieur est mâle, à écailles rousses, avec la 
nervure longitudinale verte; l’inférieur est femelle; 
les capsules sont globuleuses, cotonneuses. Prés hu- 
mides, buissons. 


CARLINE : Carlina. (Composée. : 
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1. C. vulgaire: C. oulgaris. F1. blanchâtres, en 
manière de corymbe et au nombre de 3 ou 4. Collines, 
lieux arides et terrains pierreux. | 


CAROTTE : Daucus. (Ombellifère,) 


1. C. commune : D. carottu. Vulg. carotte sauvage. 
FI. blanch:s, en ombelles très garnies, dont le centre 
est souvent remarquable par une fleur rouge et stérile; 
pl. cult. alim. mêéd. apéritive, carminative, et diuréti- 
que. Lieux secs et incultes. 


CARTHAME : Carthamus. (Composée.) 


A. Fleurs bleues ; tiges n'ayant que quelques cént. 
de haut, 1. 

B. Fleurs jaunes, 2. 

C. Fleurs rouges: feuilles larges el tachées de 
blanc, 3.. 


1. C. nain: C. mitissimus. Maintenant cardonc’lle 
doux, carduncellus mit'ssimus (fl. fr.) F1. bleue, 
grande, terminale, solitaire. Bois, vignes. 

2. C. laineux : C. lanatus. Maintenant centaurée 
laineuse (fl. fr.), et vulg. chardon béni des Parisiens. 
FI. jaunes, terminant les rameaux, qui sont presque 
en corymbe; pl. méd. amère, fébrifuge et sudorifique. 
Bord des ehemnins, lieux incultes. 

3. C. taché: C. maculatus. Maintenant et vulg. 
chardon marie, (. fr.) K1. terminales, purpurines ; 
pl. méd. sudo“ifique, fébrifuge. apéritiveet diurétique. 
Lieux inceultes, bord des chemins. 

Nota. Le genre carthame de Linnée a été réduit au 
seul carthame des teinturiers (A. fr.), ou safran bà- 
tard. Ses fleurs sont d’un rouge de safran orangé, et 
servent à teindre en rose ou en ponceau les étoffes de 
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de soie; ses graines sont purgatives. Originaire de 
l’Orient, et cultivé dans la France méridionale. 


CAUCALIDE : Caucalis. (Ombe:lifère.) 


A. Ombelles sessiles: les fleurs naissent dans les 
aisselles des ferurlles, 1. | 

B. Ombelles pédoneulées, ayam cinq rayons ou plus. 

C. Ombelles pédoneulées, ayant trois ou quatre 
rayons. | 
Ombelles pédonculées, n'ayant que deux rayons, 6. 


D. ( Tige n'ayant pas plus de 30 à 40 cent., 2. 

B. | Tige ayant plus de 4; cent., 3. 
Folioles des feuilles élargies : collerette uni- 
verselle de plusieurs-pièces, 4. 

C. { Folioles des feuilles partagées en découpures 


très menues : collerette universelle, ou nulle ou 
d’une seule pièce, 5. 


\ 


1. C. à fleurs latérales : C. nodiflora. F1. blanches, 
petites en ombelles latérales simples et presque sessi- 
les. Bord des champs, lieux incultes. 

2. C. à grandes fleurs : C. grandiflora. FI blan- 
ches, ou rougeâtres, dont les eitérieures ont chacune 
un pétale bifide. Moissons. 

3. C. anuthri:que : C. anthriscus. FI. blanches, ou 
roigeâtres, en ombelles planes. Haies, lieux incultes. 
4. C. à larges feuilles. C. latifolia. FI. blanches, 
en omb:lls. Moissons. 

5. C. à feuilles de carotte : C. daucoïles. FI. blan- 
ches, un peu rougeâtres, assez nombreuses, et qui 
avortent, excepté trois ou quatre. Moissons. 

6. C. à petite fleur : C. parviflora. FI. blanches, un 
peu rougeûtres, presque toutes fertiles. Champs, 
lieux stériles, routes! 
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7. C. à feuilles de cerfeuil: V. scandix à fruits 
courts. 


CENTAURÉE : Centaurea. (Composée.) 


Autrefo's Jacé?. 

À. Feuilles profondément divisées en découpures 
linéaire et blanchätres : les écailles du calice ne 
sont ciliées qu’à leur extrémité, 1. 

B. Feuilles profondément divisées en découpures 
élargies et vertes : les écaillse du calice sont ciliées, 
sur leurs bords, 2. 

C. Feuilles simples,dentées et un peu sinuées, 5. 


1. C. en panicule: C. paniculata. F1. purpupines, 
oblongues, petites. Champs, lieux stériles. 

2. C. scabieuse: C. scabiosa. FL assez grandes, 
purpurines, ou d’un rouge jaunâtre. Bord des champs 
et des bois. 

3. C. noire: C. nigra. F1. solitaires, purpurines, 
Pruiries montueuses. 


Nota. Depuis Dubois, on a réuni au genre cen- 
taurée la chausse-trappe, le bleuet et le rhapontic, 
sous les noms suivants : 

4. C. chausse-trappe : C. calcitrapa. Vulg. char- 
don étoilé F1. sessiles, terminales, purpurines, d’un 
pourpre pâle, ou blanches, environnées de bractées ‘ 
épines de l’involucre jaunes, fort grandes; pl. méd. 
apé-itive et diurétique; les Juifs l’employaient pour 
l’assaisonnement de l'agneau pascal. Lieux stériles et 
pierreux. 

5. C. bleuet : C. cyanus. Vulg. bleuet, casse-lunet- 
tes. F1. bleues, terminales, remarquables par leur 
couronne fort grande ; pl. méd. ophthalmique. Mois- 
sons. 


18. 
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6. C. jacée : C. jacea. Vulg. C. des prés, ou jacée. 
FL purpurirces, quelquefois blanches; cette plante 
très commune offre un grand nombre de variétés. 
Prés, bord des bois. 


CENTENILLE : Centunculus. (Primulacée ) 


1. C. naïne : C. minimus. F1. blanches ou verdâtres, 
petites, axillaires et sessiles. Marais, bois humides. 


CÉRAISTE : Cerastium. (Cariophyllée.) 


A. Feuilles inférieures pétiolées, 1. 

B. Toutes les feuilles sessiles : pétales beaucoup plus 
grands que le calice, 2. 

C. Toutes les feuilles sessiles : pétales à peu près de 
la grandeur du calice, 3. 


1. C. aquatique: C. aquaticum. F1. blanches, ter- 
miaales, à pétales profondément bifides. Fossés aqua- 
tiques, bord des lacs. 

2. C. des champs. C. arvense. FI. grandes, blan- 
ches, terminales. Bord des champs et des chemins. 
3.C. commun : C. vulgatum. FI. blanches naissant 
à la bifurcation des rameaux, à pétales oblongs, 
entiers ou échancrés. Décombres, lieux secs. 


CERFEUIL: Chærophyllum. (Ombellifère.) 


À. Feuilles très velues des deux côtés et d'un vert 
notrâtre : ombelles penchées avant l’épanouisse- 
ment des ficurs, 1. 

B. Feuilles presque glabres et d’un vert gai: om- 
belles toujours redressèes, même avant l’épa- 
nouissement des fleurs, 2. 


1. C. penché: C. fenulum. FI. blanches, penchées 
avant l'épanouissement. ÆJaies, lieux incultes. 


CER. — CER. r11 


2. C. sauvage: C. syloestre. F1. blanches, toujours 
redressées, à odeur désagréable. Prés, haies. 

Nota. Les ignorants confondent souvent ces deux 
cerfeuils avec la ciguë. 


CERISIER : Cerasus. (Amygdalée.) 


A. Fleurs se développant après les feuilles. 
B. Fleurs se développant avant ou avec Les feuilles 


Fleurs en grappes pendantes, 1. 
Fleurs en corymbes droits, 2. 


Lobes du calice fortement dentés en scie, 3. 

Lobes du calice entiers ou à peine dentés, fruits 
B. 4 sphériques acides ou acidules, 4. 

Lobes du calice entier ou à peine dentés, fruits 

ovoides, jamais acides, 5. 1 


1. C. à grappes : C padus. Vulg. merisier à grap- 
pes, ou faux bois de Sainte-Lucie. Arbrisseau à f. 
blanches, pédonculées, disposées en grappes pendan- 
tes ; pétales denticulés à leur sommet; fruits ronds, 
petits, noirs ou rouges, d’un goût amer. Bois un peu 
odorant, pour le tour de l’ébénisterie ; feuilles et fleurs 
antispasmodiques. Haies el bots. 

2. C. mahaleb: C. mahaleb. Vulg. bois de Sainte- 
Lucie. Arbrisseau à fl. blanches, pédonculés et dispo- 
sées en corymbe droit; pétales allongés et très étroits; 
fruits ronds, petits, noirâtres, d’un goût amer : feuilles 
odorantes ; bois dur et odorant, employé surtout par 
les tourneurs et les menuisiers de Sainte-Lucie 
(Vosges), en petits meubles de fantaisie, dont l'odeur 
agréable se conserve très longtemps. Bois, lieux in- 
cultes. 

3. C. tardif: C. semperflorens. Vulg. cerisier de la 
Toussaint. Arbrisseau à fl. blanches, portées sur de 
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longs pédoncules axillaires et solitaires ; fruits ronds, 
légèrement acides, d'un rouge clair ; ce cerisier est 
à la fois chargé de fleurs et de fruits qui mürissent 
jusqu’à la fin de l'automne. Cultivé pour l’ornement. 
4. C. griottier : C. caproniann. Vulg. cerisier com- 
mun. Petit arbre à fl. blanches, en ombelles latérales 
presque sessiles; fruits ronds, fondants, toujours 
plus où moins aides et à la fois sucrés, (les cerises 
aigres, les griottes, etc.) ordinairement rouges, 
mais variant du rouge pâle au pourpre noirâtre ; 
bois bon pour le tour, l’ébénisterie, etc. Cult. ortr1- 
naire de Cérasonte (Cerasus), ville de l’Asie-Mineure. 

On connait plus de 20 variétés du teris er griottier. 
5. C. merisi2r: C avium. Vulg. ceris'er des oiseaux. 
Grand arbre à fl. blanches, en ombelles latérales s s- : 
siles ; fruits presque ovoïdes, plus ou moins gros selon 
les variétés qui sont nombreuses ; très petits et amers 
dans celles siuvages, doux et sucrés dans celles cul- 
tivies, et variant du rouge ou noir ; bois pour le tour 
et l'ébénisterie, plus estimé que celui du griottier ; pl. 
méd. contre l’apoplexie, la paralysie, etc. Cette espè- 
ce est conmune dans les grandes forêts. 

Le quinrer, le bigarreautier et autres cerisiers cul- 
tivés, à fruits doux, ne sont que des variétés du me- 
risier. 

Nota. Les cerises sont généralement adoucissantes, 
laxatives, rafraichissantes, calmantes et diurétiques ; 
c’est un des fruits les plus sains ; la gomme du cerisier 
est émolliente et mucilagineuse. 


CHANVRE : Cannabis. (Urticée.) 


1. C. cultivé: C. sativa. F1. dioïques, herbacées ; pl. 
méd. émolliente, résolutive, à odeur forte, enivrante ; 
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s. : huile, toile, cordages, etc. Originaire de Perse, 
naturalisé en Europe. 


CHARAGNE : Chara. (Characée.) 


A. Feuilles chargées de dents épineuses, 1. 
B. Feuilles nullement épineuses, 2. 


1. C. vulgaire : C. vulgaris. Vulg. lustre-d'eau. Ti- 
_ges très rameuses ; fruits jaunâtres, striés en spirale; 
cette plante exhale une odeur fétide; on l’emploie à 
Genève pour nettoyer la vaisselle, sous le nom d’Aer- 
be-à-récurer. Elle croit en gasons serrés au fond des 
eaux stagnantes. 

2. C. flexible: C. flexilis. Tiges grèles, d’un vert 
plus ou moins foncé, transparentes ; rameaux ordinai- 
rement verticillés par 6; plante n’exhalant pas d’odeur 
fétide. Rivières étangs. 


Nota. Les charagnes, que les anciens botanistes 
plasaient dans les nayadées, appartiennent à la classe 
des cryptogames cellulaires ; leur fructification est as- 
sez compliquée, leur reproduction se fait par spores. 


CHARDON : Carduus. (Composée.) 


A. Calice peu ou point épineux : feuilles RéArNEn Es 
sur la tige. 
B Calice peu ou point épineux : feuilles non décur- 
rentes sur la tige. 
C. Culice très épineux : feuilles décurentes sur la 
tige. 
D. Colice très épineux : feuilles non décurrentes sur 
la tige, 9. 
{ Fleurs solitaires portées sur des pédoncules 
assez longs, 1. 
Fleurs réunies ‘plusieurs ensemble et portées 
sur des pédoncules très courts, 2. 


P 
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Tige nulle ou presque nulle, 3. 
; | Tige haute de 20 à 30 cent. garnie d'un petit 
| nombre de feuilles blanchâtres et un peu épineu- 


B. ses, À, 
Tige haute de plus de 30 cent. et garnie de 
._ feuilles vertes et très épineuses, 5. 
| Fleurs réunies plusieurs ensemble et de la gros- 
c seur d’une olive, 6. 


) Fleurs fort grosses, solitaires et penchées, 7. 
| Fleurs fort grosses, solitaires et redressées, 8. 


1. C. à taches blanches : C. leucographus. F1. pur- 
purines, solitaires, grosses comme une noisette. Pro- 
vinces méridionales. 

2. C. des marais: C. palustris. Maintenant, cirse 
des marais (. fr.) Têtes de fl. terminales, purpuri- 
nes, petites, ramassées et presque sessiles. Marais et 
prés couverts. 

3. ©. nain. C. acaulis. Maintenant, cirse nain (fi. fr.) 
FI. solitaire, purpurine, assez grande. Pelouses et 
lieux secs. 


4. C. anglais: C. anglicus. Maintenant, cirse d’An- 
gleterre (f. fr.) FL purpurines solitaires, droites ou 
un peu penchées, assez grandes. Prés et bois humides. 
5. C. des champs: C. arvcensis. Maintenant, cirse 
des champs (f. fr.) Vulg. chardons hémorrhoïdal. F1. 
purpurines, ou blinchâtres, agglomérées; la piqûre 
de certaius insectes fait paraître quelquefois sur ce 
chardon des galles rouges, d’où lui vient son nom vul- 
gaire. Vignes et champs cultivés. 

6 C. à feuilles d'acanthe : C. acanthoïides. Tètes de 
fi. globuleuses, d’un pourpre foncé ou blanches; plan- 
tes d’un vert triste. Champs incultes. 

7. C. penché: C. nutans. F1. grosses courtes purpu- 
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rines et penchées vers la terre ; écailles de l’involucre 
garnies de duvet en mauière de toile d’araignée : pl. 
d’un aspect blanchâtre. Bord des chemins. 

8. C. lancéolé: C. lanceolatus. Maintenant, eirse 
l'incéolé (fl. f-.) FI. grosses, purpurines, à involucres 
très légèrement velus. Bord des chemins, rues des 
villag's. 

9. C. lanugineux : C. eriophorus. Maintenant cirse 
laineux H. fr.) et vulg. chardon-aux-ânes. Têtes de 
fl. purpurines, fort grosses, arrondies et très coton- 
neuses. Lieux montueux et stériles. 


Nota. Les cirses diffèrent des chardons par leur ai- 
grette pulmeuse (fl. fr.) 


CHARME : Carpinus. (Cupulifère.) 


1. C. commun: C. betulus. Arbre médiocre, à fi. 
monoïques, en chatons ; les mâles allongés, cylindri- 
ques, à écailles roussâtres, concaves : les femelles là- 
ches, à écailles foliacées, grandes, à trois lobes, bois 
. dur empl. pour le tour, la menuiserie, le charronnage, 


le chauffage, etc. Il est assez commun dans certaines 
forêts. 


CHATAIGNER : Castanea. (Cupulifère) 


1. C. ordizaire : C. vulgaris. Grand arbre, à ra- 
meaux étalés, dont les mêmes pieds portent des flours 
mâles et des fleurs hermaphrodites ; chatons mâles . 
jaunâtres, linéaires, cylindriques, très longs, à odeur 
pénétrante ; les fruits sont les châtaignes et les mar- 
rons ; lorsqu'il n'y à qu’une graine dans la coque, 
c'est un marron, et S'il y en a deux ou trois, c’est une 
châtaigne ; fruit alim. très nourrissant: écorce as- 
tringente ; bois empl. pour la charpente, les futailles, 
les échalas, etc. Forêts. 
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Nota. On.cite le châtaigner du Mont-Etna connu 
sous le nom de châtaigner des 100 chevaux (parce 
qu'il abrita un jour 109 cavaliers), et qui a 169 pieds 
de circonférence. 


CHÉLIDOINE : Chelidonium. (Papavéracée.) 


1. C. éclaire: C. majus. Vulg. grande éclaire F1. 
jaunes, en manière d’ombeiles; suc jaune très âcre, 
empl. contre les verrues; pl. méd apéritive, diurétique, 
purgative, sudorifique, etc. Haies, vieux murs, lieux 
couverts. 


CHÊNE : Quercus. (Cupulifère.) 


A. Feuilles glabres 
B. Feuilles velues. 
Pédoncules des glands longs de 5 centimètres 
A. |! etplus, 1. 
! Glands sessiles, ou presque sessiles, 2. 
Glands sessiles, ou presque sessiles, dont les cu- 
pules sont tuberculeuses, 3. 
B. { Glands presque sessiles, dont les cupules sont 
garnies décuilles serrées et comme imbri- 
quées, 4. 


1. C. à grappes : Q. racemosa. Vulg. chêne mâle, 
ou chên? pé lonculé. Grand arbre à fl. monoïque : les 
mâles dispoées en chaton lâche et pendant; les glands 
sont ordinairement allongés, mais presque sphériques 
dans une variété ; le bois de cette espèce est de la 
meilleure qualité et empl. pour chauffage, teinture, 
constructions, ameublement, etc. ; pl. méd. vulnéraire, 
astringente et résolutive. Bots et forêts. 

2. C. sessile : Q. sessilifliora Vulg. chêne femelle. 
Arbre moins élevé et bois moins dur que le précédent; 
il y en a plusieurs variétés. Bois et forêts. 
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2. C. lanugineux : Q. lanuginosa. (Dub.) Arbre mé- 
diocre à glands petits, oblongs, et à cupule très petite. 
Bois pierreux. 

4. C. à trochets : Q. glomerata. (Dub.) Vulg. chéne 
à petits jlands. Cupules légèrement pédonculées, 
garnies d’écailles imbriquées ; glands assez petits et 
ramassés par bouquets ou trochets. Bois de La Sols- 
gne, etc. | | 


CHEVREFEUILLE : Lonicera. (Caprifoliacée.) 


A. Fleurs terminales et verticillées, 1. 
B. Fleurs axillaires, 2. 


1. C. périclymène : L. periclymenum. Vuig. C. des 
bois. Arbrisseau grimpant, à ff. grandes et d’une 
odeur agréable : leur corolle a un tube fort long, elle 
est rougeâtre en dehors, jaunâtre à son entrée et pres- 
que labiée en son limbe; pl. méd. vulnéraire, déter- 
sive, contre les maux d'yeux, de gorge et les plaies 
des jambes ; il y en a plusieurs varités. Bois ef 
haies. R 

2. C. xylostzon : L. xylosteum. Vulg. C. des buissons 
ou camérisier. Arbrisseau de 2 mètres, droit, branchu, 
à fl. petites, blanches, et disposées deux ensemble sur 
le même pédoncule. Bois el haies. 


CHICORÉE : Cichorium (Composée.) 


1. C. sauvage : C. inéybus. F1. bleues, presque axil- 
laires et sessiles ; pl. méd. amère, stomachique. Bord 
des chemins. 


Noëa. Il y en a une variété à fl. blanche ; une au- 
tre dont les demi-fleurons sont profondément décou- 
pés ; et une troisième très remarquable par sa tige lar- 
ge et aplatie, 
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CHLORE : Chlora. (Gentianéé.) 
1. C. enfilée; C. perfoliata. F1. jaunés ét termi- 
nales ; calice découpé en huit segments linéaires. Col- 
lines sèches et arides. 


CHOIN : Schænus. (Cypéracée.) 


A. Tiges feuillées : fleurs axillaires et terminales. 
B. Tiges nues terminées par une tête de fleurs garnie. 

de bractées fort longues, 3. 

Épillets blancs, 1. 

Épillets bruns, 2. 
1. C..blanc : S. albus. Tige de 20 à 30 cent., pres- 
que filiforme et un peu triangulaire, chargée d’un à 
trois bouquets de fleurs, composés d'’épillets éylindri- 
ques, pôintus et de couleur blanche, puis roussâtrés. 
Lieux humides. 
2. C. brun: S. fuscus. Cette espèce ressemble beau- 
coup à la précédente, mais elle ne s’élève pas au-delà 
de 15 à 25 cent. ; Sa panicule est rousse, où brunâtre, 
et nôn blanche. Prés humides. , 
3. C. capité : S. capitatus. (Dub.) Tiges nues, trian- 
sulaires, hautes de 8 à 12 cent., et términées par une 
tète de fleurs, à la base de laquelle se trouvé une col- 
lérétte. Bord des eaux. 


CHONDRILLE : Chondrilla. (Composée.) 


A. Feuilles de la tige linéaires et entières, 1. 
B. Feuilles de la tige pinnatifides, terminées par un 
grand lobe anguleux, ?. 

1. C. effilée : C. juncea. FI. jaunes, petités, présqué 
sessiles, à demi-fléurons peu nombreux et disposés le 
long dés rameaux ; les tiges paraissent nues et sem- 
blables à celles de quelques espèces de joncs. Bord des 
champs et des vignes. 
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2. C. des murs : C. muralis. F1. fort petites, en pa- 

nicule terminale, d’un jaune pâle, et composées seule- 

ment de 5 ou 6 demi-fleurons. Sur Les vieuæ murs et 
dans les lieux couverts. 


CHOU : Brassica. (Crucifère.) 


A. Toutes les feuilles glabres et douces au toucher. 
B. Toutes les feuilles, ou au moins les inférieures, 
rudes et velues. 


| Siliques cylindriques : feuilles inférieures fort 
larges, 1. | 


à: Siliques quadrangulaires : feuilles n'ayant pas 
plus de 5 à G cent. de large, 2. 
or Feuilles de La tige amplexicaules, 3. 


Feuilles de la tige seulement sessiles, 4. 


1. C. potager : B. oleracea. F1. blanches ou jaunà- 
tres, en panicule; pl. méd. bonne pour la poitrine et 
employée contre la pleurésie. Çult., originaire des 
falaises de la Manche et de l'Océan. | 
Il y en a 6 variétés principales, savoir : Le colsa, le 
chou-vert, le chou-cabu le chou-fleur, le chou-rave ef 
le chou-navet. 
2. C. perce-feuille : B. perfoliata. F1. blanches, un 
peu jJaunâtres disposées en longues grappes au som- 
met de la tige et des rameaux. Parmi les blés en Lor- 
raine, en Alsace, etc. 
C. à feuilles rudes : B. asperifolia. F1. blanchâtres 
ou jJaunâtres ; on y rapporte 3 races distinctes : 10 la 
navette, à fl. jaunes, petites ; on la cultive dans plu- 
sieurs pays pour retirer l'huile de ses graines. 2° le 
navet à fl. jaunes, ou d’un blanc jaunâtre; pl. alim. 
méd, bonne pour la poitrine; on en distingue un grand 


280 CHR. — CIG. 


nombre de variétés. 3° la grosse rave, à fl. jaunes ; 
alim. Cultivée. 

4. C. fausse-roquette : B. erucastrum. Vulg. rave- 
nelle. F1. jaunes, non veinées, assez grandes, Lieux 
incultes vieux murs. 


CHRYSANTHÊME : Chrysanthemum. (Composée. ). 


A. Couronne fiorale blanche, 1 
B. Couronne florale jaune, 2. 


1 C. leucanthême : C. leucanthemum. Vuls. gran- 

do-narguerite. F1. radiées, grandes fort belles, à dis- 

que jaune, plan, entouré de demi-fleurons blancs, il 

"en à plusieurs variétés ; pl. méd. vulnéraire astrin- 
ente- Prés. 

. C. des blés : C. segetum. Vulg. marguerite dor de. 
FI. grandes, fort belles, tout à fait jaunes et solitaires 
au sommet de la tige et d>s rameaux pl. méd. vul- 
néraire ; teinture jaune. Champs. 


CHRYSOCOME : CArysocoma. (Composée. ) 


1. C. à feuilles de lin : C. linosyris. F1. jaunes ter- 
minales, formant un corymbe assez marqué. Lieux 
argileux et exposés au soleil. 


CICUTAIRE : Cicutaria. (Ombellifère) 
t C. aquatique: C. aguatica. F1. blanches presque 
-égulières et disposées en ombelles lâches; c’est un 


poison dangereux. Bord des étangs et des Jossés 
“quatiques. 


el 
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CIGUÉ : Cicuta. (Ombellifère.) 


1. C. commune: C. *”“ujor. Vulg. grande ciquë. F1. 
blanches, en ombelles ès ouvertes; son odeur est 
jorte et fétide, et empêche qu’on ne la çonfonde avec 


le persil et le cerfeuil ; à l’estérieur, elle est très émo- 
liente et résolutive; à l’intérieur, elle est un poison dan- 
gereux ; on en fait cependant usage en médecine con- 
tre plusieurs maladies rebelles, telles que les affections 
dartreuses, scrophuleuses, etc. Bord des haies et ter- 
rains un peu humides. 
CIRCÉE : Circæa. (Onagrariée.) 

1. C. de Paris: C. lutetiana. Vulg. herbe-aux-sor- 
cters. F1. blanches ou rougeâtres, en longues grap- 
pes au sommet de la tige et des rameaux; pl. méd. 
résolutive et anodine ; empl. autrefois mystérieusement 
par les Druides, dans la magie. Bots. 


CIRSE : Cirsium. Composée.) 


1. C. des lieux cultivés : C. oleraceum. Vulg. que- 
noulle-des-prés, ou chardon-à-feuilles d'acanthe. FI. 
terminales ramassées, jaunâtres à bractées de mème 
couleur. Prés et licux humides. 

Voyez aussi chardon. 


CLÉMATITE : Clematis. (Renonculacée.) 


1. C. des haies : C. vitalba. Vulg. viorne; herbe-aux- 
gueux FI. blanches, disposées en une panicule for- 
mée par des pédoncules plusieurs fois trifides ; les se- 
mences sont ramassées et forment, par leurs aigrettes 
des plumets blancs, soyeux et très remarquables ; pl. 
méd. caustique, vésicatoire ; les mendiants $e frottent 
avec son suc pour se faire des ulcères qui ont une 
ærande surface et peu de profondeur. Haies. 
Voyez aussi aristoloche. 


CLINOPODE : Clinopodium. (Labiées.) 
. C. commun: C. vulgare. F1. de couleur rouge, 


1 
quelque fois blanche, formant un ou deux verticilles 
19, 


RRR COL. — CON. 


assez denses au sommet de la tige ou dans les aissel- 
les supérieures des feuilles ; pl. méd. céphalique et to- 
nique. Bord des bois. 


COLCHIQUE : Colchicum. (Colchicacée.) 


1. C. d’automne : C'. autumnale. Vulg. veilleuse, tue- 
chien. F1. d’un lilas pâle en automne ; les feuilles ne 
poussent qu’au printemps suivant ; pl. vén. méd. diu- 
rétique, contre l’hydropisie, la goutte, etc. 


COMARET : Comarum. (Rosacée.) 


1. C. des marais : C. palustre, Vulg. argentine- 
rouge. F1. terminales, remarquables par leur calice 
coloré à dix divisions pointues, et par leurs pétales 
rouges, ligulés et fort courts. Marais. 


CONSOUEE : Symphytum. (Borraginée.) 


À. Feuilles semi-décurrentes : fleurs jaunûtres : ra- 
cine blanche à l'extérieur, 1. 

B. Feuilles décurrentes : fleurs rouges et blanches : 
racines noire à l'extérieur, 2. 


1. C. tubéreuse: S. tuberosum. F1. jaunâtres ; elle 
ressemble beaucoup à la suivante, mais elle est plus 
petite. Prés humides. 

1. C. officinale: S. officinale. F1. rouges purpurines, 
on d’un blanc jaunàtre, en épi lâches et tournées d’un 
même côté ; pl. méd. mucilagineuse et un peu astrin- 
gente. Prés humides. 


CONYSE : Conysa. (Composée.) 


1. C. rude: C. squarrosa. Vulg. herbe-aux-mouche 

FI. jaunâtres, rougeâtres en dehors et disposées en 
corymbe terminal ; les fleurons femelles sont très min- 
ces et à 3 dents ; odeur forte et désagréable qui fait, 
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dit-on, mourir les mouches et les puces; pl. méd. 
vulnéraire et carminative. Terrains secs et bord des 
bois. 


COQUERET : PAysalis. (Solanée.) 


C. alkékenge : P. alkekengi. F1. blanchâtres, en roue, 
solitaires, axillaires ; calice renflé en vessie pendant 
la maturité et contenant une baie globuleuse, rouge; 
pl. méd., fruit diurétique ; rafraîchissant et anodin. 
Lieux humides et ombragés. 


CORIANDRE : Coriandrum. (Ombellifère.) 


1. C. cultivée : C. sativum. FL blanches, les exté- 
rieures grandes et irrégulières, en ombelle de 5 à 8 
rayons; pl. méd., graines stomachiques, apéritives et 
carminatives ; on s’en sert aussi pour assaisonner les 
ratafiats, la bière, etc. Champs et jardins. 


CORIOPE : Coreopsis. (Composée.) 


1. C. bident : C. bidens. F1. jaunes; ce n’est, selon 
de Candolle, qu'une variété du bident penché ; mais 
Dubois en a fait une espèce particulière en ce que les 
fleurs sont très droites, nullement penchées, et les de- 
mi-fleurons de la circonférence fort beaux et stériles. 
Marais profonds. 


CORNIFLE : Ceratophyllum. (Cératophyllée.) 


À. Feuilles épaisses à leur base et rudes au toucher, 1. 
B. Feuilles linéaires et douces au toucher, 2. 

C. nageant : C. demersum. Tige flottante, fl. monoïi- 
ques, herbacées, peu visibles ; fruit à 3 cornes. Efangs 
rivières el. fossés. : 

2. C. submergé: C. submersum. Ceite plante res- 
semble beaucoup à la précédente, mais elle est plus 
rare, fruit sans cornes. Mêmes lieux. 


GOBNOUILLER : Cornus. (Caprifoliacée.; 


A: Fleurs jaunes, 1. 
B. Fleurs blanches, 2. 


1. C. mâle : C. nas. Arbrisseau à fl. jaunes, en peti- 
tes ombelles, naissant avant les feuilles ; fruits oblongs 
d'un beau rouge dans leur maturité: les baies nom- 
mes cornouilles, sont bonnes à manger ; le bois est 
‘ss dur, bon pour le tour, etc. Haies et bois. 

2. C. sanguin : C. sanguinea. Vulg. bois-punais. 
A brisseau à fl. blanches, naissant après les feuilles et 
o-mant des ombelles assez grandes ; fruits globuleux 
noirâtres dans leur maturité. Haies et bois.. 


CORONILLE : Coronilla. (Légumineuse.) 


A. Fleurs agréablement panachées de blanc et de 
rouge ou de violet, 1. 
B. Fleurs tout-à-fait jaunes, 2. 


{. C. bigarrése : C. varia. F1. rassemblées 10 à 12 
ensemble en couronnes agréablement mélangées de ro- 
s2, de blanc et de violet. Borl des champs, des prés 
ct des chemins. 

2. C. naine : C. minima. FI. jaunes disposées en cou- 
“onne au sommet du pédoncule. ÆRochers, coll'nes 
pierreuses, surtout dans les provinces méridionales. 


CORRIGIOLE : Corrigiola. (Paronychiée. ) 
1. C. des rives : C. littoralis. Fi. blanches, extrême- 
ment petites et ramassées en bouquets serrés aux ex- 


trémités des rameaux et des tiges. Lieux sablonneux, 
bord des ruisseaux. 


COUDRIER : Corylus (Cupulifère.) 


1.C. noisetier: C. avellana. Arbrisseau à fl. monoïques 
sens corolle ; les chatons mâles naissent 3 à 4 ensem- 
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ble et s’épanouissent avant la naissance des feuilles ; 
ils sont cylindriques et pendants; les fl. femelles 
naissent plusieurs ensemble dans un bourgeon écail- 
leux ; 2 styles saillant, d’un rouge vif. Haies et bois. 


CRANSON : Cochleartia. (Crucifères.) 


A. Feuillrs fort larges et redressées, 1. 
B. Feuilles à découpures linéaires et couchées, 2. 


1. C. de Bretagne: C. armoracia. Vulg. raifort- 
sauvage F1. blanches assez petites, et disposées par 
bouquets ou espèces de grappes lâches ou terminales ; 
pl. méd. antiscorbutique, diu étique, etc, ; en Angle- 
terre et en Flandre on mange la racine en guise de 
moutarde. Lieux humides. 

2. Corne-de-cerf: C. coronopus. Maintenant corne- 
de-cerf commune. F1. blanches, fort petites et dispo- 
sées en bouquets ou en grappes courtes et latérales ; 
quelques personnes mangent cette plante en salade. 
Bord des routes, villages, lieux cultivés. 


CRAPAUDINE : Sideritis. (Labiée.) 
C. velue : S. hirsuta. F1. d’un jaune clair, à lèvre 
supérieure blanchâtre. Collines, Midi. 


CRASSULE. Crassula. (Crassulacée.) 


1. C. rougeâtre : C. rubens FI. sessiles, à pétales 
blancs, chargés d’une ligne pupurine, velus en dessous 
et terminés par une pointe acérée. Bord des vignes et 
des chemins. 


CRÉPIDE : Crepis. (Composée.) 


À. Fleurs ayant plus d’un cent. de diamètre. 
B. Fleurs ayant à peine un cent. de diamètre. 
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! Deni-fleurons rouges à l'extérieur : plante d'u- 
ne odeur fétide. 
Tige ayant rarement 30 cent. de haut: fleurs 
A. { ayant à peine 2 cent. de diamètre, 1. 
Demi-fleurons entièrement jaunes : tiges ayant 
souvent 60 cent. à 1 mètre de haut : fleurs ayant 
souvent À cent de diamètre, 2. 


D” 


Plante velue et un peu glutineuse, 3. 
Plante lisse, ou légèrement vel ue et farineuse : 
calice extérieur lâche, 4. 
Plante lisse : feuilles très peu découpées : calice 
extérieur serré et composé d'un très pelié nom- 
bre d'écailles, 5. 
1. C. puante. C. fetida. Maintenant barkhausie fétide 
(A. fr.) F1 jaunes purpurines en dehors et un peu pen- 
chées avant leur développement; cette plante exhale 
une odeur qui approche de celles des amandes amères 
Lieux incultes, bord des champs. 
2. C. bisannuelle: C. biennis. F1. jaunes, terminales, 
en corymbe, et de 1 à 1 1/2 cent. de diamètre. Pâtu- 
rages, bord des champs. 
3. C. élégante: C. pulchra. Maintenant prénanthe 
élégant (f. fr.) F1. jaunes, petites, terminales et pani- 
culées ; aigrette simple et sessile. Coteaux. 
4. C. des toits : GC. tectorum. Fleurs semblables à cel- 
les de la C. bisannuelle, mais de moitié plus petites. 
Prés et toits de chaume. 
5. C. verdâtre : C. virens. Port grèle et fluet ; fl. d’un 
jaune pâle, de 10 à 15 milim. de diamètre en corymbe 
irréguliers, à involucre farineux. Prés secs, haies, 
. pied des murs. 

Nota. Toutes les crépides subissent de nombreuses 
variations, qui rendent quelques espèces difficiles à 
distinguer. 
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CRESSON : Cardamine et sisymbriurn. (Crucifère.) 


À. Fleurs blanches, dont les pétales n’ont pas 5 mill. 
de long. 

B. Fleurs rougeäitres, ou dont les pétales ont plus de 
5 mil. de long. 3. 


Siliques très ouvertes et à peine aussi longues 

qué leurs pédoncules. 

Pétulés plus longs que lé calice et très visibles, 1. 
vs Siliques redressées et plus lonques que leurs pé- 

dôncules : pétales peu visibles et de là longueur 


R du calicé, 2 


1. C. de fontaine : Sisymbrium nasturtium Mainte- 
nant sisymbrée cresson (fi. fr.). F1. petites, blanches, 
et disposées en une espèce de grappe courte ou de co- 
rymbe ; pl. alim. méd. antiscorbutique, apéritive. Fon- 
laines, ruisseaux. 

1. C. stipulé : C. impatiens. Maintenant cardamine 
impatiente (A. fr.). F1. en grouppé terminale, à pétales 
blancs, très petits, tombant au moment de l’épanouis- 
sement; les siliques s'ouvrent avec une élasticité no- 
table. Lieux humides, pierreux et ombragés. 

3. C. des prés: C. pratentis. Maintenant cardamine 
des prés (f. fr.). FL violettes grandes, et disposées en 
un bouquet lâche, peu garni et terminal. Prés hu- 
mides. 


CRUCIANELLE : Crucianella. (Rubiacée.) 


1. C. à feuilles étroites : C. angustifolia. F1. en épi; 
corolles blanchâtres, et dépassant à peine les bractées 
et le calice. Lieux secs, sablonneux et pierreux du 
midi. 


CUCUBALE : C'ucubalus, (Cariophyllée.) 
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A. Tige lisse : calice renflé el peu ouvert, 1. 
B. Tige velue: calice semi-quinquéfile et très ou- 
vert, à. 

1. C. behen : C. behen. Maintenant silené à calice 
| enflé (. fr.), et vulg. behen. FI. blanches remarqua- 
bles par leur calice enflé, à pétales bifurqués et à gor- 
ge ordinairement sans appendices ; il y en a plusieurs 
variétés, dont une à fl. rouges et une à fl. vertes. 
Champs, prés, bord des chemins. 

2. C. porte-baie C. baccifer. F1. d’un blanc verdâtre 
solitaires, terminales, à 5 pétales écartés, étroits, laci- 
niés, et auriculés Lieux couverts, vignes etc. 


ÇUSCUTE : Cuscuta. (Convolvulacée.) 


Vulg. cheveux-du-diable. PI. parasite, filiforme, 
jaunâtre et dépourvue de feuilles. 


A. Fleurs sessiles, 1. 
B. Fleurs à pédicelles; 2. 


1. C. à petite fleur : C. minor. FI. blanches, un peu 
teintes de rose, disposées en faisceaux latéraux, abso- 
lument sessiles, un peu plus petites que dans l'espèce 
suivante, avec laquelle on l’a souvent confondue. 
Elle croît sur les sous-arbrisseaux et les herbes un 
peu dures, tels que la bruyère, les thyms, la verge 
d'or, etc. 
2. C. à grande fleur : €. major. Plus rare que la 
précédente : fl. semblables, mais portées sur des pédi- 
celles très courts. Parasites sur les orties, les char- 
dons, le chanvre, elc. 

Les cuscutes sont mêd. apéritives , hépatiques et 
Jaxatives. 


CYCLAMEN : Cyclamen. (Primulacée.) 
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A. Fouilles arrondies, échancrées en cœur, 1. 
B. Feu lles linéaires, 2. 


1. C. d'europe : C. Europœum. Vulg. Pain de pour-- 
ceau. F1. purpurines, un peu pendantes, presque eñü 
roue; hampes uniflores; pl. méd., racine très àcre 
et violemment purgative. Bois et lieu pierreux des 
montignes. 
2. C. à feuilles linéaires : C. linearifolium. La fleur 
ressemble presque entièrement à celle de l'espèce ci- 
dessus. Bois humides de la Provence. 
CYNOGLOSSE : Cynoglossum. (Borraginée.) 
A. Feuilles douces au toucher ; fleurs rouges, 1. 
B. Feuilles un peu rudes au toucher : fleurs bleues 
veinées de blanc, 2. 
1. C. officinale : FI. petites, d’un rouge sâle, blanches 
dans une variété, et disposées au sommet de la plante 
sur des espèces d’épis assez lâches. PI. méd. émol- 
liente, pectorale, vulnéraire, et légèrement marcotique; 
remarquable par l'odeur prononcée de souris qu’elle 
répand. Bots, lieux incultes et pierreux. 
2. C. toujours verte : C. sempervirens. (Dub.) FI. 
bleues veinées de blanc et penchées. Bord des che- 
mins. 


CYNOSURE : Cynosurus. (Graminée.) 


1. C. à crête: (. cristatus. Vulg. Grételle F1. en épi: 
unilatéral, en forme de crête ou de peigne ; fourrage 
excellent. Prés secs, bord des chemins. 


CYTISE : Cytisus. (Légumineuse.) 


À. Plante rampante, 1. 
B. Arbrisseau très élevé, 2. 


1. C. couché : C, supinus. KI. grandes, d'un jaune 
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pâle, avec l’étendard rougeâtre; elles ne sont point dise 
posées en tête, mais naissent 2 à 2 des aisselles des 
feuilles. Péturages et buissons des montagnes, forêt 
d'Orléans, etc. à 
2. C. aubour C': laburnum. Vulg. faux-ébéniers, ou 
cytise des Alpes. Arbrisseau de 2 à 5 mètres à fl. jau- 
nes, formant de belles grappes tout à fait pendantes 
aux extrémités des rameaux ; son bois est fort dur, 
veiné de vert, et recherché des tourneurs et des ébé- 
nistes. Lieux pierreux, haies et bois. 


DACTYLE : Dactytis. Graminée.) 


1. D. pelotonné : D. glomérata. Tige de 40 à 60. 
cent.; fl. en panicule unilatérale, composée de quelques 
rameaux lâches, chargés d’épillets ramassés par pelo- 
tons ; languette blanche à l’entrée des graines. Prés 
chemins et haies. 


DAPHNE : Daphné. (Thymélée.) 


A. Feuilles persistantes ; fleurs d’un jaune verdä- 
tre, 1. | 

B. Feuilles non persistantes ; fleurs rouges ou blan- 
ches, à. 


1. D. lauréole : D. laureola. Arbrisseau à fl. dispo- 
sées en grappes courtes dans les aisselles des feuilles; 
pl. méd., violent purgatif. Bois montagneux des pro- 
vinces méridionales, etc. 

2. D. bois gentil: D. mezereum. Arbrisseau à fi. 
sessiles, odorantes d’un rouge gai, ou blanches ; elles 
s’épanouissent, dans cette espèce, avant la naissance 
des feuilles : pl. caustique, dangereuse. Bois monta- 
gneux. 


DATURA. — Datura. (Solanée.) 
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A. Corolle blanche ot tige verte, 1. 
B. Corolle bleuâtre el tiges rougeûtres, 2. 


1. D. stramoine : D. stramonium. Vulg. pomme-du- 
diable, pomme-épineuse. Tige de 40 cent. à un mè- 
tre très branchue ; corolle fort grande, en forme d’en- 
tonnoir et plissée ; pl. méd. adoucissante et résolutive 
à l'extérieur, mais poison dangereux à l'intérieur. 
Lieux cultivés, bord des chemins. 

2. D. pourpré : D. tatula. (Linn.) Vulg. herbe-à-la- 
taupe. Plus rare que la précédente; on la cultive dans 
quelques jardins afin de détruire les taupes, aux- 
quelles on prétend que sa racine est mortelle. Mêmes 
lieux. 


DAUPHINELLE : Delphiniumn. (Renonculacée.) 


1. D. consoude : D. consolida. Vulg. Pied-d’alouette. 
F1. ordinairement d’un beau bleu, disposées au som- 
‘ met de la tige et des rameaux, en bouquets lâches, 
formant à peine l’épi; les corolles, avant leur épa- 
nouissement, ont un peu la forrne d’un dauphin; pl. 
méd., vulnéraire, bonne pour les yeux. Champs, par- 
mi les blés. 


DIGITALE : Digitalis. (Scrophularinée.) 


A. Fleurs purpurines ou blanches, feuilles rétrécies 
en pétiole, 1. 
B. Fleurs jaunâtres, tige et feuilles un peu velues, ?. 


1. D. pourpre : D. purpurea. Vulg. gants de bergère. 
FI. grandes purpurines, agréablement tigrées dans 
leur intérieur et un peu pendantes, formant un épi fort 
long et terminal, p. méd, vulnéraire, purgative, diu- 
rétique, etc., très active et dangereuse à haute dose, 
mais au contraire, employée avantageusement et à pe- 


- 
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tites doses, contre l’'hydropisie, les maladies du cœur, 
etc., il y en a une variété à fleurs blanches. Bozs 
montagneux et lerrains pierreux. | 

2. D. à grande fleur : D. grandifiora. F1. grandes, 
d’une couleur jaunâtre assez sâle, et veinée ou même 
tachée de pourpre intérieurement formant un épi or- 
dinairement plus court que dans l'espèce précédente. 
Lieux montagneux et couverts. 


DORINE : Chrysosplenium. (Saxifragée.) 


À. Feuilles opposées, 1. 
B. Feuilles alternes, 2. 


1. D. à feuilles opposées : C. opposuifolium. F1. 
jaunâtres, portées sur de très courts pédoncules. 
Lieux humides et couverts. 

2. D. à feuilles alternes : C. alternifolium. Elle 
ressemble beaucoup a la précédente ; fl. jaunâtres, un 
peu ramassées au sommet de la plante, et comme po- 
sées sur les feuilles. Lieux humides et couverts des 
montagnes. 


DRAVE : Draba. (Crucifère.) 


1. C. printanière D. verna. F1. blanches, petites, 
disposées en corymbe : elle fleurit de de très bonne 
heure. Murs, lieux sablonneux. 


ÉCHINOPE : Echinops. (Composée.) 


1. E. à tête ronde : E. sphærocephalus. Vulg, bou- 
lette. F1. formant de grosses têtes globuleuses, blan- 
châtres et terminales; pl. méd. apéritive. Lieux in- 
cultes et stériles. 


ÉGILOPE : Ægilops. (Graminée ) 
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{, &. allongé: Æ triunciailis. Tiges longues de 20 
à 40 cent, articulies, feuill’es et couchées dans leur 
partie inférieure : fl. en épi; bles inférieures à 2 bar- 
bes. Champs, surtout dans le midi. 

ÉGOPODE : Ægopodium. (Ombellifère.) 

1. E. des goutteux : Æ. podagraria. Vulg. poda- 
graire. F1. blanches et en ombelle lâche et composée 
d'une vingtaine de rayons; ses propriétés médicinales 
sont douteuses, quoiqu’on l'employait autrefois contre 
la goutte. Vergers, bord des haies. 


ELATINE : Elatine. (Elatinée.) 


A. Feuilles opposées, 1 
B. Feuilles verticillées, 2. 


1. E. poivre d’eau: E. hydropiper. F1. axillaires, 
blanches ou rougeâtres. Mares, fossés, inondés, bord 
des lacs 

2. E. fausse-alsine : E. alsinastrum. F1. blanches, 
axillaires et verticillées. Mares , fossés inondés. 


ÉPERVIÈRE : Hieracium. (Composée. ) 


. Nota. La détermination et la classification des es- 
pèces de ce genre, est l’un des points les plus difficiles 
de la botanique européenne , ces plantes offrent toutes 
des variations nombreuses dans la forme des feuilles 
et dans le nombre des poils qui les couvrent; leur tige 
est quelquefois grande, rameuse et feuillée ; quelque- 
fois Courte, simple, nue et chargée d’un petit nombre 
de fleurs, etc., etc. î 
À. Feuilles parsemées de longs poils blancs et écar- 
tés : tiges hautes de moins de 30 cent. 
‘B. Feuilles velues, tiges hautes de 30 cent. ou plus, 
0, 
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Tiges terminées pur quatre jieurs ou plus, dispo- 
sées en ombelle, 1. 
Tiges garnies d'une ou deux feuilles, et termi- 
nées par une ou deux fieurs, 2. 
Tiges garnies seulement d'une ou deux écailles, 
et terminées par une seule fleur, 3. 
Ecailles du caliee ouvertes et un peu réfléchies.4 
Ecuilles du calice serrées: tiges garnies de 
B. « deux ou trois feuilles écartées, 5. 

Ecailles du calice serrées : tiges garnies de fewil- 

les nombreuses, 6. 
1. E. auricule : AH. auricula Vulg. oreille-de-souris. 
FI. jaunes, réunies en une touffe serrée ; il y en a plu- 
sieurs variétés. Murs, pelouses, et lieux secs. 
2. E. ambiguë: 4. ambiguum. (Linn.) F1. jaunes 
terminales. Bord des bois, etc. 
3. E. piloselle : A. pilosella. Vulg. aussi oreille-de- 
souris. F1. jaune, solitaire et terminale, pl. méd. 
amère, astringente, vulnéraire et détersive ; il y en a 
plusieurs variétés. Coteaux arides, murs lieux sa- 
blonneux. 
A. E. en ombelle : H. umbellatum. F1. jaunes ter- 
minales et disposées en manière d'’ombelle, sur des 
pédoneules rameux. Bois et lieuæ secs. 
5. E. des murs: Æ. murorum. FI. jaunes, termi- 
. nales, et assez grandes ; pl. méd. adoucissante et vul- 
néraire ; il y en a une variété dont les feuilles sont ta- 
chées de brun en-dessus. Vieux murs. | 
6. E. des bois : E. sylvaticum. FI. jaunes termina - 
les portées sur des pédoncules rameux et en forme de 
corymbe. Bois. 


EPIAIRE : Séachys. (Labiée.) 


A. Fleurs jaunes, ou tiges et feuilles érès cotonneuses ; 
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B. Fleurs rouges: les tiges et les feuilles ne sont 
pas très cotonneuses. 
Fleurs jaunes: tiges et feuilles seulement velues1 
Fleurs rouges: tiges et feuilles très cotonneuses,? 
Tiges ayant à peine 15 à 25 cent., 3. 
B. À Tiges ayant 30 cent. ou plus : feuilles sessiles 4 
Tiges ayant 30 cent. ou plus : feuilles pétiolées, 5 
1. E. annuelle: S. annua. F1. d’un jaune pâle assez 
ærandes, et chargées de points ou de raies rougeâtres 
à la naissance de la lèvre inférieure de leur corolle. 
Lieux pierreux et bord des chemins. 
2. E. d'Allemagne : S. germanica. F1. purpurines, 
quelquefois blanches, de moyenne grandeur, a lèvre 
supérieure très velue. Lieux secs et bord des che- 
mins. 
3. E. des champs : S. arvensis. KI. fort petites, 
blanchäâtre ou de couleur de chair, avec des taches en 
leur lèvre inférieure. Champs. 
A. E. des marais: S. palustris. Vulg. ortie-morte. 
FI purpurines, un peu panachées de jaune et disposées 
* par verticilles placés en épi terminal; pl. med. réso- 
lutive, fébrifuge et vulnéraire. Lieux humides et aqua- 
tiques. 
5. E. des bois: S. syloatica. Vulg. ortie-puante. 
Les fleurs au nombre de 6 ou 8 par verticille, forment 
un épi allongé et un peu lâche; lèvre supérieure de la 
corolle entière et d’un pourpre vif et foncé ; l’inférieure 
également purpurine, mais tachée de blanc; odeur 
forte et très puante; pl. méd. résolutive, adoucissante 
et vulnéraire. Bois lieux couverts. 


ÉPILOBE : Epilobium. (Onagrariée). 


ÀLe 


A. Fleurs très belles, dont les pétales ont 1 cent. ou 
plus de large. 
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B. Fleurs fort petites, dont les pétales ont moins 
d’un cent. de large. 


Feuilles glabres, 1 


À. | Feuilles et tiges velues, 2. 
Tiges très velues : fieurs d’un rouge très pâle, À, 
B Tiges pubescentes dans leur partie supérieure, 


ainsi que les siliques, 4. 
Tiges et siliques qlabres, 5. 


1. E. à épi : E. spicatum Vulg. Laurier Saint-An- . 
toine. F1. grandes, fort belles, d’une couleur rouge ou 
violette, formant un épi superbe au sommet de la tige. 
He montayneur. 

. FE. hérissée : £. Rester F1 purpurines, fort 
ss à pétales échancrées en cœur. Bord des 
eaux. 

3. E. mollet : E. molle. F1. petites, à pétales échan- 
crés, peu ouverts, et d’une couleur de chair assez pâle. 
L'euxhumides et couverts. 

4. E. des marais :£. palustre. F1 d’un pourpre pâle, 
à siiques pubescentes. Bord des fossés et des étangs. 
5. E. tétragone : E. tetragonum. FI. petites, purpu- 
rines ; grappes peu considérables, entremêiées de 
feui.les. Lieux inondés, bord des fossés et des ma- 
ras. 

ÉPIPACTIS : Epipactis. (Orchidée). 

A. Feuilles ovales et larges d'environ 5 cent, 1. 

B. Feuilles ovales lancéolées ayant au plus 3 cent. de 

large, 2 
Î. E. à large feuille : Æ. latifoliu. F1. d'un vert 
blanchâtre dans leur jeunesse, devenant rougeâtres 
ou purpurines en vieillissant. Bois et lieux couverts. 
2. E. des marais : E. palustris. F1, d’un vert blan- 
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châtre un peu mêlé de pourpre, et disposées au nom- 
bre de 10 à 15, en un épi assez lâche. Prés maréca- 
geux. 
Voyez aussi ophrys. 
ÉRABLE : Acer. (Érable). 

À Feuilles larges de 8 à 10 cent., à cinq lobes poin- 

tus et dentés, 1. 
B. Feuilles larges de 5 cent., dont les lobes ou les 

divisions sont obtus, ?. 
1. E. sycomore: A. pseudo-platanus. Vulg. syco- 
more. Arbre élevé, à fl. petites, de couleur herbacée, 
et disposées en grappes longues, très garnies et pen- 
dantes ; son bois est meilleur que les autres bois blancs. 
Cult., bois desmontagnes. 
2. E. champêtre: A. campestre. Arbre peu élevé, 
à fl. petites, verdâtres , et disposées en grappes pani- 
culées, quelquefois assez droites; son bois est très 
élastique, mais il ne vaut rien à brûler. Bois et haies. 
ERS : Ervum. (Légumineuse). 
A. Fleurs sessiles, ou presque sessiles, et de couleur 

rouge, 1. 
B. Fleurs portées sur des pédoncules longs de 3 cent. 

ou plus, et blanches ou bleuâtres. 

Folioles des feuilles ovales et larges de plus de 


> mill., 2. 
Folioles des feuilles étroites et linéaires : lé- 
B. 4 gume velu ne contenant que deux semences, 3. 


Folioles des feuilles étroites et linéaires : lé- 
qume contenant ordinairement quatre semen- 


À 


| Ces, A. 

1 E. de Sologne : Æ. soloniense. (Linn.) Maintenant 
vesce-fausse-gesse (f. fr.) FL. petites, purpurines ou 
violettes, Lieux couverts et sablonneux, 


4 
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E. aux lentilles : £. lens. Vulg. la lentille. F1. bian- 
châtres, dont le pavillon est un peu rayé de bleu; 
pl. cult., alim., méd., sudorifique, émoliiente et réso- 
lutive. Champs, parmi les blés. 

3. E. velue : E. hirsutum. F1. fort petites, blanchä- : 
tres ou d’un bleu pâle. Champs et bois. 

4. E. à quatre graines : E tetraspermum. F1. petites 
rougeâtres, inclinées ou pendantes. Moissons, bord 
des routes et collines, entre Les buissons. 


ÉTHUSE : Æthusa. (Ombellifère). 


1. E. ache-des-chiens : Æ, cynapium. Vulg. petite- 
ciguë. F1. blanches, à ombelles planes, très garnies et 
dépourvues de collerette générale; on la distingue 
du cerfeuil ou du persil par son odeur qui est nulle ou 
un peu désagréable : pl. méd. très dangereure prise 
intérieurement, mais calmante et résolutive à l’exté- 
rieur. Lieux cultivés. 


EUPATOIRE. Eupatoriunm. (Composé), 


1. E. à feuilles de chanvre : E. cannabinum. Vulg. 
eupatoire-d’avicenne. F1. rougeâtres, terminales, dis- 
posées en corymbe un peu serré, et remarquables 
par leurs styles fort saillants ; pl. méd. purgative, 
vulnéraire, détersive, etc. Lieux aquatiques, fossés 
humides . | 


EUPHORBE : Euphorbia. (Euphorbiacée). 


Vulg. tithymale, ou réveil-matin. 

Les euphorbes sont d’une étude fort difficile; les 
‘fleurs sont monoïques , renfermées dans un involucre 
en forme de cloche d’une seule pièce, à 8 ou 10 lobes, 
dont 4 à 5 extérieurs un peu colorés, étalés et charnus, 
et 4 à 5 intérieurs alternes avec les précédents, droits, 


ra 
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mémbraneux; les fleurs mâlés, au nômoré de 8 où 

15, ont un périgoné caché dans l’involucre; la fleur 

fémellé est solitaire au éentre de l’involucre, et manñ- 

qué même quelquefois ; elle paraît dépourvué dé péri- 
gone. 

A. Feuilles linéaires œyant à peine 4 mill. de large. 

B. Feuilles élargies : ombellé: ayant moins de cinq 
rayons . 

C. Feuilles élargies : tigé hérbacéé ; ombelle de cind 
rayons; capsules jlabres ou velués, mais nôn ver- 
ruqueuses . 

D. Feuilles élargies : tige herbacée ; ombélle de éinq 
rayons ; capsules verruqueuses. 

E. Feuilles élargies : tige ligneuse dans sa partie in- 
Jérieure; ou ombelle composée de plus de cinq 
rayons. 

( Ombelle n'ayant pas plus de cinq rayons, 1. 

* | Ombelle ayant plus de cinq rayons, 2. | 
Feuilles arrondis, 3. 

” | Feuilles très pointues, 4. 

Capsules garnies de poils longs, 5. 

Capsules glabres : feuilles obtuses, 6. 

Capsules qlabres : feuilles très pointues, 4. 

Feuilles velues : rameaux de l’ombelle bifide, 7. 

D. | 


C. 


Feuilles très légèrement velues : ramerux de 
l’ombelle d’abord trifides et ensuite bifides, 8. 
-, Tige ligneuse dans sa partie inférieure, 9. 
Tige herbacée : ombelle composée de plus de 
cinq rayons, 10. 


E. 


1. E. fluet : E' exiqua. Cette espècé varie beaucoup 
pôur le port et la grandeur; ombelle de 2 à 4 rayons; 
involucre à 8 lobes, dont 4 extérieurs purpurins et en 
forme de croissant; capsule lisse. Champs. 

2, E. cyprès: E. cyparissias. Ombelle terminaie 


240 : EUP. — EUP. 


composée d’un grand nombre de rayons; divisions 
externes de l’involucre jaunätres, en forme de crois- 
sant; capsule glabre, presque lisse, légèrement cha- 
grinée sur les angles ; pl. méd. purzative, émétique, 
très dangereuse. Lieux secs et stériles. 

3. E. peplus : £. peplus. Ombelle divisée en 3 rayons, 
une ou plusieurs fois bifurqués ; les 4 lobes extérieurs 
de l’involucre d’un vert jaunâtre et à 2 cornes poin- 
tues ; capsules glabres, obtuses, marquées sur chacun 
de leurs angles d’une petite crête longitudinale et sil- 
lonnée. Vignes, haies, jardins. 

4. E. en faux : E. falcata. Ombelle divisée en 2 à 5 
rayons bilurqués ; les 4 lobes extérieurs de l’involucre 
rougetres et à 2 cornes ; capsule lisse, dépourvue de 
crête sur les angles. Champs, vignes, lieux cultivés. 
5. E. poilu : Æ. pilosa. Graines lisses; capsules hé- 
rissées de poils, légèrement tuberculeuses ou sans 
tubercules ; ombelle à 5 rayons, de chacun 3 branches 
bifurquées ; bractées et involucres jaunâtres, Bots 
_ lans l'Ouest et le Midi, etc. 

6. &,. réveil-matin: E. helioscopia. Ombelle fort con- 
sidérable, à 5 rayons très ouverts ; divisions externes 
de linvolucre jaunâtres et entières ; capsules lisses et 
glabres. Jardins, lieux cultivés. 

7. E. doux : É. dulcis. Lobes extérieurs de l’invo- 
lucre entiers et d’un pourpre foncé ; capsules hérissées 
de poils blancs dans leu’ jeunesse, et de verrues pro- 
éminentes dans un âge avancé. Lieux ombragés. 

8. E. à large feuille : E. platyphyllos. Ombelle à 3, 
4, 5 rayons plus ou moins rameux ; involucre à divi- 
sions externes jaunâtres et arrondies ; capsules héris- 
sées de tubercules, Champs secs el montueux, fossés 
qui bordent les chemins etc. 


EUP. — EUP. 241 


9. E. des bois: ÆE. sylratica. Ombelle d’un beau 
jaune, à 4 ou 5 rayons, une ou plusieurs fois bifurqués ; 
capsules glabres et lisses; divisions externes de l’in- 
volucre à 2 cornes. Bord des bois. 

10. E. de nice : E. nicæensis. Tiges un peu rougeà- 
tres, ombelle de 5 à 10 rayons; lobes extérieurs de : 
l’involucre entiers, ou à 2 dents très courtes ; cap- 
sules glabres, lisses. Coteaux, bord des chemins sur- 


tout dans le Midi. 


Nota. Toutes les plantes de ce genre ont un suc 
acre et laiteux qui occasionne une forte inflammation 
lorsqu'on s’en frotte le visage ou les yeux ; ce suc est 
un violent purgatif qu'on ne doit prendre qu'avec 
beaucoup de’ précautions. - 


EUPHRAISE : Æuphrasia. (Scrophularinée.) 


A. Fleurs jaunes, 1. 

B. Fleurs rouges au blanches, 2 

C. Fleurs blanches avec dés veines de différentes cou- 
leurs, 3. 

1. Æ. jaune : E. lutea. F1. d’un beau jaune, en épis 

allongés, serrés et entremêlés de feuilles. Lieux mon- 

tueux et arides. 

2. E. dentée : E. odontites. FI. rougeâtres ou blan- 

ches, en épis feuillés, et ordinairement tournées d’un 

même côté sur chaque êpi. Lieux stériles bord des 

chemins. 

3. E. officinale : E. officinalis. F1. blanches, sou- 

vent mêlées de jaune et de violet ou de pourpre et 

naissant dans les aisselies supérieures des feuilles ; 

pl. méd son suc est un peu astringent et a été em- 

ployé comme, ophtalmique. Prés, pelouses, bord des 


chemins, 
1 
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A 


B. 


C. 


D 


œ 


1° 


FÉTUQUE : Festuca. (Graminée.) 


. Bûles dépourvues de barbes : panicule longue de 


10 & 15 cent. 

Bâûles dépourvues de barbes : panicule n'ayant pas 
plus de 5 cent. de long. 

Bâûles garnies de barbes qui sont plus longues que 
les épillets. 


. Bâles garnies de barbes courtes : tiges hautes de 


60 cent. à 1 mètre. . 


. Büles garnies de barbes courtes : tiges n’ayänt pas 


plus de 30 à 45 cent. : panicule tirant sur le vio- 
let, 9. 


. Bûles garnies de barbes courtes : liges n'ayant 


pas plus de 30 à 45 cent.: panicule de couleur 
verte. 
. Plante aquatique : rameaux de la panicule très 
| écartés, 1. 
| Plante terrestre : rameaux de la panicule rap- 
prochés, 2. 
Épillets courts et renflés, dont les bâles calici- 
nales Sont aussi longues que les épillets, 3. 
à | Epillets aplatis, dont les bâles calicinales sont 
\ plus courtes que les épillets, 4. 
Panicule très resserrée et plus longue que le 
reste de la tige, 5. 
Panicule resserrée et moins longue que Le reste 
de la tige, 6. 
Feuilles radicales ayant au moins 5 mill. de 
large, 7. 
Feuilles radicales ayant au’ plus 3 mill. de 
large, 8. 
Tige ayant au moins 30 cent. de haut, 10. 
Tige n’ayant pas 30 cent. de haut, 11. 
F. flottante: F. Jluitans. Maintenant paturin 
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fiottant (f. fr.), et vulg. Lerbe-à-la-manne. Panicuie 
fort longue, resserrée presque en épi et composée 
d’épillets d’un vert blanchâtre; graine alimentaire; 
c’est un bon fourrage pour les chevaux. Bord des 
ruisseaux el fossés. 

2. F. élevée : F. elatior. Panicule ample, très lâche 
et souvent tournée d’un seul côté; épillets d’un vert 
mêlé de rouge ou de violet; il y en a une variété à 
stature plus grande et plus ferme; c’est un très bon 
fourrage. Lieux incultes, pâturages montagneux, 
prés. 

3. F. inclinée : F. decumbens. Maintenant danthonie 
inclinée (fl. fr.). Panicule resserrée presque en épi, et 
composée d’un petit nombre d’épillets courts d’un vert 
blanchâtre, quelquefois un peu violet. Prés et bois 
secs. 

4. F. à feuilles menues: F. tenuifolia. Panicule 
grêle, un peu ouverte; fl. petites, verdâtres ou vio- 
lettes, dépourvues d’arêtes et presque obtuses. Pétu- 
rages secs el montagneux, 

5. F. queue-de-rat: F. myurus. Tige de 280 à 30 
cent., marquée de 3 nœuds purpurins ; panicule 
longue, étroite, un peu courbée. Vieux murs, lieux 
pierreux ou sablonneux. 

6. F. brome : F. bromoïdes. Elle ressemble beaucoup 
à la fétuque queue-de-rat, mais sa panicule est droite 
et à pédicelles presque toujours solitaires; cette espèce 
forme des gazons de 10 à 20 cent. de hauteur ; la va- 
riété B s'élève jusqu'à 30 cent., il n’y a entre elles 
aucune autre différence. Champs et prés sablonneux. 
7. F, des prés: F#. pratensis. (Dub.) Épillets disti- 
ques contenant chacun 8 à 10 fleurs; ç'est un bon 
fourrage. Commune dans les prés. 
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8. F. hétérophylle : F. heterophylla Panicule verte 
ou panachée de jaune et de violet, allongée, lâche, 
presque toute dirigée d’un seul côté. Lieux couverts. 
9. F. rougeâtre: F#. rubra. Panicule un peu lâche, 
le plus souvent rougeâtre. Lieux secs et stériles. 

10. F. des brebis : F. ovina. Cette espèce naît tou- 
jours en touffes serrées; panicule grêle, droite, ser- 
rée, presque dirigée d’un seul côté; fleurs petites 
verdâtres ou violettes; excellent pâturage pour les 
moutons. Prés tourbeux et découverts. 

11. F. dure : F. duriusculu. Panicule droite, serrée, 
souvent rougeâtre. Prés secs. 


Nota. Les fétuques forment le fond de nos prairies 
et donnent toutes un foin délicat. 


FÈVE : Faba. (Légumineuse.) 


1. F. commune: F. vulgaris. Vulg. fève-de-marais 
FI. presque sessiles aux aisselles des feuilles; corolle 
grande, blanche tachée de noir; pl. alim., méd., as- 
tringente résolutive. Cult. indigène de l’ Asie. 


FICAIRE : Ficaria. (Renonculacée.) 


1. F. renoncule : F. ranunculoides. Vulg. pette- 
éclaire. FL jaunes, assez grandes, pédonculées et 
axillaires ; elle n’est point âcre comme la plupart des 
renonculacées, si ce n’est la racine; pl. méd. contre 
les écrouelles, etc Haies, lieux couverts. 

FLOUVE : Anthoranthum. (Graminée.) 
1. F. odorante : A. odoratum. KI. disposées en pa- 
nicule resserrée en épi, simple ou rameuse, légère- 
ment jaunâtre ou violacée ; elle donne au foin une 


odeur agréable. Prés. | 
FLUTEAU : Alisma. (Alismacée.) 


: 
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À. Tiges redressées el hautes de 30 cent. ou plus, 1. 
B. Tiges rampantss ou flottantes sur l’eau, ou 
n'ayant que 10 à 15 cent. de haul. 
Tiges droites, dont toutes les feuilles sont ser 
blables entre elles, 2. 
Tiges flottantes, dont les feuilles in fériéures 
sont linéaires et les supérieures sont ovales, 3. 
1. F. plantain-d’eau : A. plantago. KI. petites, très 
nombreuses, pédonculées et de couleur blanche où 
rougeâtre ; pl. méd. contre la rage ; ses feuilles ser- 
vent de vésicatoire; il y en a une variété moins 
grande, à feuilles plus étroites. Lieux aquatiques. 
2. F. renoncule : À. ranunculoïdes. F1. blanches en 
verticilles ombelliformes, qui ne sont jamais com- 
posés. Lieux aquatiques. 
3, F. nageant : À. natans. KI. blanches, petites, so- 
litaires, ou én ombelle peu garnie. Bord des mares 
FRAGON : Ruscus. (Asparaginée.) 
1. F. piquant : À. aculeatus. Vulg. petit-houx. Peut 
arbustre, à fl. verdâtres, solitaires, portées chacune 
sur un court pédoncule qui naît du milieu des feuilles ; 
fruits rouges ; pl. méd.., apéritive, diurétique, etc. ; 


B 


les jeunes pousses sont alimentaires. Bots. 
FRAISIER : Fragaria. (Rosacée.) 


1. F. de table : F. vesca. KI. blanches et terminales, 
à pétales arrondis ; fruit rouge, d’une odeur agréable, 
d’un goût exquis, généralement connu sous le nom de 
jraise; on en trouve dans la nature plusieurs varié- 
its; pl. alim., méd., rafraîchissante, apéritive, diuré- 
tique. Coteaux ombragés, parmi la mousse. 


FRÊNE : Fraxinus. (Jasminée.) 
1. F. élevé : F. excelsior. Arbre fort élevé; fl. uni= 
1 


4 
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sexuées, toujours dpourvues de pétales et rempla- 
cées par des fruits allongés et très pointus; bois bon 
pour le tour et le charronnage ; feuilles alim. pour 
les bestiaux; pl. méd., apéritive, hépatique, écorce 
fébrifuge. Terrains un peu humides. 

FRITILLAIRE : Fritillaria. (Liliacée.) 


1. F. pintade: F. meleugris. Vulg. le danuer. F1. 
terminale, fort belle, ressemblant un peu à une tulipe 
renversé ; elle variz dans sa couleur (blanche, jaune 
ou pourpre), mais cÎle est communément panachée ou 
tachée par petits carreaux en forme de damier. Pétu- 
rages humides et montagnes. 


FROMENT : Triticum. ‘Graminée.) 


A. Épillets élargis à leur base. 
B. Épilleis pointus à leur base. 

( Épi rameux, 1. 
À. ! Epi simple dont les bâles sont velues, 2. 

( Épi simple dont les bâles sont lisses, 3. 

| Tiges n'étant pas deux fois plus longues que 
B: l'épr, 4. 

‘ Tiges étant deur fois plus longues que l’épr, 5. 
1. F. à épi rameux : 7. compositum. Vulg. blé-de- 
raracle. Ce n’est probablement qu'une simple variété 
du froment cultivé (n° 3 ci-dessous), mais il rend peu 
de farine. Il est originaire d'Egypte ou de Barbarte. 
2. F. renflé: T. furgidum. Vulg. gros-blé. Épi roux, 
velu, court, presque carré, barbes rousses ; son grain 
est de médiocre qualité ; il y en a une variété dont le 
srain est rouge. On le cultive en Gaseogne et dans 
l’Orléanais. , 
3. F. cultivé : T. sativum. Ce froment est tellement 
connu qu'il est inutile d'en douner la description. 
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Linnée appelle blé-le-nmars celui qui a des barbes, ct 
blé-d'hiver celui qui n’en a point : cette distinction est 
absolument fausse. | 

La farine de froment est résolutive ; la mie de pain 
est très émolliente et très adoucissante; le son est 
adoucissant, émollient, résolutif, béchique et légère- 
ment détersif; l’amidon est la plus pure farine du 
froment séparée du son par le moyen de l’eau et sans 
le secours de la meule; il est pectoral, rafraiîchis- 
sant, etc. ; or fait avec le froment une bière aussi 
bonne que celle qu’on fait avec l’orge; l’eau-de-vie 
qu’on en tire est plus forte que celle du vin. Cette 
plante précieuse est originaire de l'Asie ; on cultive 
en France une vingtaine de races différentes. 
4. F. faux-paturin: T. pou. Cette plante s'élève à 
10 à 20 cent. de hauteur et se fait souvent remarquer 
par sa teinte violette; ses tiges sont grèles, simples, 
marquées de deux nœuds purpurins; l’épi est droit, 
composé de 5 à 6 épillets presque sessiles. Champs. 
5. F. rampant: T. repens. Vulg. chiendent. Tiges 
droites, hautes de 30 à 60 cent. ; épillets assez petits, 
verts, et composées de 4 ou 5 fl. ; les racines sont le 
vrai chiendent ; elles sont apéritives, diurétiques et 
rafraîchissantes. | 

On en trouve une variété dont les bâles sont ter- 
miaées par des barbes, mais ces barbes sont plus 
courtes que les épillets. 


Cette plante croît le long des haies et dans Les jar- 
dins. | 


FUMETERRE : Fumaria. (Fumariacée.) 


A. Bractées fort grandes et ressemblant à une 
feuille, 1. 


B. Bractées nulles ou peu apparentes. 

Fleurs en épi court et serré: découpurés des 
feuilles capillaires, 2. 

Fleurs en épi lâche : découpures des feuilles un 
peu élargies, 3. 


B. 


1. F. bulbeuse : F'. bulbosa. Maintenant corydalis 
tubéreuxæ. (A. fr.). FI. purpurines, ou quelquefois 
blanches, en grappe. Lieux ombragés et un peu hu- 
mides, bord des bois 

2. F. en épi: F. spicata. F1. rouges, avec le sommet 
d'un pourpre noirâtre, pendantes, disposées en épis 
courts, serrés et ovoïdes ; on en trouve des individus 
dont la fleur est blanchâtre, tachée de brun. Champs 
et lieux cultivés des provinces mérilionales, etc. 

3. F. officinale : F. of'ficinalis. KL formant des épis, 
assez lâches et variant du rouge pâle au pourpre 
surtout le sommet de leur corolle qui est toujours 
taché d’un rouge foncé; on en trouve .une variété à 
fleur blanche ; pl. méd., amère, incisive, apéritive et 
employée dans les maladies de la peau. Jardins, 
champs et lieux cultivés. 


FUSAIN ; Evonynus. (Célastrinée.) 


{. F. commun : £. europœæus. Vulg. bonnet-de-prêtre. 
Arbrisseau à fl. petites, verdâtres ; fruits d’un rouge 
vif, à 4 ou 5 angles remarquables, ou tout à fait blan- 
châtres dans une variété ; ces fruits sont âcres, pur- 
gatifs et émétiques ; les branches réduites en charbon 
fo-ment les Crayons que les dessinateurs romment 
fusains. Haies, bois et buissons. 


GAILLET : Galium. (Rubiacée:) 


A. Fleurs portées sur des pédoncules aæillaires. 
B. Fleurs terminales et jaunes, 4, 
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C. Fleurs terminales et blanches : verücilles compo- 
sés de moins de huil feuilles ou plus. 

D. Fleurs terminales et blanches : verticilles compo- 
sés de moins de huit feuilles. 


Fleurs blanches : semences hérissées, 1. 
A Fleurs blanches : semences lisses, 2. 

Fleurs jaunes ou rougeûtres, 3. 

( Tige quadrangulaire, 5. 

lt Tige cylindrique, 6 

Verticilles composés de quatre feuilles, 7 
D. 4 Verticilles composés de plus de quatre feuilles 
qui sont rudes au toucher, 8. 

1. G. gratteron: G. aparine. Vulg. gratteron. KI. 
axillaires, blanches, en petit nombre; fruits hérissés 
de longs poils crochus au sommet; pl. méd., apéritive 
et bonne pour la gravelle. Champs, vignes, haies et 
jardins incultes. 
2. G. bâtard : G. spurium. Cette plante ressemble 
beaucoup au gratteron, mais elle est communément 
moins grande et ses verticilles n’ont que 6 feuilles au 
lieu de 8 ou 9. Lieux cultivés. 
3. G. parisien : G. parisiense. (Dub.) il y en a déux 
variétés, l’une à fleurs d’un blanc jaunâtre, désignée 
dans la fl. fr. par le nom de gaillet d'Angleterre ; et 
l'autre par celui de gaillet en litige, à fleurs rougeä- 
tres. Lieux secs, pierreuæ et sablonneux. 
4. G. jaune : G. verum. Vulg. caille-lait. KI. petites, 
jaunes, en grappe droite, allongée, presque en .épi; 
pl. méd., astringente et vulnéraire; ses sommités 
fleuries font, dit-on, cailler le lait; la racine teint en 
rouge et le reste en jaune. Prés, haies, bord des che- 
mins. | 


9. G. mollugine: G. mollugo. Vulg. gatllet-blune, 
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F1. blanches, en panicule oblongue et très ramifiée ; 
on peut le substituer au caille-lait jaune ; il est dessi- 
catif et astringent : sa racine teint en rouge. Bord des 
haies, des prés et des chemins humides. 
6. G. des bois : G. sylvaticum. FI. blanches, extrè- 
mement petites, paniculées et portées sur des pédon- 
cules capillaires. Bois. 
7. G. des marais G. palustre. Cette espèce varie 
beaucoup pour son port et sa grandeur ; fl. blanches, 
petites, disposées en ombelle terminale, a pédicelles 
ternés. Prés humides, bord des fossés et des ruis- 
seaux. | 
8. G. fangeux : G. uliginosum. FI. blanches, termi- 
nales, à anthères jaunes, en grappes plus longues que 
que les feuilles. Lieux fangeux, aquatiques et tour- 
bcuz. ( 
9. G. croisette : G. cruciata. F1. petites, d’un jaune 
verdâtre, toutes quadrifides et disposées par bouquets 
pédonculés ; les unes sont mâles, les autres herma- 
phrodites ; ces fleurs répandent une odeur de miel; 
pl. méd., vulnéraire, astringente. Bord des chemins 
et des haies. (Cette plante était, avec la suivante, 
placée anciennement dans le genre Vaillantie.) 
10, G. à trois cornes : G. tricorne. Pédoncules à 
trois fl. blanches ; fruits recourbés en bas et légère- 
ment tuberculeux. Champs et lieux cultivés. 
GALANTINE : Galanthus. (Amaryllidée.) 
1. G. perce-neige : G. nivalis. Vulg. perce-neige. 
FI. solitaire, pendante, à segments extérieurs blancs, 
légèrement rayés, et ceux intérieurs verdâtres. Prés 
couverts el montagneux, haies el bois. 
GALÉOPSIS ; Galeopsis. (Labiée.) 


À. Tiges renflées un peu au-dessous de chaque nœud. 
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B. Tiges d'égale épaisseur d’un nœud à l’autre : fleurs 
Jaunes. 
. Tiges d’égäle épaisséur d'un nœud à l'autre: fleurs 
rougés où roses. | 
Corolles deux fois plus longues que le calice, 1. 
A. À Corolle trois ou quatre fois plus longue que le 
( calice, 2. 


Q 


Tige simple : lèvre supérieure de la corolle très 
écartée de l'in férieure, 3. 
Tige rameuse : lévre supérieuré de la corolle peu 
écartée de l'inférieure, 4 


Poils du calice soyeux ; corolle trois fois plus 
grände que le calice, 5. 
Poils du calice hérissés ; corolle dépassant peu 


le calice, 6. 
\ 


1. G. tétrahit: G. tetrahit. F1. purpurine, avec la 
lèvre inférieure un peu tachée de blanc; quelquefois 
la fleur entière est blanche ; quelquefois la fleur ter- 
minale est régulière, à 4 lobes ouverts, à 4 étamines 
égales. Champs. 

2. G. bigarrée : G. versicolor. F1. jaunes, avec la 
lèvre inférieure marquée de raies fauves sur le bord et 
d'une tache violette dans le milieu. Champs. 

3. G. galeobdolon : G. galeobdolon, ou galéobdolon 
jaune (fl. fr.), et vulg. orte-jaune. F1. jaunes, sessi- 
les et disposées par verticilles dans les aisselles supé- 
rieures des feuilles ; il y en a plusieurs variétés. Bois, 
montagnes, bord des haies. 

4. G. à fleur jaune: G. ochroleuca. F1. grandes, 
jaunes, en verticillles sérrés et écartés ; cette plante 
n’est qu'une variété du G. bigarré. Champs et lieux 
cultivés. 

5. G. ladane : G. ladanum FI. rouge ou rose ordi- 
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vairement taché: de jaune à l'entrée de la gorge. 
Champs, lieux cultivés. 
6. G. à petite fleur : G. parciflora. F1. semblable 
à la précédente, mais de moitié plus petite. Champs et 
lieux cultivés. 

GENËT : Genista. (Légumineuse.) 


À. Arbrisseau épineux 

B. Plante non épineuse : tige herbacée ou garnie de 
feuilles nombreuses dans toute sa longueur. 

C. Plante non épineuse : tige ligneuse dont une partie 
considérable est dépourvue de feuilles. 


Tige ailée et articulée ayant à peine 30 cent. de 
\ haut, 2. 


Tige haute de 30 cent. ou plus, n'étant ni axilée 
nt articulée, 3. 
{ Feuilles inférieures ternées, 4. 
Toutes les feuilles simples : tiges couchées dans 
leur partie inférieure : fleurs réunies au nom- 
C. 


Toutes les feuilles simples : tiges droites : 


| bre de deux à quatre, 5. 
| presque toutes les fleurs soluaires, 6. 


{. G. d'Angleterre : G. anglica. Arbrisseau à fleurs 
jaunes, axillaires, solitaires, et disposées vers Île 
sommet des tiges. Coteaux arides et sablonneux. 

2. G. à tige ailés: G. sagittalis. F1. jaunes, dispo- 
sées en grappes courtes, à calice velu,'et terminant les 
tises. Terrains secs, pierreux, sablonnenxz.. 

3. G. des teinturiers : G. tincioria. Sous-arbrisseau 
à fl. jaunes, terminales et disposées en épi; elles 
donnent une teinture jaune. Collines, bord des bots. 
4. G. à balais: G. scoparia. Arbrisseau à fl. jaunes, 
fort grandes, et disposées presque en épi dans la 
partie supérieure des rameaux; pl, méd., très apé- 


GEN. — GEN. 293 


ritive, etc., contre l’hydropisie et les maladies de ia 
peau ; on en fait des balais, de la litière, de la tein- 
ture, et du fourrage pour les moutons. Bois, lieux in- 
cultes et sablonneux. 

5. G. à fleur velue: G. pilosa. FI. jaunes, presque 
sessiles et ramassées 2 ou 3 ensemble dans les aisselles 
des feuilles. Lieux secs, pierreux et sablonneux. 

6. C. purgatif: G. purgans. Vulg. genêt-griot. KI. 
d’un jaune pâle, solitaires, disposées le long des ra- 
meaux; pl. méd., purgative. Lieux secs, stériles, mon- 
tueux el découverts. 


GENÉVRIER : Juniperus. {(Conifère.) 


1, G. commun: J. communis. Arbrisseau à fl. dtoï- 
ques, ou rarement monoïques ; les mâles sont dispo- 
sées en petits chatons ovoïdes, jaunâtres; les femelles 
sont des chatons globuleux, d’un vert pâle; fruits sto- 
machiques, odorants ; bois sudorifique et diurétique ; 
il y en à une espèce qui s’élève à 4 ou 5 mètr. et qui 
fournit la résine sèche connue sous le nom de sanda- 


raque, en usage dans les bureaux. Collines sèches et 
arides. 


GENTIANE : Gentiana. (Gentianée.) 


A. Fleurs bleues ou blanches. 

B. Fleurs jaunes, 3. 

C. Fleurs rouges, ou couleur de chuir. 
Feuilles linéaires : corolle à cing divisions, 1. 
Feuilles lancéolées : corolle à quatre divisions, 2. 
Corolle à quatre divisions peu ouvertes : tige & 

CG peine haute de 5 cent. et très rameuse, 4. 

" } Corolle à cing divisions : tige presque simple cet 

ayant souvent 30 cent. de haut, 5. 


1. G. pneumonanthe : G. pneumonanthe. Vulg. gen- 
99 


+ Cu 


254 GER. — GER. 


tiane d'automne. FI. en petit nombre au sommet de la 
tige et dans les aisselles supérieures des feuilles; elles 
sont en forme de cloche et d’une couleur bleue superbe, 
Lieux humides et marécageux. 

2. G. croisette: G. cruciata. FI. bleues, tubulées, 
légèrement campanulées, et disposées par verticilles 
au sommet de la tige. Pâturages secs el montagneux. 
3. G. filiforme: G filiformis. Maintenant exacum 
Jfiiforme (f. fr.). F1. petites, d’un jaune pâle, et soli- 
taires au sommet de chaque rameau. Lieux humides. 
4. G. fluette: G. pusilla. Maintenant exacum nain 
(f. fr.). F1. petites, d’un blanc jaunâtre, placées soit à 
l’aisselle des bifurcations, soit au sommet des rameaux; 
corolle en forme d’entonnoir. Lieux humides. 

5. G. centaurelle : G. centaurium. Maintenant chi- 
ronte centaurelle (fl. fr.) et vulg. petite-centaurée. F1. 
roses, en corymbe terminal; cette plante ofre un si 
grand nombre de variétés, qu’il est impossible de dé- 
terminer exactement la synonymie des anciens au- 
teurs ; il y en a une sous-variété à fleur blanche; pl. 
méd., amère, tonique, stomachique. Prés, buissons, 
bois, marais, etc. 


GÉRANIUM : Geranium. (Géraniée.) 


A. Feuilles ailées où pinnatifides. 
B. Feuilles muliifides, dont les découpures sont dis- 
posées en formé de digitations. 

C. Feuilles arrondies et lobées, mais non mullifides. 
Pédoncules multiflores, 1. 

| Pédoncules bifiores, 2. 
Pèdoncules des fleurs n’ayant pas 3 cent. de 
long, 3. 
Pédoncules des fleurs ayant plus de 5 cent. de 
long, 4. 


A. 
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Fleurs bleuâtres, 5. 
Fleurs rouges, 6. 
1. G. à feuilles de ciguë: G. cicutarium. Mainte- 
nant érodium à feuilles de ciguë (f. fr.). Extrèmement 
commun partout, et variant à l'infini. F1. rougeûtres 
ou blanches, en ombelle ; il y en a une sous-variété à 
fleurs tirant sur le violet foncé. Murailles, bord des 
chemins, prairies, champs, etc. 
2. G. herbe-à-robert : G. robertianum. Vulg. herbe- 
à-robert. F1. d'un rouge incarnat portées 2 à 2 sur 
des pédoncules axillaires ; pl. méd., vulnéraire, astrin- 
gente et résolutive. Vieux murs, haies, lieux secs, etc. 
3. G. disséqué : G. dissectum. FI. purpurines, assez 
petites, portées 2? à 2 sur des pédoncules très courts. 
Hai’s, bord des bois. 
4. G. colombin : G. columbinum. F1. assez grandes, 
de couleur rouge ou bleuâtre, et soutenues 2 ensem- 
ble par des pédoncules fort longs. Lieux cultivés et 
couver!s, bord des haies. 
5. G. fluet: G. pusillum. F1. petites, de couleur 
bleue ou violette, remarquables par leurs pétales 
échancrés en cœur; les pédoncules sont biflores et 
axillaires. Pelouses, chemins, lieux cultivés. 
6. G. à feuilles rondes: G. rotundifolium. F1. pe- 
tites, rougeâtres, portées 2 à 2 sur les pédoncules; 
pétales entiers, très obtus ; pl. méd., vulnéraire, as- 
tringente et résolutive. Lieux cultivés, pied des murs. 
GERMANDRÉE : Teucrium. (Labiée.) 


A. Feuilles trifides ou multfides. 

B. Feuilles entières ou sessiles. 

C. Feuilles péliolées et dentées ou crénelées. 
# Feuilles trifides : fleurs jaunes, 1. 

3 Feuilles multifides : fleurs rouges, 2. 


C. 
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B Feuilles entières et non dentées, 3. 
” ( Feuilles sessiles et dentées, 4. 


Tige droite et haute de plus de 30 cent. : feuilles 
ayant environ 2 cent. de large : fleurs jaunà- 
tres, 2. 


Tige couchée et s’élevant à peine de 15 cent. 
au-dessus de la terrc: feuilles n'ayant pas plus 
de 6 à 8 mill. de large : fleurs rouges, 6. 


1. G. ivette: T. chamæpitys. Maintenant bugle faux- 
pin (A. fr.). FL jaunes, petites, solitaires dans chaque 
aisselle, très velues en dehors ainsi que les calices, à 
lèvre inférieure tachée de noir ; pl. méd., aromatique, 
apéritive, tonique et antispasmodique. Lieux arides 
et sablonneux. 

2. G. botride: T. botrys. Vulg. germandrée-femelle. 
FI. purpurines portées sur de courts pédoncules et 
disposées 3 ou 4 ensemble dans chaque aisselle. 
Lieux arides et pierreux. 

3. G. de montagne: T. montanum. FI. blanches et 
disposées aux extrémités des tiges en tête aplatie et 
semblable à un corymbe. Collines pierreuses exposées 
au soleil. 

4. G. scordium: T. scordium. Vulg. scordium. FI. 
axillaires en petit nombre à chaque nœud, et de cou- 
leur rougeûtre, bleuâtre ou blanchâtre ; cette plante 
a une odeur forte qui approche de celle de lail, mais 
qui est plus agréable. Lieux aquatiques, forêts de 
châtaigniers. 

5. G. sauge-des-bois : T. scoronodia. Vulg. baume- 
sauvage. F1. d’un blanc jaunâtre et disposées en épi 
nu et terminal ; elles sont souvent tournées d’un seul 
côté et leurs étamines sont purpurimes ; il y en a une 
variété à fleur pourpre; pl. méd., feuilles vulnéraires, 
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sudorifiques, diurétiques, etc. Bois, lieux montagneux 
et incultes. 

6. G. petit-chêne : T. chancæedrys. Vulg. german- 
drée officinale. F1. ordinairement purpurines, quel- 
quefois blanches, et disposées 2 ou 3 de chaque côté 
dans les aisselles supérieures des feuilles ; pl. méd., 
tonique, stomachique et fébrifuge. Bois montagneux, 
coteaux arides. 


GESSE : Lathyrus. (Légumineuse.) 


A. Feuilles simples. 

B. Feuilles composées de deux folioles ou plus : pé- 
doncules chargés de plus de trois fleurs. 

* C. Feuilles composées de deux folioles ou plus : pé- 
doncules ne portant pas plus de trois fleurs : lé- 
gumes très velus, 6. 

D. Feuilles composées de deux folioles ou plus : pé- 
doncules ne portant pas plus de trois fleurs: légu- 
mes glabres. 

| Feuilles n'étant pas deux fois plus longues que 

larges : fleurs jaunes, 1. 

Feuilles linéuires étant au moins six fois plus 

longues que larges : fleurs rouges, 2. 

Fleurs jaunes, 3. 

Fleurs rouges : folioles des feuilles lancéolées 

B. « et très pointues, 4. 

Fleurs rouges: folioles des feuilles ovales et un 

peu obtuses, 5. 

Vrilles des feuilles très simples, T. 

Vrilles des feurlles trifides : légume ayant sur 

D. « Le dos deux ailes membraneuses, 8. 

Vrilles des feuilles trifides : légume ayant une 
simple gouttière sur le dos, 9. 

1. G. aphaca: L. aphaca. FI. jaunes, petites, soli= 

taires sur de longs pédicelles axillaires munis d’une 


22, 
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petite bractée ; on assure que quelquefois le pédicelle 
porte ? fleurs. Champs, moissons. 
2. G. de Nissole: L. nissolia. F1. d'un rouge pâle, 


solitaires, ou rarement géminées, sur de long pédon- 


cules axillaires. Camps, prés, buissons, terrains pier- 
reux. 


3. G. des prés: L. pratensis. K1. jaunes disposées 


depuis 2’ jusqu’à 8 sur des pédoncules droits qui les. 


font paraître terminales ; cette plante donne un bon 
foin. Prés humides, lieux couverts. 

4. G. sauvage: L. sylvestris. F1. assez grandes, fort 
belles, de couleur rose ou purpurine, et disposées 4 
ou 5 ensemble sur de longs pédoncu'es axillaires. 
Bois, prés montagneux. 

5. G. tubéreuse : L. tuberosus: FI. roses et portées 
5 ou 6 ensemble sur des pédoncules assez longs et 
axillaïres ; on mange les tubérosités de sa racine 
qu'on nomme macjoncs, marcussons, etc. Bord des 
champs. 

6. G. hérissée: L. hirsutus. F1. purpurines, petites 
et portées 2 ou 3 ensemble sur de longs pédoncules ; 
il y en a une variété à pédoncules uniflores. Champs, 
lieux incultes. | 
1. G. auguleuse: L. angulatus. F1. rouges, assez 
petites, solitaires et axillaires. Blés, lieux stériles et 
inculles. 

8. G. cultivée : L. sativus. Vulg. pois-de-brebis. F1. 
solitaires, axillaires, pédonculées et de couleur rose 
ou violette, ou quelquefois tout à fait blanche. Champs 
et lieux cultivés. 

9. G. chiche : JL. cicera. Vulg. pois-breton. F1. rou- 
ges, à pédoncules moitié plus courts que dans la gesse 
cultivée. Mômes lieux, dans le Midi, etc. 
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GIROFLÉE : Cheiranthus. (Crucifère.) 


1. G. violier : C. Cheiri. Vuilg. ravenelle, bâton-d’or. 
F1. d’un jaune rouillé et d’une odeur très agréable ; 
leur calice est souvent coloré d’un rouge noirâtre ou 
un peu violet ; il y en a une variété remarquable par 
la grandeur de sa fleur. Cult. dans les jardins; elle 
croît naturellement sur les vieux murs et sur les toits. 


GLAYEUL : Gladiolus. (Iridée.) 


1. G. commun: G. communis. F1. ordinairement 
purpurines, sessiles, un peu distantes entre elles, tour- 
nées souvent d’un seul côté et garnies chacune à leur 
base d’une spathe assez longue. Champs des provinces 
méridionales, etc. 


GLÉCHOME : Glechoma. (Labiée.) 


1. G. lierre-terrestre : G. hederacea. Vulg. lierre- 
terrestre. F1. axillaires et de couleur violette ou pur-= 
purine, à tube étroit et plus long que le calice; pl. 
méd., astringente, vulnéraire et détersive ; on en fait 
un sirop excellent contre l’asthme. Huies, lieux cou- 
vers. 


GLOBULAIRE : Globularia. (Globulariée.) 


1. G. commune: G. vulgaris. FL. formant une petite 
tête globuleuse, ordinairement de couleur bleue; pl. 
méd., vulnéraire et détersive. Prés secs, lieux arides. 


GNAPHALE : Gnaphalium. (Composée.) 


A. Calice d'un vert brun ou ayant des taches brunes 
ou noirâtres et sans éclat. 

B. Calice d’un beau rouge ou d’un beau blanc : indi- 
vidus de deux sortes, les uns stériles et les autres 
hkermaphrodites, 3. 
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C. Calice luisant ct tirant sur le jaune : tous les in- 
dividus fertiles. 
| Tiges droites : fleurs axillaires, 1. 
À. ) Tiges couchées et diffuses : la plupart des fleurs 
en corymbe terminal, 2. 
‘ Tiges droites très garnies de feuilles qui sont 
longues de plus de 3 cent., 4. 


Tiges étalées, dont les feuilles sont écartées et 
ont à peine 3 cent. de long, 5. 


» 


1. G. des bois: G. syluaticum. FI. roussâtres ou 
blanchâtres, aux aisselles des feuilles supérieures et 
quelquefois occupant la moitié de la longueur de la 
tige, elles sont sessiles, ovales ou cylindriques : il y 
en à plusieurs variétés. Bois, buissons et moissons. 
2. G. des marais: G. uliginosum. F1. d'un jaune 
roux, ramassées en paquets garnis de feuilles aux 
extrémités des rameaux de la tige. Marais, champs 
humides. 

3. G. dioïque: G. dioicum. Vulg. pied-de-chat. FI. 
dioïques, -es mâles rouges et les femelles bianches 
formant un petit corymbe serré et terminal, il y en a 
plusieurs variétés; pl méd. béchique et vulnéraire 
astringente. Prairies montagneuses, arides et décou- 
vertes. 

4. G. d:s sables: G. arenarium. Maintenant ély- 
chryse-des-sables (f. fr.). F1. jaunes en corymbe sim- 
ple ou rameux, toujours terminal. Lieux sablonneux, 
secs el stériles. 

5. G. jaunâtre : G. luteo-album. FI. d’un jaune blanc. 
réunics en petites têtes ou en corymbes serrés. Lieux 
humides. 


Plantes de l’ancien genre Cotonnière, réunies 
maintenant aux gnaphales (fl. fr.). 
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A. Tiges dichotomes ou terminées par une ombelle : 
feuilles n'ayant pas plus de 3 millim. de large. 

B. Tiges dichotomes ou terminées par une ombelle : 
feuilles ayant au moins 3 millim. de large, 8. 

C. Tiges n'étant ni dichotomes nt terminées par une 


ombelle. 
A Feuilles presque capillaires et ouvertes, 6. 
* ({ Feuilles lancéolées et serrées contre la tige, T. 
Feuilles inférieures n'ayant qu'un millim. de 
c large, 9. 


Feuilles inférieures ayant plus d'un millim. de 
large, 10. 
6. G. de France: G. gallicum. F1. roussâtres pla- 
cées dans les bifurcations des rameaux, à l'extrémité 
desquels elles forment de petits paquets qui paraissent 
hérissés de pointes, à cause des feuilles aiguës qui les 
environnent. Champs sablonneux. 
7. G. de montagne: G. montanum. F1. roussâtres 
petites, disposées par petits paquets dans l'angle des 
divisions des rameaux, à l'extrémité desquels elles 
paraissent former de petits épis serrés. Lieux secs, 
montagneux, bord des bots. 
8. G. d'Allemagne: G. germanicum. Vulg. coton- 
nière. FI. jaunâtres, ramassées dans les bifurcations 
de la tige et des rameaux, où elles forment, par leur 
nombre, des paquets arrondis, étoilés et assez gros ; 
pl. méd., vuinéraire, astringente et béchique. Bord 
des'chemins, des fossés et des champs. 
9. G. naine: G. minimum. F1. roussâtres, petites, 
solitaires ou réunies 2 à 3 ensemble à l’aisselle des 
rameaux supérieurs où le plus souvent à leur sommet. 
Champs sablonneux d'Orléans, du Bourbonnais, etc. 
10. G. des champs : G. arvense. F1. blanchâtres, pe- 


Li 
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tites, disposées par paquets aux aisselles des feuilles 
dans toute la longueur dela tige; les paquets de fleurs 
qui terminent les rameaux paraissent former des épis 
lâches et sont tous enveloppés de beaucoup de coton 
blanc. Champs sablonneux. 


GNAVELLE : Scleranthus. (Paronychiée.) 


A. Corolle sensiblement blanche avec des veines ver- 
tes et dont les divisions sont obtuses et resserrées 
après la floraison, 1. 

B. Corolle verdätre dont les divisions sont pointues 
et ouvertes après la floraison, ?. | 

1. G. vivace : S. perennis. F1. blanches sur les bords, 

à nervures vertes, en corymbes terminaux, ramassées 

2 ou 3 ensemble par petits bouquets. Champs, terrains 

sablonneux. 

2. G. annuelle: S. annuus. F1. verdâtres, en co- 

rymbes terminaux, ramassées par petits paquets, et 

remarquables par leurs divisions aiguës. Champs. 


GOUET: Arum. (Aroïdée.) 


1, G. commun: A. vulgare. Vulg. pied-de-veau. 
Tige nue, haute de 15 à 25 cent. et terminée par le 
chaton qui porte les fleurs ; ce chaton est blanchâtre 
et son sommet représente une massue qui se colore 
d’un beau pourpre, s'échauffe, se flétrit et tombe avant 
la maturation du fruit ; les baies en müûrissant, acquiè- 
rent une couleur rouge éclatante; la racine fraiche de 
l'arum est très âcre et brülante ; desséchée elle est 
purgative et incisive ; ses feuilles sont vulnéraires as- 
tringentes. Bois, haies, licux couverts. 


GRASSETTE : Pinguicula. (Lentbulariée.) 
1. G. vulgaire : P. vulgaris. Plante fort petite, à fl 
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bleuâtres ou d’un violet pâle, solitaires un peu incli- 
P 

nées ; elle est méd., vuluéraire, très consolidante et 

purgative. Prés humides. 


GRATIOLE: Gratiola. Sarpah hé) 


1. G. officinale: G. officinalis. Vulg. herbe-au-pau- 
vre-homme. F1. axillaires, solitaires, d’un blanc jau- 
nâtre ; pl. méd., émétique, fortement purgative, etc. 
Lieux aquatiques, bord des élanys. 

GRÉMIL : Lithospermum. (Borraginée.) 


A. Corolles plus grandes que le calice, 1 
B. Corolles à peine si grandes que le calice. 
Tiges droites, simples dans leur partie infé- 
rieure et rameuses dans leur _. supérieure: 
B. {4 semences lisses el luisantes, 2. 
Tiges rameuses dès leur base et un peu couchées: 
semences ridées, 3 


1. &. violet: L. purpureo-cæruleum. FL d'un violet 
pourpre, axillaires et formant par leur réunion un 
long épi terminal. Bois. 

2. G. officinal: L. officinale. Vulg. herbe-aux -perles. 
FI. blanches, ou d'une couleur pâle, placées dans les 
aisselles des feuilles et portées sur de très courts pé- 
doncules ; pl. méd., apéritive, etc. Terrains incultes, 
bord des chemins. 

3. G. des champs : L. arvense. KI. petites, blanches 
et terminales ; lorsque la plante est adulte l’écorce de 
sa racine teint en rouge. Champs cultivés. 


GROSEILLER : Ribes. (Grossulariée.) 


A. Arbrisseau épineux : fleurs solitaires, ou réunies 
au nombre de deux, 1. 
B. Arbrisseau sans épines : fleurs en grappes. 
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Grappes de fleurs glabres : feuilles sans odeur 
remarquable, 2. 


Crrappes de fleurs velues : feuilles très odoran- 
tes, à. 
1. G. piquant : À. uva-crispa. Arbrisseau à fl. ver- 
dâtres, latérales, attachées une ou deux ensemble à 
des pédoncules courts et pendants ; fruit verdâtre, 
alim., relàchant; on en cultive une variété dont les 
fruit sont plus gros et d’un jaune doré ou de couleur 
rouge , on les nomme grosses groseilles. L'espèce 
sauvage se trouve dans les haies. 
2. G. rouge: À. rubrun. Arbrisseau a fl. d’un blanc 
jaunâtre ou verdâtre, disposées en grappes simples, 
pendantes; pl. alim., méd., rafraichissante, diurétique, 
etc., Bois, buissons, eult. 
3. G. noir: À. nigrun. Vulg. cassis. Arbrisseau à 
fl. en grappes lâches, pendantes, velues, campanulées 
et d’un vert blanchâtre ; pl. alim., méd., stomachique, 
apéritive. Bois montagneux, cult. 


GUIMAUVE : Althæa. (Malvacée). 


A. Tiges droites et douces au toucher, 1. 

B. Tiges couchées et hérissées de poils longs, 2. 

1. G. officinale : A. officinalis. FI. blanches, ou 
légèrement purpurines, presque sessiles et disposées 
dans les aisselles des feuilles supérieures; pl. méd., 
très émolliente et adoucissante. Lieux humides, bord 
des ruisseaux. 

1. G. hérissée : A. hirsuta. F1. blanches, ou d’un 
rouge pâle, portées sur de longs pédoncules et dispo- 
sées dans les aisselles des feuilles. Haies, lieux in- 
culles. 


GUY : Viscum (Loranthacée). 
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1. G. à fruits blancs: V. album. Arbuste à fl. mo- 
roïques ou dioïques, d’un jaune verdâtre axillaires, 
sessiles et disposées plusieurs ensemble ; fruits blancs, 
petits, presque transparents et remplis d’un suc vis- 
.queux ; pl méd., purgative, sudorifique et anti-spas- 
modique ; glu , teinture jaune. Parasite sur les pom- 
miers, les chênes, les tilleuls, etc. 

Les Gaulois et leurs druides vénéraient le guy du 
chène, qui est le plus rare, comme une plante sacrée ; 
ils ne l’abattaient qu'avec une faucille d’or ‘et lui 
attribuaient un pouvoir merveilleux pour la neutrali- 
sation des poisons, des sortilèges, etc. 


GYPSOPHILE : Gypsophila. (Cariophyllée). 
1. G&. des murs: G. muralis. F1. couleur de chair, 
veinées de lignes roses, petites, nombreuses, disposées 
en panicule très rameuse, quelquefois dioïques par 
avortement. Parmi les pierres, le long des chemins 
et dans les chaumes. 
HARICOT : Phaseolus. (Légumineuse). 
1. H. commun: P. vulgaris. FI. blanches, un peu 
jaunâtres avant le développement, en grappes soli- 
taires, axillaires ; pl. alim., Cult. originaire de l’Inde. 
HÉLIANTHÈME : Helianthemum. (Cistinée). 
A. Fleurs blanches. 
B. Fleurs jaunes. 


Fleurs disposées en une espèce de panicule om- 
belliforme, 1. 


ht » e - , Ê 
Fleurs en épis : calices légèrement cotonneux, 
mais non hérissés de longs poils, 2. 

B | Fleurs tachées de rouge ou de violet, 3. 


| Fleurs toutes jaunes, 3. 
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1. H. à ombelles: 77. umbellatum. F1. blanches, 
très fugaces et disposées cinq ou six ensemble en ma- 
nière d’ombelle terminale , il en naît encore quelques- 
unes disposées par étages à la base ou vers le milieu 
des pédoncules. Bord des bois et des taillis. 

2. H. poudreux : A. pulverulentum. F1 blanches, 
en grappe simple, à calices larges, obtus, un peu coton- 
neux sur toute leur surface. Lieux arides et pierreux. 
3. H. taché: AH. gutitatum. FI. d’un jaune quelquefois 
fort pâle, et remarquables par 5 taches violettes ou 
rouges disposées en rond à la base des pétales; il 
y en a une variété à pétales sans taches. Lieux secs 
et sablonneu®. 

4. H. commun: 4. vulgare. F1. jaunes, en manière 
d’épi aux extrémités des tiges, et penchées ou pen- 
dantes avant leur épanouissement ; pl. méd., vulné- 
raire astringente. Collines, lieux secs , bord des bois. 


HÉLIOTROPE : Heliotropium. (Borraginée). 


1. H. européen : A. europœum. Vuls. herbes-aux- 
verrues. F1. blanches, sessiles, petites, nombreuses, 
unilatérales et disposées sur des épis simples, gémi- 
nés ou ternés , roulës en spirale avant leur dévelop- 
pement y les fruits imitent de petites verrues. Terrains 
sablonneux, secs et découverts. 

L'héliotrope cultivé est celui du Pérou, et non celui 
ci-dessus. 


HELLÉBORE: Æelleborus. (Renonculacée). 
A. Tige uniflore, 1. 
B. Tige pluriflore, 2. 


1. H d'hiver: H. hyemalis. Hampe terminée par 
une fleur jaune, assez petite, placée immédiatement 
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sur une feuille orbiculaire jouant le rôle de collerette. 
Lieux humides et couverts. 

2. H. fétide : A. fœtidus. Vulg. pied.de-griffon, F1. 
verdâtres, un peu rouges sur leurs bords, ainsi que 
les folioles du calice qui sont droites et fermées, ce 
qui donne à la fleur l'aspect d’une flèche ; pl. méd: 
âcre, purgative, à odeur fétide. Lieux stériles et pier- 
reux. 


HERNIAIRE : Herniaria. (Paronychiée.) 
A. Feuilles glabres, 1. 
B. Feuilles velues. 2. 


1. H. glabre: H. glabra. FI. petites, verdâtres, 
sessiles et ramassées par pelotons axillaires qui se 
développent et s’allongent en rameaux par la suite; 
pl. méd., astringente, diurétique, etc. Lieux sublon- 
neuz. 

2. H. velue: A. hirsuta. Cette plante ressemble 
beaucoup à la précédente et n’en est peut-être qu’une 
variété; mais elle est velue dans toutes ses parties; 
elle est aussi astringente et diurétique. Champs. 


HÊTRE : Fagus. (Cupulifère. ) 


1. H. des forêts: F. sylvatica. Grand arbre à f. 
monoïques, verdâtres; le chaton mäle est pendant, 
globuleux ; les fleurs femelles sont réunies ? ensem- 
ble dans un involucre hérissé d’épines molles; les 
graines, qu'on nomme faines, produisent l'huile de ce 
nom et sont bonnes à manger ; le bois est employé au 
chauffage, au charronnage, etc. Forêts. 


HIPPOCRÉPIS : Hippocrepis. (Légumineuse.) 


1. H. en ombelle : Æ. comosa. FI. jaunes, disposées 
5 à 8 ensemble en ombelles simples portées sur des 
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pédoncules plus longs que les feuilles. Prairies pier- 
reuses, arides ou sablonneuses. 


HOTTONE : Hottonia. (Primulacée.) 


1. H. aquatique : /J. palustris. Vulg. plumeau. PI. 
aquatique portant à son sommet 3 ou 4 verticilles de 
fleurs blanches ou quelquefois rougeûtres ; les divisions 
du calice sont courtes et linéaires ; celles de la corolle 
sont profondes et un peu jaunâtres à leur base infé- 
rieure. Étangs, fossés. 


HOUBLON : Humulus. (Urticée.) 


1. H. grimpant : 1. lupulus. PI. dioïque, grimpante ; 
fleurs mâles en petites grappes, à calice sans corolle ; 
ces grappes sont remarquables par la couleur dorée et 
brillante des étamines ; les fleurs femelles sont ramas- 
sées et forment des espèces de cônes jaunâtres, écail- 
leux ; pl. méd., apéritive et sudoritique; on emploie 
beaucoup le houblon dans la fabrication de la bière et 
on mange ses jeunes pcusses comme des asperges. 
Haies, vieux murs, cult. 
HOUQUE : Holcus. (Graminée.) 
A. Bâles calicinales presque glibres , mais ciliées : 
barbes surpassant de 2 mull. les bâles florales, 1. 
B. Bâles calicinales très velues : barbes peu appa- 
rentes, 2. 
1. H. molle : 77. mollis. Maintenant avoine molle 
{. fr.) Panicule un peu resserrée en épi et devenant, 
à mesure que la fructification se développe, d’un blanc 
pâle, presque rougeâtre et mélangé de violet. Lieux 
secs. 
2. H. laineuse : Æ. lanatus. Maintenant avoine lai- 
neuse. (fl. fr.) et vulg. foin-blanc. Panicule longue 
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de 10 à 20 cent., resserrée dans sa jeunesse, et d'une 
couleur blanche plus ou moins mêlée de violet; les 
glumes sont velues, laineuses ; elle donne un foin de 
médiocre qualité. Prés. 


HOUX : lex. (Iicinée.) 


1. H. commun : /. aquifolium. Arbrisseau à fi. 
blanches, petites, naissant dans les aisselles des feuilles; 
fruits rouges ; pl. méd., émolliente, résolutive et pur- 
gative ; on en fait de la glu; le bois est très dur et 
propre aux ouvrages de tour, de marqueterie, etc. 
Haies et bois. 


HYDROCHARIS : Hydrocharis. (Hydrocharidée). 


1. H. morrène : AH. morsus-ranæ. PI. dioïque à 
feuilles flottantes, semblables en petit à celles du nénu- 
phar blanc; les pédoncules sont axillaires et portent 
chacun une fleur blanche. Eaux tranquilles. 


HYDROCOTYLE : Hydrocotyle. (Ombellifère.) 


1. H. comaune: H. vulgaris. Vulg écuelle d'eau. 
F1. blanches naissant dans les aisseues des feuilles : 
elles soat fort petites et ramassées 5 à 8 ensemble en 
une ombelle simple, serrée, ou en une tête très petite. 
Marais. 

HYSOPE : Hyssopus. (Labiée.) 
1. H. officinal : A. officinalis. F1. ordinairement 
bleues, ou quelquefois blanches ou rouges; elles sont 
situées dans les aisselles supérieures des feuilles, tour- 
nées la plupart du même côté et disposées en manière 
d’épi terminal; pl. méd., vulnéraire, cordiale et cépha- 
lique ; son odeur est aromatique et assez agréable. 
Coteaux, vieux murs, en Provence, ete. Cult. 

IBÉRIDE : Iberis. (Crucifère.) 

23. 
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A. Tige presque nue: les feuilles forment une ro- 
sette radicale, 1. 

B. Tige très feuillée: les feuilles ne forment pas 
une rosette radicale, 2. / 

1. I. à tige nue: Z. nudicaulis. Maintenant tabouret 

. à tige nue (fl. fr.). FI. blanches, petites, à pétales 

égaux ; silicule échancrée au sommet; il y en a plu- 

sieurs variétés. Lieux sablonneux et stériles, bots peu 

garnis. 

2. I. amère: 7. amara. Vulg. thlaspi de la petite 

espèce. F1. assez grandes, de couleur blanche tirant 

quelquefois sur le violet, disposées en corymbe d’abord 

semblable à une ombelle, puis allongé comme une 

grappe. Champs pierreux. 


IMPÉRATOIRE : Angelica. (Ombellifère). 


1. I. sauvage : À. sylvestris. Vulg. angélique sauvage 
F1. blanches, un peu couleur de chair, en ombelles 
hémisphériques, à environ 30 rayons pubescents ; 
pl. méd. , les feuilles dissipent les loupes, et la racine 
est bonne contre l’épilepsie. Lieux humides, bord des 
ruisseaux. 
INULE : Znula. (Composée). 
A. Demi-fleurons ayant à peine 5 muill. de long, 1. 
B. Demi-fleurons ayant plus de 5 mull. de long: 
écailles calicinales ovales ou ovales-lancéolées. 
C. Demi-fleurons ayant plus de 5 mill. de long: 
écailles calicinales linéaires : aucune des feuilles 
caulinaires, n'étant 8 fois plus longue que large. 
D.- Demi-fieurcas ayant plus de 5 mill. de long: 
écailles culicinales linéaires : plusieurs feuilies 
de la tige étant 8 fois plus longues que larges. 
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Feuilles larges de 10 cent. ou plus, 2. 
Feuilles larges d'environ ? à 3 cent, 3. 

; Feuilles ridées et fortement amplexicaules, 4. 
Feuilles non ridées et semi-amplexicaules, 5. 


Feuilles lisses, 6. 
Feuilles velues et n'étant pas sensiblement den- 
D tées ; tiges pubescentes et douces au toucher, T. 
Feuilles velues et sensiblement dentées, surtout 
à leur base : tiges rudes au toucher, 8. 
1. I. pulicaire: /. pulicaria. KI. jaunes, petites et 
disposées le long et au sommet des rameaux; demi- 
fleurons courts et peu apparents ; involucre très coton- 
neux ; elle est quelquefois flosculeuse. Fossés humides, 
bord des chemins. 
2. I. aulnée : Z. helenium. Vulg. aulnée. FI. jaunes, 
grandes, en corymbe; pl. méd. aromatique, tonique, 
stomachique et résolutive. Bois, terrains humides. 
3. I. raide: Z. squarrosa. KI. jaunes, terminales, 
solitaires ou en petit nombre, presque sessiles, de 
grandeur moyenne. Bots, rochers du midi. 
4. I. dysentérique : Z. dysenterica. Vuls. Herbe-de- 
St-Roch. FI. jaunes, solitaires, en corymbe ; pl. méd., 
tonique, astringente. Fossés, lieux humides. 
5. I. œil-de-christ: Z. oculus-Christi. K1. jaunes, 
assez grandes, à demi-fleurons peu nombreux. Lieux 
montueux et découverts, dans le midi, etc. 
6. I. à feuilles de saule : 7. salicina. Trois ou quatre 
fl. jaunes, solitaires sur leur pédoncule et asssez gran- 
des. Prés montagneux. À 
7. 1. britanique : Z. brilanica. ( et non britannica, 
car elle ne croît pas dans les îles britanniques ). FI 
assez grandes, d’un beau jaune, solitaires au sommet 
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de chaque rameau, à demi-fieurons étroits et nom- 
breux. Bord des routes et des fossés. 

8. I. hérissée: Z. hirta. KI. jaunes assez grandes, 
ordinairement au nombre de 5 à 6, disposées en 
corymbe terminal : elles sont solitaires dans une 
vraiété. Prés montagneux. 


IRIS : Iris. (Iridée). 


A. Fleurs jaunes, 1. 
B. Fleurs bleuätres, 2. 


1. I. faux-acore: 1. pseudacorus. Vulg. iris-jaune, 
glayeul-des-marais. FI. jaunes en petit nombre sur 
une tige en zig-zag ; ces fleurs sont remarquables par 
les 3 segments intérieurs de leur périgone qui sont 
extrêmement petits ; pl. méd., racine purgative, astrin- 
gente et dessicative, donnant une couleur noire et les 
fleurs une couleur jaune.Bord des fossés, des étangs, 
des rivières. 

2? I fétide: fœtidissima. Vulg. glayeul-puant. F1. 
assez petites et d’un bleu triste tirant sur le pourpre ; 
pl. méd., anti-asthmatique. Bois, taillis, bord des 
chemins. 


ISNARDE : Zsnardia. (Onagrariée.) 


1. I. des marais: J. palustris. Plante rampante ou 
flottante dans l’eau, à fl. sessiles, petites, verdâtres, 
et axillaires; les fruits semblent être de très petits 
clous de girofle. Fossés et ruisseaux d’eau lente. 


JACINTHE: Hyacinthus. (Liliacée.) 


À. Corolle oblongue dont l'entrée est très ouverte et 
non rétrécie, 1. 
B. Corolle globuleuse et rétrécie à son entrée : feuil- 
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les presque cylindriques et ayant à peine 2 müll. 

de large, 2. 
C. Corolle ovale ou globuleuse et rétrécie à son en- 

trée : feuilles ayant environ 5 mill. de large. 

Corolles inférieures d'un gris sale, 3. 
Toutes les corolles d’un beau bleu, 4. 

1. J. des prés : H. non seriptus. Maintenant scille- 
penchée (fi. fr.). Hampe terminée par une grappe de 
fleurs penchée de côté avant l’entier épanouissement ; 
ces fleurs sont bleues, quelquefois biarnches, en forme 
de cloche. Prés et bots. 
2. J. à feuilles de jonc: H. racemosus. Mainte- 
nant muscari à grappe. (fl. fr.) Fleurs petites, nom- 
breuses et disposées en un épi court, ovale et serré : 
elles sont bleues, mais leur limbe forme un petit 
rebord blanc qui se colore par la suite. Lieux cul- 
tivés, allées des jardins, etc. 
3. J. à toupet: A. comosus. Maintenant muscart à 
toupet (A. fr.) et vulg. porreau sauvage. F1. d’un bleu 
rougeâtre, disposées en un épi long, et lâche dans sa 
partie inférieure. Champs, lieux cultivés, bord des 
bois. 
4. J. botride: A. botryoides. Maintenant muscarti 
botride. (fl. tr.). F1. à périgone globuleux, bleu, ter- 
miné par un très petit rebord blanc. Provinces méri- 
dionales, Orléans, etc. 


JASIONE. Jasione. (Campanulacée.) 


J. de montagne : J. montana. Tètes des fleurs assez 
petites, terminales, d'une belle couleur bleue et por- 
tées sur des pédoncules nus et fort longs ; il y en a . 
une variété à fleur blanche, une autre à une seule 
fleur, et une troisième prolifère. Coteaux secs, bord 
des bois 
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A. Tige nue : panicule serrée presque sessile, 1. 
B. Tige nue : panicule lâche. 
C> Tige garnie de feuilles canaliculées : fleurs de la 
panicule solilaires. 
D. Tiges garnies de feuilles cylindriques: fleurs 
disposées en plusieurs faisceaux sessiles. 
E. Feuilles planes : fleurs tout à fait blanches, 10. 
F, Feuilles planes : fleurs brunes ou roussûtres. 
| Extrénuté des tiges courbée et presque hori- 
| zontale, 2. 
Tiges entièrement droites : folioles du calice 
plus courtes que les semences et n'ayant pas 
B. {plus d'un mill. de long: panicule très bien 
fournie, 3. ; 
Tiges entièrement droites : folioles du calice 
plus longues que les semences et ayant plus 
| d’un mill. de long: panicule très peu fournie, 4. 
Capsules arrondies : folioles du calice à peine 
aussi longues que les capsules, 5. 
Capsules allongées : folioles du calice plus lon- 
gues que les capsules, 6. 
Capsules pointues : tiges ayant au moins 25 
cent. de haut, 7. 
Capsules obtuses, aussi longues ou plus longues 
D. / que les folioles du calice : racine bulbeuse, 8. 
Capsules obtuses, plus courtes que les folioles 
du calice : tige n'ayant que 5 cent. de haut: 
racine non bulbeuse, 9. 
Fleurs ramassées en une ou plusieurs têtes com- 
pactes, 11. 
Fleurs solitaires sur leurs pédoncules et dispo- 
sées en une ombelle très ouverte, 12. 
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1. J. aggloméré: J. conglomeratus. F1. d'un brun 
roussâtre et disposées en un peloton serré, sessile 
et latéral. Marais. 

2. J. courbé : J. infleæus. F1. olanchâtres, disposées 
en une panicule lâche et latérale. Lieux humides des 
provinces méridionales, Orléans, etc. 

3. J. épars : J. effusus. F1. blanchâtres en panicule 
ordinairement très lâche et qui paraît latérale; quel- 
quefois cette panicule est resserrée ; on fait avec ce 
jonc des cordages, des liens, etc., on se sert de sa 
moelle pour faire des mèches et différents petits ou- 
vrages. Marais, lieux humides. 

4. J. glauque: J. glaucus. (Dub.) F1. blanchâtres, 
aussi en panicule. Il est trop différent du jonc épars 
pour le confondre avec lui; il n’a presque pas de 
moelle, aussi les jardiniers et les vignerons s’en ser- 
vent-ils pour lier les vignes. Chemins humides. 

5. J. bulbeux : J. bulbosus. FI. brunâtres, en pani- 
cule peu étalée et terminale. Marais , prés humides. 
6. J. des crapauds: J. bufonius. F1. verdâtres, soli- 
taires, quelquefois géminées, et disposées aux extré- 
mités et dans les bifurcations des tiges ; il y en a une 
variété à fleurs solitaires, blanchâtres. Lieux humides, 
prés marécageux. 

7. J. articulé: J. articulatus. F1. d’un jaune rous- 
sâtre, terminales et disposées en panicule lâche, formée 
par 2 ou 3 ombelles. Marais, lieux humides. 

8. J. humble: J. supinus. F1. d'un vert roussâtre dis- 
posées à la base et aux extrémités des rameaux supé- 
rieurs, en paquets arrondis. Marais à demi-desséchés. 
9. J. pygmée : J. pygmœus. F1. roussâtres à petites 
écailles scarieuses et en paquets de 4 à 6 ensemble. 
Marais tourbeux. 
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10. J. à fleurs blanches: J. niveus. Maintenant 
luzule blanc-de-neige (A. fr.). Cette espèce se recon- 
naît sans peine à la belle couleur blanche de ses fleurs 
et des écailles qui les entourent; elles forment un 
corymbe composé dont les pédicelles portent chacun 
un faisceau de5 fleurs environ. Forêts, lieux humides. 
11. J. des champs : J. campestris. Maintenant luzu- 
le des champs (f. fr.). Cette espèce varie beaucoup 
quant à son port; on la distingue des autres luzules 
en ce qu'elle porte plusieurs épis ovoïdes, sessiles 
ou pédonculés, lâches ou serrés, droits où un peu 
pendants, qui sont disposés en corymbe ou en ombelle 
incomplète, : l’'épi du milieu est toujours sessile; les 
écailles, les fleurs et les capsules sont d’un brun diver- 
sement nuancé ; 1l y en a plusieurs variétés, dont une 
à ombelle vraie. Lieux secs et arides, bois, marais, 
montagnes. 

12. J. des boïs : J. pilosus. Maintenant luzule prin- 
tanière (fi. fr.). FI. en ombelle ou corymbe lâche, 
simple, dont les pédicelles sont divergents, un peu 
penchés, et ne portent le rlus souvent qu’une seule 
fleur d’un brun un peu nuancé de blanc, et plus grande 
que dans la plupart des luzules. Bois. 


JOUBARBE : Sempervivum. (Crassulacée.) 


i. J. des toits: S. tectorum. Vulg. artichaut-sau- 
vage. Rameaux très ouverts, penchés ou courbés, su 
lesquels sont disposées des fleurs presque sessiles 
purpurines , et tournées la plupart du même côté: 
les pétales sont lancéolés, au nombre de 12 à 15; 
pl. méd., rafraichissante, émolliente et vulnéraire. 
Toits, vieux murs. 


JUSQUIAME , Hyoscyamus. (Solanée.) 
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1. J. noire : 1. niger. F1. presque sessiles, à odeur 
désagréable, disposées sur les rameaux en longs épis; 
elles sont d’un jaune pâle en leur bord et d’un pourpre 
noirâtre dans leur milieu ; pl. vén. méd., narcotique, 
anodine, et résolutive. Cours, bord des chemins. 
LAITRON : Sonchus. (Composée.) 
A. Pédoncules et culices très glabres, 1. 
B.° Pédoncules et calices chargés de poils glanduleux 
el visqueux. 
Base des feuilles dépourvue d’oreillettes, 2. 
B. | Base des feuilles ayant deux oreilleites poin- 
lues, 3. 
1. L. des lieux cultivés: S. oleraceus. Fi. d’un 
Jaune pâle, à pédoncules lisses, glabres, mais un peu 
cotonneux sous le calice; pl. méd., rafraichissante ; 
il y en a piusieurs variétés. Jardins, lieux cultivés. 
2. L. des champs: S. arvensis. FI. jaunes, grandes 
et disposées au sommet en manière d’ombelle. Camps. 
3. L. des marais : S. palustris. FL. jaunes, en co- 
rymbe, plus petites que celles de l'espèce précédente. 
Lieux aquatiques. 
LAITUE : Lactua. (Composée.) 
A. Fleurs violettes, 1. 
B. Fleurs jaunes : feuilles étroites dont le lobe termi- 
nal est très allongé, 2. 
C. Fleurs jaunes: feuilles élargies dont le lobe termi- 
nal est fort court, presque triangulaire et denté. 
Feuilles presque entières, 3. 
Feuilles profondément sinuées, 5. 
1. L. vivace : L. perennis. F1. violettes, où d’un bleu 
pourpre, en panicule lâche. Vignes, champs pier- 
reux, etc. 
2. L. à feuilies de saule: L. saligna. F1. jaunes, 
24 
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petites, très rapprochées de la tige, et ne formant pas 
de panicule. Bord des champs et des vignes. 

3. L. vireuse : L. virosa. FI. jaunes, petites, en 
corymbe ; son suc est violemment narcotique. Champs, 
haies, bord des murs. 

4. L. sauvage : L. sylvestris. K]. petites, d’un jaune 
pâle, en panicule allongé et peu garnie; pl. méd., 
apéritive et un peu narcotique. Bord des chemins et 
des vignes. 


LAMIER , Lamium, (Labiée.) 


A. Fleurs blanches, 1. 

B. Fleurs rouges : feuilles de la tige sessiles et ob- 
tuses, ou étant presque toutes ramassées en un 
paquet dense au sommet des tiges. 

C. Fleurs rouges : feuilles de la tige pétiolées et n’é- 
tant pas réunies en grand nombre au sommet des 
tiges. 


Feuilles de la tige sessiles et obtuses, 2. 
B. Feuilles de la tige étant presque toutes réunies 
l en paguet serré au sommet des tiges, 3. 
| Feuilles chargées d'üne large raie blanche : 
| tige et pétioles velus, 4. 
‘ Feuilles dépourvues de tache blanche : tige et 


2 


pétioles à peine velus, au moins lorsque la 
plante fleuri, 5. 


1: L. blanc: L. album. Vulg. ortie-blanche. KI. 
blanches, presque sessiles, disposées dans les aisselles 
supérieures des feuilles par verticiles très garnis; la 
lèvre supérieure de la corolle est velue, ainsi que les 
anthères qui sont blanches et tachées de noir; pl. 
méd., vulnéraire, détersive et un peu astringente. 
Haies, lieux incultes. 
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2. L. embrassant : L. amplexicaule. F1. d'un rouge 
éclatant; le tube de leur corolle est allongé et fort 
grêle; les dents de la gorge sont à peine visibles. 
Lieux cultivés. 

3. L. pourpre: L. purpureum. KI. au nombre de 8 
à 10 à chaque verticille ; elles sont ordinairement 
purpurines , mais blanches dans une variété qui a les 
anthères purpurines; cette plante a une odeur puante. 
Lieux cultivés. 

4. L. taché: L. maculatum. Verticilles composées 
de 8 à 10 fleurs purpurines : feuilles tachées de blanc. 
Haies : en Alsace, Provence, Orléanais, etc. 

5.L. lisse : L. lœvigatum. Verticilles de 6 à 8 fleurs, 
dont ja corolle est grande, veiue en sa lèvre supérieure 
et d’un pourpre clair. Lieux incultes, bord des haies. 


LAMPOURDE : Xanthium. (Ambrosiacée.) 


1. L. gloutteron: X. sérumariumn. Vulg. petite-bar- 
dane. F1. monoïques, verdâtres, sessiles, en grappes 
courtes et axillaires ; les mâles en petit nombre, les 
femelles beaucoup plus nombreuses : toutes les parties 
de la plante, et surtout les fruits, servent à teindre en 
jaune. Haies, bord des chemins. 


LAMPSANE : Lampsana. (Composée.) 


A. Tigrs feuillées ; fleurs nombreuses, en corymbe 
paniculé, 1. 

B. Tiges nues, branchues, fleurs terminales, 2. 

1. L. commune: L. communis F1. jaunes, petites, 
et disposées en corymbe terminal sur la tige et les 
rameaux; pl. méd., vulnéraire, détersive et émol- 
liente. Lieux cultivés, hages, etc. 

2. L. fluette : L. minima. FI. petites, d'un jaune pâle, 
un peu penchée avant leur développement et portées 


280 LEN. —LEN. 


sur de longs pédoncules renflés au sommet. Pâturages 
secs, lieux sablonneux. 


LASER : Laserpitium. (Ombellifère.) 


2. L. à larges feuilles : L. latifolium. F1. blanches 
et disposées en ombelle terminale fort large et très 
ouverte ; pl. méd., à racine aromatique, amère, pur- 
gative, etc. Bois et montagnes. 


LENTICULE : Lemna (Lemnacée.) 


Les lenticules sont de petites plantes assez extraor- 
dinaires : elles naissent et flottent librement à la sur- 
face des eaux stagnantes et limpides, où leurs feuilles 
réunies forment des tapis de verdure; on les nomme 
vulgairement lentilles d’eau, parce que ces feuilles 
sont de la grandeur d’une lentille; elles sont dépour- 
vues de tiges et émetttent en dessous une ou plusieurs 
racines simples; on trouve difficilement leurs fleurs 
qui sont exactement sur le bord de ces feuilles et 
sont monoïques ou hermaphrodites, sans pétales. 

Du lieu même où les fleurs ont coutume de naître 
sortent incessamment de nouvelles feuilles qui pren- 
nent un accroissement rapide et se détachent souvent 
de la plante-mère spontanément, à la manière des 
polypes , dont on trouve même quelquefois une espèce 
(celle d’eau douce) sur leurs racines. 

Les lenticules contribuent à l'assainissement des 
lieux marécageux, en absorbant l'air malfaisant qui 
s'élève du fond des eaux, pour le rendre pur ensuite. 

Les canards, les oies et les cygnes mangent ces 
plantes avec avidité. Les trois espèces ci-dessous sont 
médicinales, résolutives, rafraîchissantes, etc. 

À. Feuilles lancéolées paraissant ordinairement avoir 
trois lobes pointus, 1. 
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B. Feuilles arrondies : racine solitaire, 2. 
C. Feuilles arrondies : racines nombreuses et fascet- 
culées, 3. 

1. L. à trois lobes: L. érisulca. PI. souvent sub- 
mergée ; fleurs à 2 étamines droites, un peu courbées? 
dont les anthères sont d’un jaune pâle, avec un rudi- 
ment de pistil placé entre elles. A l’époque de la flo- 
raison, vers la fin du printemps, les feuilles qui doivent 
fleurir s'élèvent à la surface de l’eau. 
2. L. exiguëé: L. mimor. Cette espèce est la plus 
commune de toutes ; le calice des fleurs est arrondi, 
diaphane, blanchâtre ; les anthères jaunes. Ilyena 
une variété dont la surface inférieure est renflée et 
qu’on nomme lenticule gonflée. 
3. L. à plusieurs racines : L. polyrrhiza. Cette es- 
pèce est plus grande, plus ferme et plus arrondie que 
la précédente ; sa surface inférieure est souvent d’un 
rouge foncé ; elle émet 5 à 8 radicules qui descendent 
en divergeant; les fleurs ne diffèrent pas de celles de 
la lenticule exiguë. 

LIERRE : Hedera. (Araliacée.) 
1. L. grimpant: A. helix. Vulg. rampant. Arbris- 
seau sarmenteux, à fleurs petites, verdâtres, disposées 
ea corymbe ou en manière d'ombelle : le fruit est une 
baie noirâtre ; pl. méd., émétique et purgative ; on se 
sert beaucoup des feuilles sur les cautères et les vési- 
catoires, pour y entretenir la fraîcheur. Il y a une 
variété de cette plante qui rampe sur la terre. Boris, 
haies, vieux murs. 


LILAS : Lilac (Jasminée.\ 
1. L. commun : L. vulguris. Arbrisseau à fl. petites, 


nombreuses, d’un pourpre violet et disposées en 
24. 
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grappes ; il y en a une variété à fleurs blanches ; celle 
connue sous le nom de lilas-varin a la fleur plus 
grande et d’un violet plus foncé. Cult., originaire 
d'Asie. : 


LIMOSELLE : Limosella. (Scrophularinée.) 


1. L. aquatique : L. aquatica PI. fort petite, à fleurs 
blanchâtres , petites, campaniformes, découpées en 5 
segments pointus, dont un plus petit que les autres. 
Lieux humiles. 


LIN : Linum. (Linée.) 


A. Fleurs bleues. 

B. Fleurs rougeûtres, 3. 

C. Fleurs blanches. 
Tige droite et haute de plus de 30 cent. 

À. ) Tige presqu'entièrement couchée et n'ayant pas 
30 cent. de haut, 2. 


Corolle de quatre pièces : tige haute de 5 cent. 
ou environ, 4. 


Corolle de cinq pièces : tige haute de 10 cent. 
ou plus, 5. 


1. L. commun: L. usitatissimum. F1. d’un bleu 
clair, ou rougeûtres, terminales ou axillaires, à pétales 
un peu crénelés et onglet blanc; pl. cult., méd., 
d’une grande utilité; on en tire un fil estimé; sa se- 
mence est éminemment émolliente, mucilagineuse et 
adoucissante ; l'huile de lin est anodine , émolliente et 
résolutive ; elle sert aussi pour la peinture et l’éclai- 
rage. Champs. 

2. L. des Alpes: L. alpinum. F1. d’un beau bleu, 
au nombre de 2 à 3 vers le sommet des tiges. Prés 
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montagneux du Jura , des Basses-Alpes , de l’Orléa- 
nais, etc. 

3. L. à feuilles menues : L. tenuifolium. FI. gran- 
des , terminales et ordinairement purpurines ou cou- . 
leur de chair. Collines sèches el arides. 

4. L.radiola: L. radiola. F1. blanches, très petites, 
très nombreuses et disposées au sommet des rameaux. 
Allées des bois, lieux couverts et humides. 

5. L. purgatif: L. catharticum. F1. assez petites, 
terminales ; leurs pétales sont blancs, jaunâtres en 
leur onglet, et une fois plus longs que le calice; pl. 
méd., amère, purgative, etc. Prés secs. 


LINAIGRETTE : Eriophorum. (Cypéracée.) 


Cette plante est remarquable lorsqu'elle est en fruit, 
par ses belles aigrettes blanches et argentées ; on peut 
en les faisant carder et les mêlant avec du coton, 
en obtenir un tissu doux, soyeux et chaud; on peut 
aussi en faire du feutre, du papier, ete., et les substi- 
tuer à la ouate pour garnir les vêtemehts 
A. Epis nombreux et pédicellés. 

B. Epis solitaires et sessiles. 

| Feuilles planes excepté au sommet ; pédicelles 

souvent rameux, 1. 
Feuilles pliées en carène; pédicelles toujours 

À.-\ simples : tige cylindrique; aigrette longue, 2. 
Feuilles pliées en carène; pédicelles toujours 
simples : tige presque triangulaire , aigrelte 
courte, 3. 


pe 


Écailles florales d’un gris luisant: racine fi- 
B breuse ; épi ovale, 4. 

Écuilles florales d'un gris luisant : racine tra- 
çante, épi globuleux, 5. 


284 LAN. — LIN. 


1. L. à plusieurs épis : Æ. polystachion. Vulg. lin- 
des-marais. Epis nombreux ; tige cylindrique, droite, 
haute de 49 à 60 cent. ; aigrettes pendantes ; écailles 
florales noirâtres. Prés marécageux. 

2. L. à feuille étroite: Æ. angustifolium. Cette es- 
pèce ressemble beaucoup à la précédente ; mais elle 
en diffère par ses feuilles, par ses épis plus longs et 
plus redressés ; par ses écailles scarieuses d’un gris 
blanchâtre , bordées de blanc; enfin par ses aigrettes 
un peu plus longues. Mêmes lieux. 

3. L. grêle: ÆE. gracile. Cette espèce diffère des 
deux précédentes par sa tige menue et presque trian- 
gulaire ; par ses feuilles courtes, grêles et à 3 faces ; 
par ses épis moins nombreux, de moitié plus petits ; 
et par son aigrette deux fois plus courte. Prés hu- 
mides. 

4. L. engaînée: E. vaginatum. Tiges de 30 à 50 cent. 
droites, fermes ; feuilles engaînantes jusqu’au trois 
quarts de leur longueur; épi solitaire , terminal, dé- 
pourvu de spathe, composé d’écailles grisâtres , sca- 
rieuses, un peu luisantes ; soies assez longues. Marais 
tourbeux. 

5. L. en tête : E. capitatum. Cette espèce, longtemps 
confondue avec la linaigrette engaînée, en diffère par 
sa tige haute de 10 à 15 cent. seulement; par son 
épi muni d'une spatke brune; enfin par la brièveté 
des soies. Marais tourbeux des hautes montagnes. 


LINAIRE : Linaria. (Scrophularinée.) 
À. Feuilles radicales élargies ; celles de la tige sont 
incisées en découpures linéaires, 1. 
B. Toutes les feuilles élargies et pétiolées. 


C. Feuilles étroites et sessiles : fleurs jaunes, 
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D. Feuilles étroites et sessiles : fleurs aæillaires d’un 
blanc tirant sur Le violet, T7. 
E Feuilles de la tige étroites et sessiles : fleurs tirant 
sur le violet et disposées en épis. 
Feuilles lisses ayant des échancrures qui for- 
ment plusieurs lobes : pétioles plus longs que 
les feuilles, 2. 
Feuilles très velues , ovales et obrondes : pétio- 
les plus courts que les feuilles, 3 
Feuilles velues, hastées et pointues à leur extré- 
mité : pétioles plus courts que les feuilles : ra- 
meaux ouverts à angles droits, 4. 
Tiges un peu couchées : pédoncules ef calices 
chargés de poils visqueux, 5 
C. } Tiges droites : pédoncules et calices dépourvus 
de poils visqueux, 6. 
Pédoncules et calices chargés de poils vis- 
queux, 8. 


" 


Pédoncules et calices dépourvus de poils vis- 
queux : éperon court el visqueux, 9. 


Pédoncules et calices dépourvus de DR vis- 
queux : éperon long et pointu, 10. 


1. L. pâquerette, ou muflier à feuilles de pâquerette 
antirrhinum bellidifolium, et maintenant anarrhine 
pâquerette (fl. fr ). F1. formant des épis très grèles 
au sommet de la tige et des rameaux; elles sont fort 
petites, presque sessiles, blanchâtres inférieurement 
et d’un bleu violet à leur extrémité : leur éperon est 
recourbé et très petit. Lieux un peu stériles, bord 
des chemins. 

2. L. cymbalaire: L. cymbalaria. Vulg. la cymba- 
lauire. K1. axillaires, solitaires et portées sur de longs, 
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pédoncules ; leur couleur est bleue et leur palais 
jaunâtre ; pl. méd., astringente et vulnéraire ; on en 
trouve une variété à fleurs blanches. Fentes des vieux 
murs. 

3. L. bâtarde: L. spuria. Vulg. velvote. KI. axil- 
laires , solitaires , portées sur des pédoncules longs et 
filiformes ; elles sont jaunes et leur lèvre supérieure 
est d’un violet noirâtre ; pl. méd., émolliente et réso- 
lutive. Champs. 

4. L. élatine : L. elatine. F1. jaunes, petites, soli- 
taires, axillaires et soutenues par des pédoncules plus 
longs que les feuilles. Champs. 

5. L. couchée: L. supina. F1. terminales disposées 
en épi lâche , d’un jaune pâle et munies chacune d’un: 
éperon presque droit, assez long et pointu. Collines 
arides et sablonneuses, terres labourées, ete. 

6. L. commune: L. vulyaris. F1. grandes, droites, 
ramassées, formant un bel épi au sommet de la plante ; 
leur corolie est d’un jaune pâle, mais le palais qui se 
trouve à leur entrée est d’un jaune rougeûtre ou de la 
couleur du safran ; pl. méd. furt adoucissante et réso- 
lutive. Terres incultes. É 

7. L. naine: L. minor. K1. petites d’un rouge un 
peu violet, blanchâtres en leur lèvre inférieure, soli- 
taires et disposées dans les aisselles des feuilles : leur 
éperon égale en longueur la moitié de la corolle. Lieux 
secs et sablonneux, etc. 

8. L. des champs: Z. arvensis. F1. en épi vers le 
sommet des branches, petites, de couleur bleuâtre 
ou jaunâtre , à éperon blanc recourbé. Champs culti- 
vés. 


9. L. rayée: L. striata. Cette espèce se distingue 


A 


de toutes les autres à sa fleur blanchâtre, marquée 
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de raies bleues ou violettes, et tachée de jaune sur 
- le palais; à son éperon très court. etc. ; le port de 
cette plante est extrêmement variable. Lieux pier- 
reuz. 

10. L. de pélissier : L. pelisseriana. F1, petites, de 
couleur violette, avec un palais blanc rayé; elles ont 
un éperon droit et un peu plus long que leur corolle. 
Licux pierreux. 


LIONDENT : Leontodon. (Composée.) 


A. Fleurs penchées avant leur épanouissement et 
ayant à peine un cent. de diamètre @iges n'ayant 
pas plus de 15 cent. de haut, 1. 

B. Fleurs toujours redressées et ayant environ un à 
deux cent. de diamètre; tiges ayant plus de 15 
cent. de haut, 2. 

1. L. saxatile: Z. hirtum. Maintenant {hrincie hé- 
rissée (fl. fr.). F1. solitaire , jaune terminale, penchée 
avant la floraison ; son involucre est glabre, imbriqué 
à sa base de petites folioles très courtes : les fleurons 
sont velus à l’orifice de leur tube. Lieux secs, sablon- 
neux el pierreux. 
2. L. hérissé: L.hispidum. Hampe terminée par une 
seule fleur jaune, dont l’involucre est un peu hérissé 
et dont les fleurons sont remarquables parce que l’en- 
trée de leur tube est garnie de poils et que l’extrémité 
des dentelures de leur limbe est calleuse, presque glan- 
duleuse. Prés, lieux pierreux el exposés au soleil. 


LISERON : Convolvulus. (Convolvulacée.) 


A. Fleurs blanches ayant plus de 25 müill. de dia- 
mètre, 1. 

B. Fleurs rougeâtres ayant à peine 25 nuk,. de dia- 
mètre, à. 
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1. L. des hâies : C. sepium. F1. grandes, blanches, 
solitaires, garnies de deux bractées et portées sur des 
pédoncules tétragones ; pl. méd. , purgative , résolu- 
tive et anodine. Haies. 

2. L. des champs : C. arvensis. Vulg. orillée. F1. 
solitaires, de couleur rose ou blanche, ou quelquefois 
pananchées, à 2 bractées linéaires très courtes; pl. 
méd., résolutive, anodine et détersive. Champs et 
lieux cultivés. 


LITTORELLE : Lättorella. (Plantaginée.) 


1. L. des Bnss : L. lacustris. F1. monoïques, 
blanches ; les mâles à 4 étamines très longues, so- 
litaires à l'extrémité de la hampe; les femelles, aussi 
solitaires à la base de la même hampe, sont sessiles 
et surmontées d’un style très allongé. Lieux herbeux, 
bord des étangs, des mares, etc. F 

LOBÉLIE : Lobelia. (Lobéliacée.) 
1. L. brûlante : L. urens. FI. bleues portées sur de 
courts pédoncules et disposées en une espèce de grappe 
ou d’épi terminal; leur corolle est comme labiée et sa 
gorge est distinguée par 2 taches pâles ou blanchà- 
tres. Prés et buissons humides. 

LOTIER : Lotus. (Légumineuse.) 
1. L. à petites cornes : L. corniculatus. Pédoncu- 
les chargés de 8 à 10 fleurs réunies en tête dépri- 
mée, jaunes, et qui deviennent vertes par la dessi- 
cation ; cette espèce offre un grand nombre de variétés, 
selon les circonstances de sa végétation. Prés secs, 
lieux humides, bord des bois, lieux pierreux, etc. 


LUPIN : Lupinus. (Légumineuse.) 
. L. feuilles étroites : L. angustifolius. FI. 
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bleues , sessiles, aliernes, disposées en épi droit. 
Terres sablonneuses. 


LUZERNE : Medicago. (Légumineuse.) 


A. Fleurs fort petites et solitaires, ou réunies en petit 
nombre sur un pédoncule commun : fruit épineux 
et très aplati à ses deux extrémités, 1. 


B. Fleurs fort petites et solitaires, ou réunies en 
petit nombre sur un pédoncule commun : fruit 
épineux et sensiblement arrondi. 


C. Fleurs fort petites, réunies au nombre de deux 
ou trois sur un même pédoncule, ou formant une 
tête qui a au plus 5 à 10 mull. de long : fruit non 
épineux. 

D. Fleurs assez grandes, réunies en épis ou en têtes 
qui ont plus de 25 mill. de long : fruit non épt- 
neux. | 
| Feuilles glabres et marquées d'une tache bru- 

ne, à. 
Feuilles et léqumes velus: stipules dentées : 

B. { pointes des légumes tout à fait droites, 3. 

Feuilles velues : stipules entières : pointes des 
légumes ayant leur extrémité courbée en forme 
d'hameçon. 4. 

Fleurs solitaires, ou presque solitaires : léqu- 
mes tout à fait aplanis ayant la forme et la 

C. 4 grandeur d’une pièce de vingt centimes, 5. 

Fleurs réunies en têtes : légumes fort courts et 
réniformes, 6. 


Tiges droites : légume faisant plusieurs révo- 
lutions sur lui-même, 7. 
] Tiges couchées : légume ne faisant sur lui- 
| même qu'une révolution ct rarement deux, 8. 


25 


g 
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1. L. couronnée: VW. coronata. PI. petite, demi- 
couchée , pubescente , à fleurs jaunes ; ses fruits res- 
semblent à 2 couronnes qu’on aurait appliquées l’une 
sur l’autre. Champs. 

2 L. tachée: M. maculata. Le pédoncule qui est 
plus court que le pétiole porte 2? à 4 petites fleurs 
jaunes ; gousses à 3 ou 4 tours, en escargot. Lieux 
sablonneux, un peu humides et herbeux. 

3. L. raide: M. rigidula. Les pédoncules portent 2 
à 3 fleurs jaunes; gousses à 5 ou 6 tours. Champs, 
lieux incultes. 

4. L. naine: M. minima. F1. très petites, axillaires, 
d’un jaune foncé ; cette espèce se distingue de toutes 
les autres à sa surface velue et un peu blanchâtre ; 
il y en à plusieurs variétés, dont chacune a son habi- 
tation. Lieux humides, ou secs, ou stériles. 

5. L. orbiculaire : M. orbicularis. PI. entièrement 
glabre, à fleurs jaunes ; les gousses sont tortillées en 
escargot; elles font 6 tours sur elles-mêmes, et leurs 
révolutions sont assez serrées pour former un disque 
orbiculaire presque plan. Prés, champs, lieux cultivés 
et incultes. 

6. L. houblon : W. lupulina. FI. fort petites, de cou- 
leur jaune, et portées sur des pédoncules axillaires 
beaucoup plus longs que les feuilles ; gousses rénifor- 
mes ramassées en tête; ii y en a deux variétés. 
Champs, pelouses, vieux murs. 

7. L. cultivée: M. satica. Vulg. luzerne. FI. dispo- 
sées en grappes axillaires et ordinairement de couleur 
violette ou purpurine, quelquefois jaunâtres ou bleuä- 
tres ; gousses en escargot. à 2 ou 3 tours; pl. cult. 
pour la nourriture des bestiaux. Prés, vieux murs. 

8. L. en faucille: M. falcata. FI. disposées en 
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grappes lâches, nues et presque terminales ; elles sont 
ordinairement d’un jaune rougeâtre, ou quelquefois 
d’un jaune pâle ou mêlé de bleu ou de violet; gousses 
comprimées, courbées en forme de faucille. Prés secs 
el montueux. 


LYCHNIDE : Lychnis. (Cariophyllée.) 


À. Pétales entiers, ou à peine échancrés ; tige vis- 
queuse, 1. 

B. Pétales légèrement échancrés ; divisions du calice 
linéaires et plus longues que la corolle, dont la 
gorge est nue, 2. 

C. Pétales échancrés en cœur ; fleurs blanches pres- 
que toujours dioiques, 3. 

D. Pétales échancrés en cœur ; fleurs rouges quel- 
quefois dioiques, 4. 

E. Pétales profondément laciniés, tige cannelée, rou- 
geûâtre, 5. 

Nota. Les capsules de la première espèce sont à 
cinq loges ; celles des autres n’en ont qu’une. 

1. L. visqueuse : L. viscaria. KI .rouges, terminales 

et disposées par bouquets opposés et presque panicu- 

lés ; tige visqueuse sous les articulations supérieures. 

Prairies sèches et sablonneuses, etc. 

2. L. nielle : Z. githago (Agrostemme, Dub.). Vulg. 

nielle-des-blés. K1. grandes, solitaires, terminales et 

d'un rouge bleuâtre ; la gorge est blanchâtre, pique- 
tée de noir. Champs, moissons. 

3. L. dioïque: L. dioïea. Vulg. compagnon blanc. 

FI. blanches, dioïques par avortement, et disposées 

en petits bouquets au sommet de la plante sur des pé- 


doncules assez courts. Lieux secs, le long des chemins 
et des haies . 
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4. L. des bois: L. sylvestris, Vul. compagnon rouge. 
F1. rouges, quelquefois dioïques, le plus souvent her- 
maphrodites, en petits bouquets comme celles de l’es- 
pèce précédente, avec laquelle celle-ci a plusieurs rap- 
ports. Lieux humides et ombragés. 

5. L. fleur de coucou : Z. flos-cuculi. FI. grandes, 
rouges, fort belles et disposées en panicule lâche ; 
leurs pétales sont remarquables par leur limbe pro- 
fondément lacinié comme dans certains œillets. Prés 
humides. 

LYCOPE : Lycopus. (Labiée.) 

1. L. européen: L. europæus- Vulg. pied-de-loup. 
marrube-d'eau. F1. blanches, petites, marquées de 
petits points rougeâtres, disposées en verticilles 
serrés et axillaires ; pl. méd., astringente, contre la 
dyssenterie ; teinture noire. Marais, lieux sujets aux 
inondations. 

LYCOPSIDE : Lycopsis. (Borraginée.) 

1. L. des champs: L. arvensis. Vulg. buglosse- 
sauvage. Le limbe de la corolle est bleu, mais le tube 
et ses écailles sont ordinairement blanchätres ; pl. 
méd., émolliente, sudorifique, pectorale, etc. Bord des 
chemins, lieux secs et pierreux. 


LYSIMAQUE : Lysimachia. (Primulacée.) 


A. Tiges droites, 1. 
B. Tiges couchées, 2. 


1. E. commune: L. vulgaris. Vulg. chasse-bosse. F1. 
jaunes, en panicule, au sommet de la tige ; les lobes 
du calice sont hordés d’une ligne pourpre, et leur 
pointe se tortille avant et après la floraison; cette 
plante pousse quelquefois du collet de sa racine des 
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jets cylindriques semblables à de petites ficelles, qui 
atteignent jusqu’à 60 cent. Bord des ruisseaux, prés 
et autres lieux humides. 

2. L. nummulaire : L. nummularia. Vulg. herbe- 
aux-écus. F1. grandes, de couleur jaune, et portées 
sur des pédoncules axillaires, solitaires et de longueur 
variable ; pl. méd., vulnéraire, astringente et anti- 
scorbutique. Lieux humides, prés, bots, etc. 


MACRE : Trapa. (Haloragée.) 


1. M. flottante : T. natans. Vulg. truffe-d’eau, sali- 
got. F1. petites, verdâtres, presque sessiles aux ais- 
selles des feuilles ; fruits noirs, cornés, munis de 4 
cornes pointues et divergentes, remplis d’une pulpe 
blanche, farineuse, bonne à manger. ÆEtangs, fossés 
pleins d'eau. 


MARRONNIER : Æsculus. (Hippocastanée.) 


1. M. d’Inde: Æ. hippocastanum. Grand arbre 
d'ornement, à fleurs blanches panachées de rouge ou 
de rose, et disposées en thyrse ou grappe pyramidale; 
les fruits nommés marrons sont amers, sternutatoires 
et astringents ; ils contiennent beaucoup de fécule et 
sont assez recherchés des vaches, des chèvres et des 
moutons ; l'écorce est tonique, fébrifuge ; le bois est 
de médiocre qualité, mais il a celle de n'être jamais 
piqué de vers. Le marronnier est originuire d'Orient 
et naturalisé en France ; il a été transporté en Eu- 
rope vers 1550, et à Paris en 1615. 


MARRUBE : Marrubium. (Labiée.) 


1. M. commun: M. vulgare. Vulg. marrube-blanc. 

F1. blanches, petites, sessiles et ramassées en grand 

nombre à chaque verticille; leurs calices sont très 
25, 
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velus et à 10 dents crochues ; pl. méd.. apéritive, fon- 
dante et tonique, bonne contre l'asthme, la toux opi- 
niâtre, etc. Bord des chemins, lieux incultes, décom- 
bres. 


MASSETTE : Typha. (Typhacée.) 


Fleurs monoïques disposées en 2? chatons cylindri- 
ques placés l’un au-dessus de l’autre au sommet de la 
tige ; les fleurs mâles ont 3 anthères noirâtres et pen- 
dantes ; le calice des fleurs femelles est remplacé par 
une houppe de poils. 

A. Feuilles ayant plus de 2 cent. de large, 1. 

B. Feuilles ayant moins de 2 cent. de large, 2. 

1. M. à larges feuilles : T. latifolin. Vulg. masse- 
d'eau. Tige de 1 à? mètres terminée par un épi sans 
séparation sensible, les fleurs femelles étant très rap- 
prochées des fleurs mâles. 

Les racines, confites dans le vinaigre, se mangent 

en salade ; les feuilles servent à faire des nattes; le 
duvet des fleurs femelles donne une ouate grossière 
propre à faire des coussins ; on le mêle avec la poix 
pour calfater les bateaux, et on en fait du feutre. 
Lieux aquatiques, bord des étangs. 
2. M. à feuille étroite : 7. angustifolia. Tige de 1 
à 2 mètres ; les fleurs forment deux épis cylindriques, 
assez grêles, placés l’un au-dessus de l’autre; cette 
espèce ressemble beaucoup par le port à la précédente. 
Bord des fleuves, des lacs et des canaux. 


MATRICAIRE : Matricaria. (Composée.) 
À. Feuilles dont les découpures sont élargies et ob- 
luses, 1. 


B. Feuilles dont les découpures sont linéaires, 2. 
1. M. officinale : M. parthenium. Maintenant pyrè- 
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thre matricaire (fi. fr.) Les fleurs ont le disque jaune, 
la couronne blanche, et sont portées sur des pédon- 
cules rameux disposés en corymbe; l'involucre est 
hémisphérique ; pl. méd. vermifuge, stomachique, etc. 
Lieux incultes et pierreux. 

2. M. camomille : M. camomilla. Ses fleurs ont le 
disque jaune, la couronne blanche et l’involucre pres- 
que plan ou peu hémisphérique; leur diamètre est 
d'environ ? cent.; cette espèce ressemble beaucoup par 
son port à la camomille puante; mais son réceptacle 
n’a pas de paillettes et son odeur est faible et point 
désagréable ; pl. méd. un peu amère, stomachique, fé- 
brifuge, résolutive et carminative ; on l’emploie sou- 


vent à la place de la camomille romaine. Jardins, 
lieux cultivés, champs. 


MAUVE : Malva. (Malvacée.) 
A. Feuilles supérieures multifides, ou dont les lobes 
sont profonds et étroits. 


B. Toutes les feuilles divisées en lobes peu profonds 
et élargis. 


Poils de la tige couchés et non insérés sur un 
point coloré: les feuilles supérieures ne sont 
pas découpées jusqu'au pétiole: capsules lis- 
ses, 1. 
Poils de la tige redressés et insérés sur un point 
coloré: folioles extérieures du calice lancéo- 
A lées : feuilles supérieures multifides ; les infé- 
” \rieures sont réniformes et seulement un peu 
incisées: fleurs ayant une forte odeur de 
muse, à. 
Poils de la tige colorés et insérés sur un point 
coloré : folioles extérieures du calice linéaires : 
feuilles supérieures multifides ; les in férieures 
sont très incisées : fleurs inodores, D 
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Fleurs rouges et assez grandes, 4. 

Fleurs blanchâtres et médiocres, 5, 

1. M. alcée : M. alcea. F1. grandes, fort belles, de 
couleur de chair ou purpurines, pédonculées, disposées 
dans les aisselles supérieures et au sommet de la tige: 
les divisions de la corolle sont échancrées et les cali- 
ces sont velus; pl. méd., émolliente, adoucissante, 
ayant les propriétés de la guimauve officinale. Bord 
des bois lieux incultes et couverts. 

2. M. musquée: M. moschata. Les fleurs sont 
grandes, rougeâtres ou purpurines, la plupart termi- 
nales, ramassées, et quelques-unes solitaires dans les 
aisselles supérieures : les divisions de la corolle sont 
échancrées et les calices sont hérissés de poils et de 
points colorés semblables à ceux de la tige; ces fleurs 
ont une odeur musquée. Lieux secs et stériles. 

3. M. laciniée: M. laciniata. F1. rougeâtres ou 
rouges, inodores, à folioles du calice étroites et pres- 
que linéaires. Ce n’est, selon de Candolle, (fl. fr.), 
qu’une variété de la mauve musquée. Mêmes lieux. 
4. M. sauvage : M. sylvestris. Vulg. grande-mauve. 
FL grandes, pédonculées, axillaires et rougeâtres ou 
purpurines ; les divisions de leur corolle sont échan- 
crées; pl. méd., émolliente, laxative et adoucissante. 
Lieux incultes, bord des haies. 

5. M. à feuilles rondes : M. rotundifolia. Vulg. 
petite-mauve. F1. d'un blanc un peu rougeâtre, axil- 
laires, pédonculées et fort petites; pl. méd., émolliente, 
laxative, etc., comme la mauve sauvage. Bord des 
chemins, lieux incultes. 


MÉLAMPYRE : Melampyrum. (Scrophularinée.) 


À. Fleurs disposées par couple et tournées d'un même 
côté, 1. LOUE 


B. 
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B. Fleurs disposées en épis quadrangulaires, dont les 
bractées sont verdâätres, 2. 

C. Fleurs disposées en épis non quadrangulaires, 
dont les bractées sont colorées d'un beau rouge, 3. 


1. M. des prés: M. pratense. Vulg. rougeole. F1. 
grêles, allongées, blanches en leur limbe qui forme 
2 lèvres à peine ouvertes, assez semblables à la bou- 
che d’un poisson, et qui est constamment taché de 
jaune. Suivant Linné, cette plante procure aux vaches 
beaucoup be beurre d’un beau jaune et de la meilleure 
qualité. Prés couverts, bots. 

2. M. à crêtes: M. cristatum. Ses épis de fleurs sont 
serrés et imbriqués de bractées d’un vert pâle ou jau- 
nâtre ; elles sont dentées et comme ciliées, et enve- 
loppent chacune une fleur dans le pli qu’elles forment: 
les corolles sont rouges, mais leur limbe, et particu- 
lièrement leur lèvre inférieure est d’une couleur blan- 
che ou jaunâtre. Bois, prés couverts. 

3. M. des champs : M. arvense. Vulg. queue-de-re- 
nard, blé-de--vache. Les fleurs forment un épi coni- 
que, très coloré; les bractées sont planes, bordées de 
dents sétacées, purpurines, ainsi que les corolles, 
mais la gorge de ces dernières est de couleur jaune ; 
les dents du calice sont rudes ; les semences de cette 
plante mêlées avec celle du blé donnent une couleur 
bleue au pain et rendent son goût désagréable. Champs, 
parmi les blés. 


MÉLILOT : Melilotus. (Légumineuse.) 


A. Fleurs en épis lâches de plus de 3 cent., 1. 

B. Fleurs réunies en une tête qui n’a pas 15 mull. de 
long : corolles défleuries d’un jaune pâle: tiges 
n'ayant pas 20 cent. de haut, 2. 
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C. Fleurs réunies en une tête qui n’a pas 15 mill. de 
‘long: corolles défleuries d’une couleur ferrugi- 
neuse : tige ayant plus de 20 cent. de haut, 3. 

1. M. officinal : M. officinalis KI. petites, de cou- 
leur jaune, pendantes et disposées sur des épis grêles, 
lâches et assez longs ; pl. méd., carminative, adoucis- 
sante, émolliente, résolutive et apéritive ; il y en a une 
variété à fleurs blanchâtres, et une autre à gousses 
noirâtres qui s'élève jusqu’à 2 mètres de hauteur. Prés, 
haies, bois. | 

2. M. houblonet : Trifolium agrarium. (Linn.). 

Maintenant érèfle des campagnes (fl. tr.). Corolles 

petites, d'un jaune doré clair, qui ne deviennent pas 

brunes après la floraison. Prairies un peu humides, 
bord des bois, lieux secs. 

3. M. ferrugineux : Trifolium spadiceum. (Linn..). 

Maintenant frèfle-bruni (f. fr.), et vulg. érèfle-jaune. 

F1. droites, d’un jaune clair au commentement de la 

floraison ; elles se déjettent en bas et prennent une 

teinte brune après la fécondation. Prés secs des mon- 
tagnes el autres. | 


MÉLIQUE : Melica. (Graminée.) 


1. M.bleue : M. cœrulea. Panicule resserrée, à fleurs 
garnies de bâles de couleur violette un peu noirâtre. 
Prés humides. 


MÉLISSE : Melissa. (Labiée.) 


A. Feuilles ayant au moins 2 cent. de large 

B. Feuilles n'ayant pas ? cent. de large, 3. 

( Fleurs blanches, 1. 

| Fleurs rougeûtres, 2. 

1. M. officinale : M. officinalis. Vulg. mélisse, ci- 
tronelle. KI. petites, de couleur blanche ou incar- 


A. 
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nate, assez nombreuses et ordinairement tournées tou- 
tes du même côté; pl. cult., méd., stomachique, 
cordiale et céphalique; odeur agréable, citronnée. 
Borddes haies. 

2. M. calament: M. calamintha (Linn.). Mainte- 
nant thym calament (fi. fr.). F1. grandes, portées 
sur des pédoncules très rameux et disposées en ma- 
nière de grappe ou de panicule allongée et terminale ; 
elles sont purpurines ou blanchâtres et souvent un 
peu tachées de violet; pl. mêd., carminative, réso- 
lutive, etc. Bord des champs, routes, lieux pierreux . 
3. M. à petites fleurs : M. nepeta. (Linn.). Mainte- 
nant éhym népéta (f. fr.). Cette espèce ressemble 
beaucoup à la précédente, mais elle a une odeur plus 
forte ; la corolle est blanche, un peu tachetée de pour- 
pre , les anthères sont violettes; pl. méd., cordiale, 
stomachique, etc. Collines pierreuses. 


MÉLITTE : Melittis. (Labiée.) 


1. M. à feuilles de mélisses : M. melissophyllum. 
FL axillaires, fort grandes, quelquefois tout à fait 
rougeâtres, mais plus ordinairement de couleur blan- 
che avec une tache incarnate ou purpurine en leur 
lèvre inférieure. Il y en a une variété à fleurs plus 
petites, d’un blanc rougeâtre, et la lèvre supérieure 
entière : une autre a la fleur un peu plus grande, 
d’un blanc jaunâtre et la lèvre supérieure échancrée ; 
pl. méd., vulnéraire, apéritive, etc. Bois et lieux 
couverts . 


MENTHE : Mentha. (Labiée.) 
Vulg. baume. 


A. Verticilles formant une tête terminale, 1. 
B. Verticilles formant plusieurs épis. 
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C. Verticilles axillaires. 

Feuilles ovales et ridées, 2. 
B. ; Feuilles lancéolées et non ridées, dont la sur- 
face inférieure est blanchâtre, 3. 
Feuilles un peu ridées, velues, pointues et ayant 
au moins 15 mill. de large, 4. 
Feuilles fort petites, presque glabres et obtu- 
ses, 5. 
1. M. hérissée : M. hirsuta. Cette espèce présente 
un grand nombre de variations dans son port, sa 
couleur, la grandeur des feuilles, etc. ; mais on la 
reconnaît toujours à ses fleurs dont les verticilles 
supérieurs forment des têtes terminales, arrondies 
et un peu semblables à des épis : elles sont rougeà- 
tres; pl. méd., contre la maladie du charbon, les 
piqûres d’abeilles, etc. Bord des eaux et même lieux 
secs. 
2. M. à feuilles rondes: M. rotundifolia. Vulg. 
menthe-ridée. F1. d’un bleu pâle, en épis divergents ; 
cette espèce ressemble beaucoup à la menthe sauvage 
ci-dessous ; elle a les étamines saillantes hors de la 
corolle ; il y en a une variété à étamines renfermées 
dans la corolle; pl. méd., contre la sciatique. Décom- 
bres humides, pied des murs, etc. 
3. M. sauvage : M. sylvestris. K1. en épis allongés, 
continus et terminaux, d’un rose pourpre très clair, 
velues en dehors ; il y en a plusieurs variétés. Décom- 
bres humides, pied des murs, etc. 
4. M. des champs : M. arvensis. Cette espèce se dis- 
tingue de toutes les autres à son calice qui est court, 
en forme de cloche et hérissé de poils horizontaux ; 
ses fleurs sont petites, rougeûtres ou violettes et dis- 
posées par verticilles axillaires. Champs lieux humi- 
des, 


C. 
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5. M. pouliot : M. pulegium. F1. roses ou lilas, dispo- 
sées par verticilles très garnis : ces verticilles vont en 
diminuant de grandeur et paraissent former un peu 
l'épi, mais ils sont tous écartés les uns des autres ; pl. 
méd., sudorifique, céphalique et très bonne contre 
l'asthme, la coqueluche et les rhumes invétérés. Lieux 
humides. 

Nota. Toutes les menthes sont stomachiques, hysté- 
riques et bonnes pour les coupures. 


MÉNYANTHE : Menyanthes. (Gentianée.) 


A. Feuilles ternées, 1. 

B. Feuilles simples, 2. 

1. M. trèfle d’eau : M. trifoliata Vulg. trèfle-d’eau. 
F1. en thyrse ou grappe pyramidale, à corolles blan- 
ches, un peu rougeâtres, 3 fois plus grandes que les 
calices, et à limbe barbu intérieurement; pl. méd., 
amère, tonique, antiscorbutique, stomachique, etc. ; 
elle peut aussi remplacer le houblon dans la fabrica- 
tion de la bière. Lieux aquatiques. 
2. M. flottant : M. nymphoides (Linn.). Maintenant 

villarsie faux-nénuphar (A. fr.). Ses feuilles et ses 
fleurs flottent sur l’eau comme celles des nénuphars ; 
les fleurs forment une espèce d’ombelle, à corolle jau- 
ne et ciliée en ses bords. Etangs, fossés aquatiques. 


MERCURIALE : Mercurialis. (Euphorbiacée.) 


A Tige rameuse ; feuilles moiles, qglabres et dentées 
en scie, 1. 

B. Tiges simples ; feuilles dures, velues et créne- 
lées, 2. 

1. M. annuelle : M. annua. Vulg. foirolle. KL her- 

bacées, dioïques, très rarement monoïques, les mâles 

ramassées par petits paquets sur des épis grèles, axil- 
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laires ; les femelles presque sessiles et solitaires ou 
géminées ; pl. méd., émolliente et laxative. Lieux 
cultivés. 

2. M. vivace: M. perennis. Vulg. mercuriale-sau- 
vage. F1. herbacées, dioïques, très rarement monoï- 
ques : les mâles en longues grappes axillaires ; les fe- 
melles presque solitaires sur des pédoncules assez 
longs et aussi axillairss ; pl. vénéneuse. Bois. 


MICROPE : Micropus. (Composée.) 


A. Feuilles inférieures de la tige plus larges que les 
supérieures : plante ayant une odeur très forte, 1. 
B. Feuilles supérieures de la tige aussi larges ou 
plus larges que les inférieures : plante inodore ou 
n'ayant qu'une faible odeur, 2. 
1. M. à odeur de conize: M. erectus. Maintenant 
micrope droit (H. fr.). Les fleurs sont jaunâtres, 
réunies en plusieurs paquets arrondis, environnés de 
bractées et placés dans les bifurcations des tiges, à 
leur extrémité, etc. ; pl. cotonneuse. Champs, lieux 
stériles. 
2. M. multicaule : M. multicaulis, et selon la fi. fr. 
simple variété du mtcrope droit. Les fleurs sont jau- 
nâtres, réunies en paquets, ete. Cette plante est plus 
cotonneuse que la précédente ; toutes deux ressemblent 
aux gnaphales. Champs, lieux stériles. 


MILLEPERTUIS : Hypericum. (Hypéricinée.) 


A. Tiges et feuilles velues. 

B. Tiges et feuilles glabres : divisions du calice bor- 
dées de points noirs et glanduleux. 

C. Tiges et feuilles glabres : les divisions du calice 
ne sont point bordées de points noirs et glandu- 
leux. 
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Tiges droites et hautes de 40 cent. ou plus, 1. 
A. À Tiges couchées n'ayant que 15 à 25 cent. de 

haut, 2. s 

Tiges droites, 3. 

Tiges couchées, 4. 

Tige carrée, 5. 

Tige un peu arrondie, 6. 
1. M. velu : H. hirsutum. F1. jaunes, en panicule 
terminale, allongée et assez garnie; les divisions de 
leur calice sont bordées de points noirs très abondants. 
Bois montagneux. 
2. M. des marais : H. elodes.F]. jaunes, en corymbe, 
qui restent peu de temps épanouies dans le milieu du 
jour ; les calices sont bordés de dents glanduleuses et 
noirâtres. Prés très humides et marais tourbeux. 
3. M. élégant : H. pulchrum. F1. d'un beau jaune 
et disposées en panicule étroite et peu garnie ; les ca- 
lices sont bordés de dentelures noires et glanduleuses : 
lorsque cette plante vieillit ou se dessèche, elle ac- 
quiert une belle couleur rouge dans toutes ses parties. 
Bois secs et pierreux. 
4. M. couché : H. humifusum. Tiges éparses sur la 
terre ; fl. jaunes, terminales ou solitaires sur des pé- 
doncules axillaires ; calices bordés de points noirs ; il 
y en a une variété naine. Terrains sablonneux et pà- 
lurages secs. 
5. M. tétragone : H. quadrangulum. KI. jaunes, ter- 
minales, assez petites, en panicule médiocre ; leur ca- 
lice n’est pas bordé de points noirs. Marais et fossés 
humides. 
6. M. perforé : H, perforatum. Vulg. milleperiuis- 
of.ficinal. F1. jaunes, terminales et disposées en une 
espèce de panicule ou corymbe assez garni ; leur cali- 
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ce est parsemé, ainsi que les feuilles, de points trans- 
parents ; anthères tachées de noir; pl. méd., apériti- 
ve, vermifuge, etc.; teinture jaune. Prés secs, bois, 
haies, lieux incultes. 


MOLÈNE : Verbascum. (Verbascée.) 


À. Feuilles et tiges blanches et cotonneuses. 
B. Feuilles et tiges vertes et non cotonneuses, 4. 
Feuilles décurrentes sur la tige, 1. 
Feuilles non décurrentes : fleurs jaunes portées 
sur des pédoncules fort courts : tiges garnies 
d’un coton abondant : rameaux ouverts comme 
A. { les branches d'un lustre, 2. 
Feuilles non décurrentes : fleurs blanches por- 
tées sur des pédoncules longs de 10 à 15 mill. : 
tiges simplement blanches : rameaux redressés 
et peu ouverts, 3. 
1. M. bouiïllon-blanc: V. thapsus. Vulge. bouillon- 
blanc. F1. jaunes, presque sessiles, ramassées 3 ou 4 
ensemble par petits paquets, et disposées en un épi 
cylindrique et fort long ; pl. méd., émolliente, calman- 
te et béchique ; la graine enivre les poissons et pen- 
dant cette ivresse on peut les prendre à la main. Bord 
des chemins, lieux incultes. 
2. M. lychnis : V. lychnitis. F1. petites en panicule 
rameuse, d’un jaune pâle ; elles sont peu serrées entre 
elles et la partie de la tige qui les soutient est chargée 
d’une poussière farineuse ; les étamines sont chargées 
de poils jaunâtres et ont leurs anthères de couleur 
orangée. Lieux pierreux, sablonneux et montueux. 
3. M. blanche : V. album. Ce n’est, selon la fl. fr., 
qu’une simple variété de la molène lychnis ; mais elle 
a les fleurs blanches, beaucoup plus irrégulières et 
portées sur des pédoncules plus longs ; elle a aussi un 
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port tout différent, ses rameaux sont redressés, etc. 
Mêmes lieux. | 

4. M. blattaire : V. blattaria. Vulg. herbe-aux-mi- 
tes. F1. jaunes, en panicule lâche, à rameaux effilés ; 
elles sont solitaires sur des pédicelles grêles qui sor- 
tent de l’aisselle des feuilles florales ; il y en a une va- 
riété à fleurs blanches. Lieux secs, terrains glaiseux, 
bord des haies et des chemins. 


MONOTROPE : Monotropa. (Monotropée.) 


1. M. sucepin : M. hypopitys. Cette plante est d’une 

couleur pâle et un peu jaunâtre dans toutes ses par- 

ties ; les fleurs sont oblongues, jaunâtres et disposées 

en épi terminal penché avant leur épanouissement ; la 

fleur du sommet est à 5 pétales et à 10 étamines. Boris, 

au pied des pins, des sapins, des hôtres el des chênes. 
MONTIE : Montia. (Portulacée.) 


1. M. des fontaines: M. fontana. Petite herbe à 
fleurs axillaires, petites, blanches, penchées après la 
floraison, et rarement épanouies ; il y en a une variété 
dont la couleur est un peu jaunâtre ou quelquefois 
même rougeâtre, et une autre d’un vert gai, plus gran- 
de.Lieux humides, mares, eaux vives. 
MORELLE : Solanum. (Solanée.) | 
A. Tige grimpante et ligneuse dans sa partie infé- 
rieure, 1. 
B. Tige herbacée et non grimpante. 
Fleurs en bouquets axillaires: feuilles sim- 
ples tiges presque glabres : fruits notrs, 2. 
Fleurs en bouquets axillaires : feuilles simples: 
B. 4 tiges velues, surtout à leur extrémité: fruits 
Jaunes, 3. 
Fleurs en ombelle terminule : toutes Les feuilles 
ailées, 4. 


26. 
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1. M. douce-amère: S. dulcamara. Vulg. vigne- 
vierge. Les fleurs sont d’un bleu violet, disposées en 
grappes vers le sommet des tiges, et les baies sont 
rouges dans leur maturité ; on en trouve une varièté 
à fleur blanche et une monstruosité à feuilles pana- 
chées ; pl. méd., douce, amère, apéritive, sudorifique, 
résolutive, etc.; on s’en sert surtout pour les maladies 
de la peau. Hais, bord des bois. 

2. M. noire: S. nigrum. Vulg. crève-chien. Les 
fleurs naissent en petits corymbes pendants ; elles sont 
petites, de couleur blanche; il leur succède des baies 
d’abord vertes, puis noires à leur maturité; pl. méd., 
adoucissante et émolliente à l'extérieur, mais poison 
dangereux à l’intérieur. Lieux cultivés et incultes, 
pied des murs. 

3. M. velue: S. villosum. Elle se distingue de la 
précédente parce qu’elle est velue sur sa tige ses pé- 
doncules et les nervures de ses feuilles ; de plus ses 
baies sont de couleur jaune ou un peu rougeâtre à 
leur maturité ; pl. méd., adoucissante, etc., comme la 
morelle noire. Bord des champs cultivés. 

4. M. tubéreuse : S. tuberosum. Vulg. pomme-de- 
terre. F1. en corymbe, blanches, violettes, bleues, 
rougeâtres ou panachées ; baies d’un vert jaunâtre : 
tubercules jaunâtres, rougeätres, brunâtres, etc., 
arrondis, allongés ou irréguliers, plus ou moins 
gros. 

Cette plante si utile n’a été connue en Europe que 
vers l’an 1590, et propagé en France qu'en 1793 ; la 
pomme-de-terre est un des aliments les plus économi- 
ques, et les plus sains pour l’homme et les animaux ; 
on en fait de l’eau-de-vie, de la fécule, du sucre, etc. 
Les fieurs teignent en jaune; les tiges fournissent du 
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papier et de la potasse ; la pulpe cuite est employée en 
cataplasmes émollients; crue et rapée elle est réfri- 
gérante et sert pour les brülures, les plaies enflam- 
mées, etc. On distingue un grand nombre de variétés 
de pommes-de-terre, dont les principales sont : 

La grosse-blanche tachée de rouge, où pomme-e- 
terre à vache, qui a la chair marquée de points rouges 
plus ou moins sensibles : c’est la plus vigoureuse, la 
plus féconde et la plus commune. 

La blanche-longue ou blanche-irlandaise, à feuillage 
foncé, très productive, excellente. 

La petite-blanche ou petite-chinoise, à tubercules 
petits, irrégulièrement arrondis ; peu productive, très 
bonne. ’ 

La blanche-ronde-jaunâtre ou la new-yorck, à tu- 
bercules aplatis, peau fine, chair un peu jaunâtre, pa- 
nachée ; très délicate à manger. 

La petite-jaune-aplatie ou l’espagnole ; elle a pres- 
que la forme d’un haricot, est très bonne et produit 
considérablement. 

La pelure-d'oignon ou la précoce ; tubercules longs, 
aplatis, très précoces, de bonne qualité. 

La rouge-longue ou pomme-de-terre rouge, qui est 
la plus répandue après la grosse-blanche,; elle a 
assez ordinairement la forme d’un rognon; elle est 
marquée intérieurement d'un cercle rouge et très 
bonne. 

La rouge-longue-marbrée ; tubercules rouges ou 
marbrés, en dehors et en dedans ; qualité médiocre. 

La rouge-lonçue-souris où corne-de-vache ; tuber- 
cules unis, pointus par un bout; chair blanche, très- 
bonne ; précoce. 

La rouge-oblongue; tubercules d’un rouge foncé, 


308 MOU. — MOU. 


presque ronds, blancs en dedans; excellente, très 
productive. 

La rouge-ronde ; elle ressemble à la rouge-oblongue, 
mais elle est plus arrondie et plus précoce. 

La violette; tubercules ronds dans leur jeunesse, 
puis allongés, tachés en dehors de points violets ou 
jaunes ; elle est peu productive, mais un peu hâtive et 
et assez bonne, 

La plupart de ces variétés se cultivent pour la table; 
les plus grosses et les plus productives sont préférées 
pour les animaux. 

La pomme-de-terre est originaire de l'Amérique. 


MOURON : Anagallis. (Primulacée.) 


A. Fleurs bleues, 1. 
B. Fleurs d'un beau rouge: surface inférieure des 
feuilles ponctuée, 2. 
C. Fleurs d’un blanc tirant sur la couleur de chair: 
surface inférieure des feuilles non ponctuée, 3. 
1. M. bleu: A. cœrulea. Vulg. mouron-femelle. F1. 
d’une belle couleur bleue qui ne se change point en 
rouge, comme l’ont avancé plusieurs botanistes, mais 
seulement quelquefois en blanc; les divisions de la co- 
rolle sont un peu dentées à leur sommet; pl. méd. 
contre la goutte, la manie, l’épilepsie, etc. Champs et 
lieux cultivés. 
2. M. rouge: À. phænicea. Vulg. mouron-mâle. F1. 
rouges, axillaires ; on en trouve une variété à fleur 
blanche, avec le centre seulement rouge; pl. méd., 
aussi contre la goutte, l’épilepsie, etc. ; il ne faut pas 
confondre ces deux espèces avec le nmouron des petits 
oiseaux, dont la fleur est blanche, car leur graine est 
mortelle aux serins (V. Alsine.) Champs, vignes, lieux 
cultivés, 
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3. M. délicat :A. tenella. F1. roses, axillaires ; les 
aécoupures de leur corolle sont un peu allongées ; tige 
couchée, filiforme. Marais, lieux humides. 


MOUTARDE : Sinapis. (Crucifère.) 


A. Siliques serrées contre la tige, 1. 

B. Siliques n'étant pas serrées contre la tige, 2. 

1. M. noire: S. nigra. KI. petites, de couleur jaune, 
et disposées en grappes terminales ; les semences sont 
globuleuses et de couleur brune ; pl. méd., apéritive, 
stomacale, antiscorbutique, etc. ; c’est avec sa graine 
qu'on fait la pâte liquide connue sous le nom de mou- 
tarde. Champs arides et pierreux. 

2. M. des champs: S. arvensis. Vulg. sénevé. F1.. 
jaunes, plus grandes que celles de l’espèce précédente; 
les pétales sont arrondis à leur sommet ; les semences 
sont d’un rouge-brun; on en arrache beaucoup lors- 
qu’elle est en fleur pour nourrir les vaches. Bord des 
champs, principalement dans les avoines. 


MUFLIER : Antirrhinum. (Scrophularinée.) 


À. Fleurs disposées en épt terminal, 1. 

B. Fleurs axillaires, 2. 

1. M. à grande fleur : A. majus. Vulg. mufle-de- 
veau. F1. grandes, fort belles, de couleur blanche, 
rose ou purpurine, avec un palais jaune et disposées 
au sommet de la plante; le fruit a quelque ressem- 
blance avec la tête d’un veau ou d’un cochon; pl. cult. 
méd., vulnéraire, résolutive. Vieux murs, lieux pier- 
reuz. 

2. M. rubicond: A. orontium. F1. presque sessiles, 
solitaires, d’un rouge assez vif; elles sont à peu près 
sessiles dans les aisselles supérieures des feuilles ; les 
lobes du calice sont longs et linéaires. Champs. 
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3. M. à feuilles de pâquerette : (V. linaire.) 
MUGUET : Convallaria. (Asparaginée.) 


A. Tige nue: toutes les feuilles sont radicales, 1. 
B. Tige feuillée. 
Feuilles oblongues et lancéolées : pédoncules 
unifiores ou biflores, 2. 
Feuilles ovales et élargies : pédoncules multi- 
flores, 3. 
1. M. de mai: C. majalis. FI. blanches, courtes, 
campanulées ou en grelot, un peu pendantes et dispo- 
sées en une espèce de grappe terminale, ou en ëpi 
lâche et unilatéral ; baies rouges ; il y en a une variété 
à fleur tachée de rouge : les racines et les fleurs en 
- poudre sont sternutatoires. Bois, haies. 
2. M. anguleux : C polygonatum. Vulg. sceau-de- 
Salomon. F1. blanches, pendantes et la plupart solitai- 
res ; baies d’un bleu foncé; pl. méd.; racine vulné- 
raire, astringente, etc. Bois. 
3. M. multifiore : C. multifiora. Vulg. grand-sceau- 
de-Salomon. Ses pédoncules portent chacun ? à 6 
fleurs pendantes et blanchâtres ; ses baies sont rouges. 
Bois, lieux couverts. 


MURIER : Morus. (Morée.) 


A. Feuilles rudes au toucher, 1. 

B. Feuilles douces au toucher, 2. 

1. M. noir : M. nigra. Arbre d’une hauteur moyenne, 
à fleurs monoïques, rarement dioïques, d’un jaune 
verdâtre, petites, disposées en chatons axillaires, les 
uns mâles, les autres femelles ; fruits d’un pourpre 
noirâtre, d’une saveur agréable et rafraichissante ; pl. 
méd., écorce et racine détersives et apéritives ; le si- 
rop de müres est bon pour les maux de gorge et de 
poitrine. Cult. originaire de la Perse. 
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2. M.blanc: M. alba. Arbre moins gros et plus 
élancé que le précédent, à fleurs herbacées, axillaires, 
monoïques, ses fruits sont petits, blanchâtres, ou légé- 
rement rougeâtres. Bord des ruisseaux, dans le Midi ; 
1l est aussi originaire de la Perse et cultivé pour la 
nourriture des vers à soie. 


MYOSOTE : Myosotis. (Borragiuée.) 


À. Fleurs disposées en épis garnis de feuilles, 1. 

B. Feuilles disposées en épis dépourvus de feuilles. 

{ Fleurs d'un gris bleuâtre : divisions du calice 
n'étant pas plus lonques que le tube de la co- 
rolle : feuilles peu velues, 2. 

Fleurs bleues ou jaunes: divisions du calice 
plus longues que le tube de la corolle: feuilles 
velues, à. 

1. M. à fruits de bardane : M. lappula. Les fleurs 

sont alternes le long des rameaux, sessiles à l’époque 

de la floraison, puis portées sur de courts pédicelles ; 
leur corolle est bleue, fort petite. Décombres près des 
murs, lieux découverts et stériles. 

2. M. vivace: M. perennis. Vulg. plus je vous vois, 

plus je vous aime. FI. d’un gris bleuâtre, assez gran- 

des, dont le tube est égal à la longueur des divisions 
du calice, ou même un peu plus long; il y en a plu- 
sieurs variétés. Prés humides, marais, bois, ete. 

3. M. annuelle: M. annua. Vulg. oreille-de-souris. 

FI. très petites, bleues, avec le bord de la gorge jau- 

ne ; leur tube est plus court que les divisions du calice; 

il y en a une variété à fleure jaunes. Champs, collines 

sèches. 


MYRICA : Myrica. (Myricée.) 
1, M. galé: M. gale. Vulg. piment. Petit arbrisseau 
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branchu et odorant, dont les fleurs sont dioïques et 
disposées sur des chatons à écailles un peu luisantes, 
en croissant; les femelles ont les fleurs rougeûtres ; 
on met cette plante dans les armoires pour écarter les 
teignes. Lieux aquatiques et marécageux. 


NARCISSE : Narcissus. (Amaryllidée.) 


1. N. faux-narcisse : N. pseudo-narcissus. Vulg. 
claudinette. La tige porte à son sommet une fleur fort 
grande et remarquable par le limbe intérieur de son 
périgone qui est aussi grand que l’extérieur, campa- 
nulé, légèrement frangé en son bord et de couleur 
jaunâtre ; le limbe extérieur est d’un jaune pâle ou 
blanc ; cette fleur donne une belle couleur jaune. Bots, 
prés humi les. 


NARD : Nardus. (Graminée.) 


1. N.serré: N. stricia. Tiges très menues, terminées 
par un épi droit d'un vert souvent un peu violet, 
quelquefois d’un violet noirâtre, et composé de fleurs 
toutes disposées d’un seul côté. Lieux secs, monta- 
gneux et stériles. 


NÉFLIER : Mespilus. (Pomacée.) 


A. Fleurs solitaires, 1. 

B. Fleurs disposées en corymbe, 2. 

1. N. d'Allemagne : M. germanica, ou néflier com- 
mun. Arbrisseau à fleurs blanches ou peu rougeûtres, 
solitaires, terminant les rameaux et remarquables 
par les découpures de leurs calices, allongées et poin- 
tues : il leur succède des fruits assez bons connus sous 
le nom de nèfles ; la souche primitive se trouve natu- 
rellement dans les boîs ; il y en à 2 autres variétés 
plus grandes qui sent cultivées, Bots et haies. 
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2. N. aubépine: M. oxyacantha. Vulg. aubépine 
ou épine-blanche. Arbrisseau élevé, à fleurs blanches 
disposées par bouquets semblables à des corymbes, qui 
n’ont ordinairement qu'un seul style, et exhalent une 
odeur très agréable ; les fruits sont rouges et un peu 
astringents ; il y a une variété cultivée et connue sous 
le nom d’épine-rose. Haies, bord des bois. 
NÉNUPHAR : Nymphæa. (Nymphéacée.) 
A. Fleurs blanches, 1. 
B. Fleurs jaunes, 2. 
1. N. blanc: N. alba. Vulg. lys-des-étangs. F1. 
grandes, s’épanouissant à la surface de l’eau, compo- 
sées de beaucoup de pétales blancs, plus larges et un 
peu plus longs que les folioles du calice, qui sont au 
nombre de 4; les pétales intérieurs vont en diminuant 
de grandeur ; pl. méd, dont la racine est employée 
dans les insomnies, la fièvre, etc., de même que le 
sirop de ses fleurs. Étangs, eaux tranquilles. 
2. N. jaune: NN. lutea. F1. d'un beau jaune exhalant 
une odeur analogue à celle du citron et se soutenant 
constamment à environ 8 à 10 cent. au-dessus de la 
surface de l’eau ; son calice est à 5 grandes folioles 
Jaunâtres et arrondies; les pétales sont très petits, 
disposés sur une ou 2 rangées. Éiangs, eaux tran- 
quilles. 
NÉPÉTA : Nepeta. (Labiée ) 
1. N. chataire: N. cataria. Vulg. herbe-aux-chats. 
F1. verticillées et disposées en épis rameux, elles sont 
ordinairement de couleur purpurine ou quelquefois 
blanche ; pl. méd., antispasmodique, carminative, etc.; 
on lui a donné le nom d’herbe-aux-chats parce que 
ces animaux aiment à se frotter sur cette plante, à 
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cause de son odeur. Bord des chemins, lieux humi- 
des. 


NERPREN : Rhamnus. (Rhamnée.) 


A. Extrémité des anciens rameaux épineuse, 1. 
B. Extrémité des anciens rameaux nullement épi- 
neuse, 2. | 
1. N. purgatif: À. catharticus. Vulg. bourg-épine. 
Arbrisseau à fleurs dioïques, petites, verdâtres et 
ramassées par bouquets axillaires ; elles ont un calice 
à 4 divisions allongées, 4 pétales et autant d’étamines: 
les fruits sont des baies assez petites qui deviennent 
noires en mürissant; ces baies sont purgatives, très 
énergiques et fournissent une couleur connue sous le 
nom de vert-de-vessie. Bois, haies, lieux incultes. 
2. N. bourdaine: R. frangula. Vulg. bourdaine. 
Arbrisseau à fleurs verdâtres, axillaires, peu ramas- 
sées et ordinairement toutes hermaphrodites ; il leur 
succède des baies d’abord rougeâtres, mais qui de- 
viennent noires en mürissant; pl. méd., émétique, pur- 
gative, etc. ; l'écorce teint en jaune; le bois sert à la 
fabrication de la poudre à canon, et les baies fournis- 
seut aussi, comme l'espèce précédente, du vert-de-ves- 
sie. Bois, taillis, lieux humides. 


NIGELLE : Nigella. (Renonculacée.) 


1. IN. des champs: N. arvensis. F1. blanches ou 
d’un bleu très pâle, sans collerette, assez grandes et 
terminant la tige et les rameaux; pl. méd, dont les 
semences sont incisives, diurétiques, ete. Champs, 
parmi les blés. 


NOYER : Juglans. (Juglandée.) 
1. N. commun: J. regia. Vulg, noyer-royal. Grand 
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arbre à fleurs monoïques, dépourvues de corolle; les 
mâles sont ramassées sur des chatons ; les femelles, 
ordinairement deux ensemble, produisent. les noix : 
pl. alim., méd., vermifuge, sudorifique et apéritive ; 
l'huile de noix est émolliente et laxative ; on l’emploie 
‘pour la table, l'éclairage, la peinture, etc.; le brou et 
les racines donnent une couleur brunâtre; le bois est 
très estimé pour la menuiserie et l’ébénisterie. Le 
noyer passe pour originaire de La Perse; il est main- 
tenant commun et cultivé dans presque toute l'Europe. 


ŒILLET : Dianthus. (Cariophyllée.) 


A. Écailles extérieures aiguës et à peine aussi lon- 
gues que le calice. 

B. Écailles extérieures obtuses et souvent plus lon- 
ques que le calice, 3. 


Écailles calicinales velues, 1. 


à Ecailles calicinales glabres, 2. 


1. Œ. arméria: D. armeria. F1. rouges et disposées 
par faisceaux peu garnis, le limbe des pétales est 
étroit, court et chargé de quelques dents aiguës; le 
calice, ainsi que ses écailles, sont très velus dans toute 
leur longueur. Lieuæ stériles, prés, bois. 

2. ®. des chartreux: D. carthusianorum: F1. rou- 
ges, à pétales dentés, réunies 2 à 5, rarement plus, en 
faisceau ; le calice est coloré et ferrugineux; on en 
cultive dans les jardins, sous le nom de bouquet-par- 
fait, une variété remarquable. Prés, bois, HAU in- 
cultes et stériles. f 

3. Œ. prolifère : D. prolifer. F1. petites, d'un rouge 
très pâle, et formant des têtes un peu compactes et 
terminales ; il y en a une variété à fleurs solitaires. 
Bord des bois et des champs, lieux stériles. 
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ŒNANTHE : Œnanthe. (Ombellifère.) 


A. Collerette générale nulle, ou d'une à deux foliolcs. 
B. Collerette générale de cing à six folioles; lobes 
des feuilles supérieures linéaires et entiers, 3. 
Ombelles de trois à cinq rayons ; pétioles fistu- 
leux, 1. 
Ombelle de plus de cing rayons; feuilles trois 
fois ailées, 2. 
1. Œ. fistuleuse: Œ. fistulosa. Cette espèce est 
très remarquable par ses feuilles dont les pétioles sont 
fistuleux ; les fleurs sont blanches et forment une 
ombelle composée ordinairement de 3 rayons qui sou- 
tiennent chacun une ombelle partielle très ramassée, 
mais plane ; la collerette universelle manque très sou- 
vent ou n’a qu'une seule foliole ; cette plante est véné- 
neuse. Marais. 
2. Œ. phellandre : (Æ. phellandrium. Vulg. ciguë- 
aquatique. Tige de 60 cent. à 1 mètre et plus, dont le 
bas devient souvent aussi gros que le bras ; fleurs blan- 
ches petites, en ombelles de 10 à 12 rayons, portés sur 
de courts pédoncules ; pl. très vénéneuse, méd., fébri- 
fuge et empl. contre les affections gangréneuses, scro- 
fuleuses, etc. Fossés, bord des étangs. 
3. Œ.pimprenelle: (Œ. pimpinelloïdes, F1. blanches ; 
l’ombelle est composée de 6 à 12 rayons et la colle- 
rette générale de 5 à 6 folioles linéaires : on mange 
les tubercules de la racine, mais c’est la seule espèce 
inoffensive. Prés marécageux. 


À. 


ONAGRE : Œnothera. (Onagrariée.) 


1. O. bisannuelle: (Æ. biennis. Vulg. herbe-aux- 
ânes. F1. jaunes, grandes, axillaires, à peu près dis- 
posées en épi terminal, et dont l'odeur approche de 
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celle de l’oranger. Cette plante est originaire de la 
Virginie : marais, taillis humides, bord des rivières. 


ONONIS : Ononis. (Légumineuse.) 


A. Fleurs rougeûtres, 1. 

B. Fleurs jaunes, 2. 

1. ©. des champs : O. arvensis. Vulg. bugrane, ar- 
rête-bœuf. F1. axillaires, solitaires ou géminées, por- 
tées sur de courts pédicelles et variant du pourpre au 
blanc ; le pavillon de leur corolle est fort ample et 
agréablement rayé ; les racines sont si longues et si 
fortes que deux bœufs attelés à une charrue ont sou- 
vent beaucoup de peine à les rompre; pl. méd., apéri- 
tive, diurétique, etc. Lieux sablonneux. 

2. O. natrix: O. natrixæ. Les pédoncules portent 
chacun une fleur jaune assez grande, striée en som 
pavillon, et sont chargées d’un filet particulier assez 
long ; il en a une variété dont l’étendard est rayé de 
lignes purpurines ; toutes les parties de cette plante 
exhalent une odeur désagréable. Bord des chemins et 
des bots. 


ONOPORDONE : Onopordum. (Composée.) 


1. ©. acanthe : O. acanthium. Vulg. pédane, épine- 
blanche. F1. purpurines, en têtes arondies, terminant 
la tige et les rameaux; le réceptacle est bon à manger 
comme celui des artichauts : il y en a plusieurs varié- 
tés, dont une à fleurs blanches. Bord des chemins. 


OPHRYS : Ophrys. (Orchidée. 


À Tige non feuillée, mais seulement garnie d'écail- 
les ressemblant à celles des tiges d'orobanche, 1. 

B. Tige feuillée : fleurs blanches ou jaunûâtres. 

C. Tige feuillée : pétales de différentes couleurs. 


D, 
#4 
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Feuilles de la tige ovales et larges d’environ 
B... + S'cent., 2. 
Feuilles de la tige lancéolées-linéaires, 3. 


Pétales supérieurs ramassés en forme de cas- 
que, 4. 
C Pétales supérieurs ouverts et d’un blanc verdä- 
0 «Héros: 
Pétales supérieurs ouverts et d'un rouge cou- 
leur de rose, 6. 


1. O. nid-d’oiseau : O. nidus-avis. Maintenant épi- 
pactis Inid-d'oiseau. (A. fr.). Fleurs assez nombreuses, 
disposées en épi cylindrique et d’une couleur jaunâtre 
ou roussâtres ; les 5 divisions supérieures sont courtes 
et un peu ramassées en casque; l’inférieure est pen- 
dante et se termine par 2 lobes divergents : le surnom 
de nid-d’oiseau vient de la forme de la racine. Bois, 
lieux couverts. 

2. O. à feuilles ovales : O. ovata. Maintenant ép:- 
pactis-ovale (f. fr.) F1. d’un vert pâle et jaunâtre, 
nombreuses et disposées en un épi grêle, lâche et assez 
long ; les divisions supérieures sont courtes et à demi 
ouvertes ; l’inférieure est longue, pendante, étroite et 
à 2 lobes ; la racine ressemble un peu à celle du nid- 
d'oiseau. Bois, prés couverts. 

3. O. d’été: O. æstivalis. (Lam.). Maintenant néot- 
tie-d’été. (fl. fr.). KI. petites, pubescentes, inodores, 
blanchâtres et disposées en spirale. Prés humides, 
marécages . 


Nota. La plupart des auteurs ont confondu cette 
espèce, qui fleurit en été, avec la néottie spirale (f. 
fr.), dont les fleurs sont odorantes et s’'épanouissent 

en automne. 

4. O. homme-pendu : O. anthropophora. Ses fleurs 
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représentent en quelque sorte un homme pendu par la 
tête : cette partie est formée par les divisions supé- 
rieures qui sont d’un blanc jaunâtre ; la division infé- 
rieure forme le corps et les quatre membre : sa cou- 
leur tire sur le soufre doré, mais celle de ses lobes ou 
des membres est d’un rouge ferrugineux, Prés. 

5. O.mouche : O. myodes. K1. disposées en épi là- 
che, peu garni, et ressemblant à des mouches bleuà- 
tres : les 3 divisions supérieures sont d’un blanc ver- 
dâtre ; les 2? intérieures sont très petites, extrêmement 
grèles et rougeûtres ; l’inférieure est pendante et forme 
le corps de la mouche; elle est chargée d’une tache 
bleue remarquable. Péturages montueux. 

6. O0. araignée : O. arachnites. F1. grandes, distantes, 
en petit nombre, formant à peine l’épi : les 3 divisons 
supérieures et extérieures sont lancéolées et rougeä- 
tres ; les 2 intérieures sont très petites et herbacées; 
l'inférieure est pendante, large, convexe, velue, d’un 
rouge brun, marquée vers sa base de quelques lignes 
Jaunâtres et terminées par un lobe pointu; le corps 
membraneux qui soutient ou reçoit les étamires se 
termine en avant par un bec très remarquable. Prés 
et pâturages montagneux. 


ORCHIS : Orchis, (Orchidée.) 
Vulg. pentecôte. 

À. Fleurs panachées : pétale inférieur à cinq divi- 
sions, savoir : quatre linéaires et une cinquième 
Jort courte et ressemblant à une dent, 1. 

B. Fleurs panachées : pétale inférieur à cinq divi- 
sions, savoir : deux linéaires, deux élargies et 


une cinquième fort courte et ressemblant à une 
dent. 
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C. Fleurs panachées : pétale inférieur à quatre divi- 
sions, 4. 
D. Feurs panachées : pétale inférieur à trois divt- 
sions : bractées plus longues que les fleurs, 5. 
E. Fleurs panachées ; pétale inférieur à trois divi- 
sions : bractées plus courtes que les fleurs. 
. Fleurs rouges ou violettes veinées de vert, 8. 
. Fleurs rouges n'étant nt veinées ni panachées. 
. Fleurs blanches ou jaunes n'étant nt veinées ni 
panachées. 
Pétale inférieur ayant toutes ses divisions en- 
| tières et non dentées, 2. 
Pétale inférieur dont les deux divisions élar- 
| gies sont sensiblement dentées, 3. 
Fleurs fort petites, d’un rouge pâle mêlé de vert 
et dont l'odeur est désagréable, 6. 
Fleurs fort belles, panachées de blanc. et de 
pourpre, 7. 
G. | Éperon pointu et plus long que l'ovaire, 9. 
EÉperon obtus et plus court que l’ovaire, 10. 
Pétale inférieur entier, 11. 
Pétale inférieur à trois divisions, 12. 
1. ©. singe: O. simia. KI. blanchâtres tachées de 
pourpre ; division inférieure de la fleur partagée en 
4 lanières grêles, linéaires, profondes, qui semblent 
les 4 membres d’un singe. Prés et bois secs. 
2. O. panaché: O. cariegeta. Cette espèce est nom- 
mée, par Dubois et Linné, O. militaire ; mais dans 
cette dernière, l’une des plus grandes et des plus belles 
du genre (fi. fr.), les fleurs sont d’un rouge pâle ou 
d’un violet brun, en épi cylindrique peu serré, et les 
feuilles longues et larges ; tandis que dans l'O. pana- 
ché les fleurs sont d’un pourpre pâle tachetées de 
points plus foncés, l’épi court et serré, et les feuilles 


En Qi 7 
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plus étroites ne dépassent guère 8 à 10 mill. ; du reste, 
ces deux espèces se ressemblent beaucoup. Prés et 
bois. 


3. O. brun: O. fusca. Ce n'est que la variété à fleurs 
d’un violet brun de l'O. militaire (f. fr.) Bois et prés 
couverts. 

4. O. brûlé: O. ustulata. F1. formant un épi un peu 
dense, d’un pourpre foncé ou noirâtre à son sommet, 
et panaché de rouge et de blanc dans sa partie infé- 
rieure : elles sont petites ; leur division inférieur est 
pendante, blanchâtre et chargée de points rouges; 
les éperons sont de moitié au moins plus courts que 
les ovaires. Prés. 

0. ©. à larges feuilles : O. latifolia. F1. purpurines 
formant un épi dense et cylindrique ; leur division in- 
férieure est large, ponctuée et légèrement divisée en 
lobes, dont les 2 latéraux sont réfléchis en arrière, 
l’éperon est conique: il y en a une variété dont les 
feuillles sont tachées de noir. Prés humides. 

6. ©. punais: O. coriophora. F1. petites, d’un rouge 
pâle mêlé de vert, disposées en épi un peu serré et 
exhalant une forte odeur de punaise ; les divisions su- 
périeures sont rapprochées, rougeâtres ; l’inférieure 
est verdâtre, à 3 lobes; l’'éperon est courbé et regarde 
en bas. Pres humides. 

7. O. taché : O. maculata. Ses fleurs blanches, ponc- 
tuées de rouge, forment un épi conique, pointu et 
médiocre : leur division inférieure est presque plane 
et partagée en 3 lobes : les feuilles sont ordinairement 
chargées de taches noirâtres. Bois et prés monta- 
gneux. 

8. O. bouffon : O. morio. F1. purpurines, quelque- 
fois roses ou blanches, formant un épi assez lâche ou 
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peu garni; leur division inférieure à 3 ou 4 lobes, est 
ponctuée ; l'éperon est obtus et va en montant. Pelou- 
ses, collines sèches. 

9. O. à long éperon: O. conopsea. F1. purpurines, 
non panachées, odorantes et disposées en un épi long 
de 10 à 15 cent.; les 3 divisions supérieures sont ra- 
massées, les 2 latérales sont très ouvertes et l’infé- 
rieure est à 3 lobes égaux : l’éperon est fort long, en 
forme de soie, et à été comparé à l'aiguillon d’un in- 
secte. Prés montueux. 

10. O. mâle : O. mascula. F1. grandes, purpurines 
et formant un bel épi long de 8 à 10 cent. et un peu 
lâche ; leur division inférieure est large, à 4 lobes et 
remarquable : l’éperon est obtus et presque droit. 
Prés. 

11. O. à deux feuilles : O. bifolia. F1. blanches, 
odorantes, un peu écartées, en longue grappe ; l’épe- 
ron est grêle, très allongé ; la division inférieure de 
la fleur est linéaire, obtuse, droite, plus courte que l’é- 
peron et un peu verdâtre. Bois humides, prés couverts. 
12. O. pâle : O. pallens. Épi ovale, peu serré, com- 
posé de fleurs jaunâtres marquées de veines un peu 
foncées ; les divisions supérieures sont oblogues, ou- 
vertes ; l’inférieure est large, à 3 lobes arrondis et d’un 
jaune plus décidé.’ Bois. 

13. O. à odeur de bouc: O. hircina. 

(Satyrion, Dub.). 

Tige terminée supérieurement par un long épi de 
fleurs nombreuses, blanchâtres, d’uné odeur de bouc 
très désagréable ; les 5 divisisons supérieures sont 
ramassées en casque et l’inférieure est fort grande, 
tachée de pourpre à sa base, et partagée en 3 lanières, 
Prés montueux, bord des buis. 
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Nota, Les racines d’orchis sont remarquables : les 
unes à tubercules ovoïdes ou arrondis, les autres pal- 
mées ou cylindriques: elles fournissent le salep de 
Turquie, que nous pourrions aussi en extraire, puis- 
qu'on y emploie principalement l’orchis mâle et l’or- 
chis bouffon ; ce salep est très nourrissant, pectoral 
et adoucissant. 


ORGE : Hordeum. (Graminée.) 


À. Toutes les fleurs hermaphrodites et fertiles. 
B. Fleurs latérales stériles et dépourvues de barbes. 
C. Fleurs latérales stériles et qurnies de barbes. 


/ : > L Une 
Semences disposées sur six rangs : épis car- 
rés, 1. 


A. 
Semences disposées sans ordre remarquable, ou 
tout au plus sur deux rangs, 2. 
B Barbes écartées en éventail, 3. 
© ( Barbes redressées et peu ouvertes, À. 


Barbes longues, de 3 à 5 cent. 5. 
| Barbes n'ayant pas 3 cent. de long, 6. 

1. O. à six rangs : 1. hecastichum. Vulg. escour- 
geon. F1. verdâtres, hermaphrodites et fertiles ; épi 
terminal plus court, plus épais que celui de l’espèce 
suivante ; pl. alim. Cult. originaire de Russie. 

2. O. commune : 4. vulgare. Vulg. orge-carré. F1. 
verdâtres, hermaphrodites et fertiles; épi terminal 
d'environ 8 cent., presque carré; grain alim., méd., 
émollient, diurétique, calmant, résolutäf et très nutri- 
tif; on le nomme orge mondé lorsqu'il est dépouillé de 
son écorce, orge perlé lorsqu'il est arrondi, et gruau 
lorsqu'il est concassé ; on l’emploie en potage, en pain, 
en tisane, en cataplasmes, etc.; l'orge peut aussi rem- 
placer l’avoine pour la nourriture des chevaux et for- 
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me la base principale de la bière. Cult. originaire de 
Russie. 

3. O. pyramidale: H. zeocriton. Vulg. faux-rie. 
F1, latérales stériles et sans barbes; les bâles ne 
s’ouvrent point à la maturité; épis plus larges à la 
base qu'au sommet. Cult. originaire de l’Allemagne. 
4. O. à deux rangs: H. distichum. Cette espèce 
d'orge a l’épi allongé, comprimé; les fleurs latérales 
sont aussi stériles et sans barbes. Cult. aussi généra- 
lement que l’orge commun. 

5. O. queue-de-souris : H. murinum. Vulg. orge- 
des-murs. Tiges de 30 cent.; épi dense, garni de 
barbes fort longues. On le trouve sur les murs et le 
long des chemins. 

6. O. faux-seigle : H. secalinum. Tiges grêles, or- 
dinairement droites, longues de 30 à 50 cent.; fleurs 
disposées en épi allongé, grêle, un peu comprimé, 
Prés secs, lieux 1neultes. 


ORIGAN : Origanum. (Labiée.) 


1. O. commun: O. vulgare. KI. assez petites, d’ua 
rouge clair ou de 1’ouleurs blanche ; le sommet des 
ealices et les bractées sont d’un rouge violet, ce qui 
donne un aspect agréable aux panicules de cette plan- 
te ; les étamines sont plus longues que la corolle ; 
plante méd., tonique et stomachique. Bois, haies, 
lieux montagneux. 


ORME : Ulmus. (Ulmacée.) 


À. Fleurs sessiles : fruit glabre ayant environ 15 mill. 
de diamètre, 1. 

B. Fleurs ayant des pédonceules qui ont plus de 15 mil. 
de long: fruit cilié et n'ayant que 8 & 10 mill. de 
diamètre, 2. 
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1. O. des champs : U. campestris. Grand arbre dont 
les fleurs naissent avant les feuilles, en paquets serrés 
presque sessiles, épars le long des branches; elles 
sont verdâtres, un peu rougeâtres, à 4 ou 5 étamines ; 
les feuilles ont une moitié toujours plus petite que l’au- 
tre; le bois, qui est dur et rougeâtre, est employé 
dans la menuiserie, l’ébénisterie, le chauffage et sur- 
tout le charronnage, pour lequel on préfère l’orme tor- 
tillard, qui est une variété de l’orme des champs; il y 
en à plusieurs autres : le suc de cet arbre est vulné- 
raire astringent, ainsi que les racines. Bois monta- 
gneux, bord des routes, etc. 
2. O. à fleurs éparses: U. effusa. Cet arbre a le 
port du précédent, avec lequel on l’a souvent confondu, 
mais il en diffère par ses fleurs et par ses fruits ; ceux- 
ci sont plus petits et les fleurs ont 6 à 8 étamines, etc. 
Bois. 

ORNITHOGALE : Ornithogalum. (Liliacée.) 


À. Corolle jaune ou verdâtre. 
B. Corolle blanche : petales ayant une raie verte sur 
le dos. 
Fleurs en corymbe ombelliforme : pédoncules 
rameux, 1. 
A. { Fleurs en corymbe ombelliforme : pédoncules 
simples, 2. 
Fleurs en épis, 3. 
B Fleurs en corymbe ombelliforme, 4. 
Wir Fleurs en épis, 5. 
1 O. nain: O. minimum. Vulg. rocambole-jaune 
F1. jaunes, en corymbe ombelliforme, à pédoncules 
toujours pubescents, souvent rameux à leur base; sa 
tige n’a que 10 cent. de hauteur. Champs, vignes, 
lieux cultivés. | 


8 
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2. O. jaune: O. luteum. F1. jaunes, en corymbe om- 
belliforme, à pédoncules simples, glabres; sa tige à 
15 à 20 cent. de hauteur. Lieux cultivés, prés, champs, 
ete. 
3. O. des Pyrénées: O. pyrenaïcum. Hampe de 40 
à 60 cent., terminée par un épi fort long, pointu et com- 
posé de beaucoup de fleurs dont les segments sont ver- 
dâtres dans leur milieu et d’un blanc säle et jaunâtre 
en leurs bords; il yena plusieurs variétés. Bois, lieux 
cultivés. 
4. O. en ombelle: O. umbellatum. Vulg. dame- 
d'onse-heurés. Hampe terminée par une grappe de 
fleurs qui semble une véritable ombelle; ces fleurs 
sont en petit nombre, blanches, avec une longue raie 
verte sur le dos de chaque segment; elles ne s’épa- 
nouissent que vers 11 heures du matin; l'ovaire est 
d’un jaune verdâtre. Champs, lieux cultivés. 
5. O. penché: O. nutans. Grappe de 5 à 6 fleurs, 
grandes, blanches, avec de larges raies d'un vert jau- 
nâtre sur chaque segment. Prés, vignes, etc. 
ORNITHOPE : Ornithopus. (Légumineuse.) 
Vulg. pied-d’oiseau. 
A. Corolle jaune, 1. 
B. Corolle blanche ou rougeâtre, 2. 
1. O. comprimé: O. compressus. FI. jaunes réunies 
3 à 4 ensemble ; légumes longs de 4 cent., terminés 
par une pointe en crochet. Camps. 
2. O. délicat : O. perpusillus. F1. petites, réunies 3 à 
4 ensemble, d’un jaune très pâle, mais dont le pavil- 
lon est chargé de stries rougeñtres ou purpurines ; 
légumes n’excédant jamais 25 mill. de longueur : il y 
en a plusieurs variétés. Lieux sablonneux el un peu 


couverts. 


OROBANCHE : Orobanche. (Orobanchée.) 


A. Tige rameuse, 1. 

B. Tige simplé : fleurs d'un blanc pâle, 2. 

C. Tige simple : fleurs bleuâtres, 3. 

1. O. rameuse: O. ramosa. F1. longues, petites, 
bleuâtres ou jaunâtres, disposées en épis ; calice court 
divisé en 4 lobes pointus. Terres cultivées, presque tou= 
jours parmi le chanvre. 

2. O. vulgaire: O. vulgaris. F1. d’un blanc pâle, 
rougeâtres, à étamines cotonneuses à leur base, du 
côté inférieur. Prés secs et sablonneux. 

3. O. bleuâtre : O. cœrulea. Épi de 8 à 10 fleurs d’un 
bléu violet, à bractées pubescéntes; corolles pubes- 
centes en dehors ; étaminés glabres. Bord des champs, 
des bois et des prés. 


OROBE : Orobus. (Légumineuse.) 


1. O.tubéreux : O. tuberosus. F1, d’un rose pourpre 
et disposées ? à 4 ensemble sur chaque pédoncule ; 
légumes de 2 cent. et d’un rouge noirâtre. Bots, lieuæ 
couverts. 


ORTIE : Urtica. (Urticée.) 


A. Grappes de fleurs portées sur des pédoncules asses 
longs, 1. 

B. Grappes de fleurs presque sessiles, 2. 

1. O. dioïque: U. dioica. Vulg. grande-ortie. F1. 
dioïques, herbacées, en grappes linéaires un peu pen- 
dantes et souvent géminées dans chaque aisselle : cette 
plante est très chargée de poils cuisants; apprêtée 
comme l’épinard elle fournit un aliment agréable ; ses 
tiges produisent du fil passable ; les bœufs etles vaches 
mangent l’ortie avec avidité : elle est méd., apéritive, 
vulnéraire astringente. Jardins, haies, champs, 
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2. O. brûlante: U. urens. Vulg.petite-ortie. Cette 
espèce s'élève moins que la précédente ; elle est garnie 
de poils dont la piqûre est plus brülante; ses fleurs 
sont monoïques, herbacées et forment des grappes 
oblongues, serrées, presque sessiles; elle a les pro- 


priétés de la grande-ortie. Lieux cultivés, cours 
villages. 


OXALIDE : Oxalis. (Oxalidée.) 


A. Fleurs blanches, 1. 
B. Fleurs jaunes, 2. 


1. O. oseille: O. acetasella. Vulg. pain-de-coucou. 
FI. blanches, solitaires, soutenues par des pédoncules 
faibles ; styles égaux à la longueur des étamines infé- 
rieures : c’est de cette plante qu’on tire le sel-d’oseille; 
elle est aussi méd., rafraîchissante, apéritive et anti- 
scorbutique. Bois, lieux couverts. 

2. O. cornue : O. corniculata. Pédoncules axillaires 
portant chacun ? à 5 fleurs de couleur jaune; les sili- 
ques sont droites, grêles, prismatiques; mêmes pro- 
priétés que la précédente. Haies, vignes, collines. 

PANAIS : Pastinaca. (Ombellifère.) 


1. P. cultivé: P. sativa FI. jaunes, petites, régu- 
lières, formant des ombelles très ouvertes, dépourvues 
de collerette ; on en cultive une variété à racine plus 
grande pour la cuisine : les semences de panais sont: 


apéritives et vermifuges. Lieux incultles, chemins, 
haies. 


PANIC : Panicum. (Graminée.) 


A. Tiges terminées par un seul épt. 


B. Tiges terminées par une panicule portant plusieurs 
épis. 


Épis dont les filets sont rudes et accrochants, 1. 
A. À} Épis dont les filets ne sont ni rudes ni acero- 

chants, 2. 
B. Tiges portant plusieurs épis, 3. 

Tiges terminées par une panicule, 4. 
1. P. verticllé: P. verticillatum. Épi cylindrique, 
vérdâtre et remarquable par les filets accrochants 
dont il est garni. Champs, jardins. 
2. P. vert: P. viride. Vulg. miliasse. Cétte espèce 
à beaucoup de rapport avec la précédente; son épi 
est verdâtre, mais point accrochant. Lieux sablonneux 
et cultivés. 
3. P. pied-de-coq: P. crus galli. F1. en panicule 
composée d’épis verdâtres, rudes au toucher. Champs 
et lieux cultivés. | 
4. P. millet: P. miliaceum. Vulg. millet. On recon- 
naît facilement cette plante à sa panicule grande, 
lâché, pendante à son sommet ; fleurs solitaires, dont 
la glume est marquée de nervures vertes; graine 
blanche, jaune ou noirâtre dans diverses variétés ; elle 


sert à nourrir la volaille, les oiseaux, etc. Originaire 
de l’Inde, cult. 


PANICAUT : Eryngium. (Ombellifère.) 


1. P. des champs: E. campestre. Vulg. chardon- 
roland ou chardon-à-cent-têtes. F1. blanchâtres, ses- 
siles, disposées et têtes serrées; ces têtes sont petites, 
terminales et très nombreuses ; les folioles de l’invo- 
lucre sont étroites, raides et épineuses ; pl. méd., apé- 
iitive, diurétique, ete. Bord des chemins, lieux incul- 
Les. 
PAQUERETTE : Bellis. (Composée.) 

1. P. vivace: B. perennis. Vulg. petite-marquerite. 
F1. radiées, à disque jaune et couronne blanche, sou- 


28. 
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vent un peu purpurine en dessous; pl. méd , vulné- 
raire, astringente, béchique et apéritive: il y en a 
plusieurs variétées cultivées. Pelouses, bord des che- 
mins. 


PARIÉTAIRE : Parietaria. (Urticée.) 


A. Toutes les fieurs soit hermaphrodites, soit femel- 
les, disposées en paquets sessiles, 1. 

B. Une fleur femelle entre deux fleurs mâles dont le. 
calice ou la corolle forme un tube long de R null. 

ou plus, 2. 


1. P. officinale : P. officinalis. Vulg. casse-pierre: 
F1. herbacées, petites, axillaires et ramassées plusieurs 
ensemble par pelotons presque sessiles ; les unes sont 
femelles et les autres hermaphrodites : pl. méd., apé- 
ritive, émolliente, résolutive et surtout diurétique. Bord 
des haies, vieux murs. 

2. P. de Judée : P. judaica. F1. herbacées, sessiles, 
axillaires et remarquables en ce que les fleurs mâles 
sont allongées en un tube cylindrique et saillant. Vieuæ 
murs. 


PARISETTE : Paris. (Asparaginée.) 


1. P. à quatre feuilles: P. quadrifolia. Vulg. 
raisin-de-renard. F1. verdâtre, solitaire, terminale ; 
baie à quatre angles, arrondie, noirâtre, vénéneuse 
racine émétique, purgative. Bots. 


PARNASSIE Parnassia. (Droséracée.) 


P. des marais : P. palustris.Tiges simples, terminées 
chacune par une fleur assez grande, de couleur blan< 
che munie de 5 nectaires qui se divisent chacun en 4 
ou 5 branches terminées par un globule jaune, glandu- 
leux. Prés humides, marais des montagnes. 


PARONYQUE : Paronychia. (Paromychiée.) 


1. P. verticillée: P. verticillata. F1. blanchâtres, 
_ fort petites et verticillées dans les aisseïles des feuilles; 
les folioles de leur périgone sont pointues ét concaves 
intérieurement, ou un peu creusées en capuchon. Ma- 
res, lieux humides. 


PASPALE : Paspalum. (Graminée.) 


A. Feuilles velues sur leur superficie : fleurs la plu- 
part géminées le long de l'axe de l’épi, 1. 

B. Feuilles seulement velues à l'entrée de leur gaine : 
presque toutes les fleurs solitaires le long de 
l'épt, 2. 

1. P. sanguin: P. sanguinale. Vulg. miliasse. 
Épis linéaires, disposés 4 à 6 ensemble; fleurs dispo- 
sées deux à deux; glumes à deux valves, très inéga- 
les, souvent purpurines. Jardins, champs, vignes. 
2. P. pied-de-poule: P. dactylon. Vulg. gros- 
chiendent. Cette espèce est remarquable en ce que sa 
tige rampe sous terre à la surface du sol, et émet de 
ses nœude des racines perpendiculaires et fibreuses ; 
les épis naissent quatre ou cinq ensemble au sommet 
des rameaux ; ils sont linéaires, presque droits, ordi- 
nairement rougeâtres : les racines sont apéritives, diu- 
rêtiques et rafraîchissantes, presqu'autant que celles 
du froment rampant qui est le orat chiendent; elles 
servent à faire des brosses et de petits balais. Champs, 
lieux sablonneux. 


PASSERAGE : Lepidium. (Crutifère.) 
A. Feuilles radicales simples où légèrement pinn&it- 
Jides. 
B. Feuilles radicales ailées ou très profondément 
pinna fitides, 3. 
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Feuilles de la tige linéaires et nullement den° 
tées, 1, 


Feuilles de la tige ovales-lancéolées et den- 
tées, 2. 


1. P. ibéride : L. iberis. F1. blanches, très petites et 
disposées en corymbes peu garnis et peu étalés ; silicules 
ovales, pointues, entières et nullement échancrées ; 
pl. méd., antiscorbutique et apéritive. Lieux pierreux. 
bord des chemins. 

2. P. à larges feuilles : L. latifolium. F1. blanches, 
très petites et formant des grappes presque paniculées 
au sommet de la plante; silicules ovales, arrondies; 
pl. méd. ; mêmes propriétés que la précédente. Lieux 
un peu couverts. 

3. P. des décombrés : L. ruderale (Linn). Mainte- 
nant tabouret-des-décombres (fl. fr. et vulg. crésson- 
des-ruines. F1. blanches, extrêmement petites et dispo- 
sées en grappes terminales; leur corolle manque 
quelquefois et les étamines ne sont souvent qu'au 
nombre de 2; silicules très petites, ovales, obtuses, 
égèrement échancrées ; pl. méd., fébrifuge. Lieux 
stériles, décombres, pied dès murs. 


A. 


PASTEL : Jsatis. (Crucifère.) 


1. P. des teinturiers : J. tinctorid. F1. petites, jau-= 
nes et disposées en panicules; siliques nombreuses 
pendantes, lancéolées ; pl. méd., résolutives ; elle four- 
nit une teinture bleue; il y en a plusieurs variétés. 
Côtes sèches et pierreuses. 


PATURIN : Poa. (Graminée.) 


A. Épillets composés de deux à éinq fleurs: tige 
n'ayant pas plus de 30 cent. 


Épillets composés de deux à cinq fleurs ; tige 


E. 
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ayant plus de 30 cent.: panicule lâche et pendan- 
te, à. 


. Épillets composés de deux à cinq fleurs : tige ayant 


plus de 30 cent. : panicule dont les rameaux sont 
ouverts ou redressés. 


. Épillets de plus de cinq fleurs: tige haute de 


1 rnètre et plus : feuilles larges de 10 à 15 muilli- 
mètres, 7. 


. Épillets de plus de cing fleurs : tige ayant à peine 


30 cent. de haut: feuilles n'ayant pas 5 mull. de 
large. 


Collet de la racine bulbeux : feuilles courtes et 
très étroites, 1. 

Collet de la racine non bulbeux : feuilles pres- 
qu'aussi longues que les tiges et larges d'envi- 
ron 2 à 3 mill., 2. 


Feuilles larges d’environ 3. mill. 

Feuilles planes ayant à peine 2? mill. : panicule 
garnie ei ouverte, 5. 

Feuilles capillaires et roulées sur leurs bords : 
panicule très peu garnie et presqu’entièrement 
redressée, 6. 

Tige droite et comprimée, 8. 

Tige droite et arrondie : épillets verdâätres, 9. 
Tige couchée et arrondie: épillets d’un beau 
violet, 10. 


1. P. bulbeux: P. bulbosa. Tiges à articulations d’un 
rouge noirâtre ; épillets verdâtres et composés de 3 ou 
À fleurs, dont les valves s’allongent communément en 
manière de feuilles, ce qui fait paraître la panicule 
feuillée, chevelue et comme frisée. Bord des chemins, 
pâturages montueux. 


2. 


_P. annuel : P. annua. Rameaux de la panicule 


ouverts à angles droits, et communément géminés ; 
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épillets verdâtres ou rougeâtres à 3 ou 4 fleurs. Bord 
des chemins, des champs, lieux cultivés et incultes 

3. P. des bois: P. nemoralis. FI. en panicule très 
lâche, peu étalée; épillets très petits et d’un vert blan- 
châtre. Bois couverts. 

4. P. des prés : P. pratensis. Panicule diffuse, un 
peu compacte ; épillets ovales-oblongs ; fleurs vertes 
ou panachées de vert et de pourpre. Prés, bord des 
chemins, etc. 

5. P. rude: P. scabra. Tiges rudes, au-dessous de la 
panicule, qui est assez grande, étalée et d'un vert 
foncé tirant sur le pourpre. Prés. 

6. P. à feuille étroite: P. angustifolia. Panicule 
plus ou moins étalée, plus ou moins garnie, selon les 
variétés ; cette espèce ressemble par sa floraison à la 
précédente. Prés et champs. 

7. P. aquatique: P. aquatica. Panicule terminale 
très ample, à épillets allongés, composés de 5 à 8 fleurs 
et d’une couleur pâle ou d’un rouge brun mêlé de vert. 
Fossés aquatiques, bord des étangs. 

8. P. comprimé: P. compressa. Panicule uñh peu 
étroite, plus ou moins resserrée, unilatérale, ayant une 
raideur sensible, mais moindre que celle du paturin 
raide; épillets pointus, verdâtres, à valves rougeûtres 
à leur sommet, ce qui leur donne un aspect très agré- 
able. Murs, lieux sablonneux. 

9. P. raide: P. rigida. Panicule raide, disposée d’un 
seul côté ; épillets verdâtres renfermant 6 à 12 fleurs ; 
toute la plante prend quelquefois une teinte violette. 
Lieux secs, arides et sablonneux. 

10. P. amourette: P. eragrostis. Panicule fort 
belle, à épillets droits, de couleur brune ov d’un violet 
noirâtre, et de 7 à 10 fleurs, Décombres, lieux inculies. 
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Nota. Les paturins, en général, fournissent un 
excellent fourrage et forment ia base de nos prairies, 
(Voyez aussi fétuque.) 

PAVOT : Papaver. (Papavéracée.) 


A. Capsules glabres. 
B. Capsules velues ou hérissées. 
Capsules ovales : fleurs ayant plus de 4 à5 cent‘ 
de diamètre, 1. 
À, Capsules allongées : fleurs ayant à peine 4 cent. 
de diamètre, 2. 
Capsules ovales et presque glabuleuses, 2. 
B. Capsules allongées étant deux ou trois fois plus 
longues que larges, 4. 
1. P. coquelicot: P. rhœas. Vulg, coquelicot. F1. 
grandes, terminales et d’un rouge éclatant; leurs pé- 
tales ont une tache noirâtre à leur base : la capsule est 
en forme de toupie; pl. méd., sudorifique, pectorale, 
et somnifère. C'hamps cultivés, moissons. 
2. P. douteux : P, dubium. Cette espèce a beaucoup 
de rapport avec la précédente ; ses fleurs sont rouges 
terminales, mais petites ; il leur succède des capsules 
allongées, un peu grêles. Champs cullivés. k 
3. P. hybride: P. hybridum. F1. rouges, terminales 
et assez petites, à onglets noirâtres; capsule ovale, glo- 
buleuse, très hérissée de poils raides. Champs cultivés. 
4. P. argémoné: P. argemone. F1. rouges, à onglet 
noir, plus petites que celles du coquelicot, et portées 
sur de longs pédoncules ; la capsule est oblongue, ré- 
trécie à la base, en forme de massue, hérissée de poils 
rares. Lieux cultivés. 


PÉDICULAIRE ; Pedicularis, (Scrophularinée.) 


À. Tige presque nulle ou rampante, 1. 
B. Tige droite et haute de 30 à 50 cent., 2. 
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1. P, des bois : P. sylvatica. F1. sessiles, ramassées 
la plupart au sommet de la tige et des rameaux; 
quelques-unes seulement sont isolées ; leur corolle est 
d’un rouge pâle, tachée en sa gorge, quelquefois 
blanche, allongée et fort grêle; calice très enflé, à 5 
lobes découpés irrégulièrement. Bois marécageux, 
surtout dans les montagnes. 

2. P. des marais: P. palustris. FI. purpurines, 
presque sessiles, axillaires et solitaires à chaque ais- 
selle ; les inférieures sont écartées, les supérieures 
rapprochées en épi feuillé; le calice est presque à 
2 lèvres découpées en forme de crête. Marais her- 
beux et découverts. 


PÉPLIDE : Peplis. (Salicariée.) 


1. P. pourpier : P. portula. F1. très petites, solitaires, 
couleur de chair, axillaires et sessiles. Marais, bord 
des étangs et des mares. 


PERVENCHE : Vinca. (Apocynée.) 


1. P. couchée : V. minor. F1. solitaires, axillaires, 
soutenues par des pédoncules plus longs que les feuilles 
et d’une belle couleur bleue ; on en trouve quelquefois 
de blanches et très rarement d’un rouge obscur; pl. 
méd., vulnéraire astringente et fébrifuge; c'était la 
préférée de J.-J. Rousseau. Bois et haies. 


PEUCÉDANE : Peucedanum. (Ombellifère.) 


A. Feuilles plusieurs fois de suite partagées en 
trois, 1. 

B. Feuilles deux ou trois fois ailées, 2. 

1. P. officinal : P. officinale. Vulg. queue-de-pour- 

ceau. FI. jaunes ; ombelles un peu làches, ouvertes et 

disposées au sommet de la tige et des rameaux; pl. 
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méd., vulnéraire apéritive et pectorale, Lieux couverts, 
gras et un peu humides. 

2. P. silaus : P. silaus. Vulg. persil-bâtard. F1. jau- 
nâtres ; ombelles lâches, très ouvertes et terminales ; 
la collerette générale est à une ou deux folioles et sou- 
vent nulle ; pl. méd., diurétique et carminative. Prés 
humides. 


PEUPLIER : Populus. (Salicinée.) 


A. Feuilles velues et cotonneuses en dessous, 1. 
B. Feuilles glabres et deltoïdes : pétioles et nervures 
des feuilles jaunâtres, 2 
Ç. Feuilles glabres et un peu arrondies; pétioles ef 
nervures des feuilles de couleur brune, 3. 
1. P. blanc: P. alba. Vulg. P. de Hollande. Arbre 
très élevé, à feuilles blanches en dessous ; ffeurs qui 
sont dioïques naissent avant les feuilles, en chaton: 
oblongs, à écailles jaunâtres, qui sortent de bourgeons: 
bruns écailleux ; les fisurs mâles ne contiennent que 
8 étamines ; le bois, doux et liant, sert à faire des 
meubles ; les chèvres et les moutons recherchent les 
feuilles de cet arbre. Bots, jardins, etc. 
2. P. noir: P. nigra. Arbre très élevé, à feuilles 
vertes, vernissées sur leur faces : les chatons mâles 
sont grêles et chaque fleur contient 16 à 22 étamines 
à anthères purpurines ; les chatons femelles sont plus 
longs et ont les fleurs un peu écartées, le bois sert à 
faire des poutres et des planches; l'écorce teint en 
jaune ; on en fait des chapeaux, des nattes, etc.; les 
bourgeons sont émollients, calmants et entrent dans 
a composition de l’onguent populeum. Bord des eau x, 
prairies, etc. 
3, P.tremble: P. tremula. Vulg. tremble. Arbre 
R9 
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assez élevé, à feuilles portées sur un pétiole si long et 
si comprimé que le moindre vent les agite; les fleurs 
sont semblables à celles du peuplier blanc ; le bois est 
blanc, tendre ; on en fait des sabots, des allumettes, 
des voliges, etc. Lieux froids et humides. 


PHALANGÈRE : Phalangium. (Liliacée.) 
A. Tige simple, 1. 
B. Tige rameuse, 2. 
1. P. fleur-de-lys: P, Ziliago. FI, blanches, fort 
écartées les unes des autres à la base de l'épi et très 
rapprochées à son sommet; les segments des fleurs 
sont très minces et chargés de 3 raies sur le dos; le 
pistil est sensiblement incliné. Bois herbeux et mon- 
tagneuzx. 
2. P. rameuse: P. ramosum. FI. blanches, moins 
grandes que celles de l'espèce précédente, avec laquelle 
celle-ci a beancoup de rapport; le pistil n’est point in- 
cliné. Lieux incultes et moniagneux. 

PHALARIS : Phalaris. (Graminée.) 


A. Tiges rameuses : bâles sensiblement échancrées à 
leur sommet, 1. 

B. Tiges simples : bâles pointues. 

B Panicule resserrée : bâles non ciliées, 2. 

* | Panicule non resserrée : bâles ciliées, 3. 

1. P. phléole: P. phleoïdes. KL formant un épi 

grèle assez semblable à celui de la phléole des prés; 

glumes et valves blanchâtres. Prés, bord des bois. 

2. P.roseau: P. arundinacea. Panicule resserrée, 

colorée ou bigarrée de violet et de verdâtrc, à fleurs 

unilatérales. Bord des rivières et des ruisseaux. 

3. P. à fleurs-de-riz: P. orisoides. Maintenant 

léersie à fieurs-de-riz (fi. fr.). Fleurs en panicule là- 
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che ; glumes blanchâtres. Prés humides, bois maréca- 
geux. 


PHLÉOLE : PAleum. (Graminée.) 


A. Tiges simples. 

B. Tiges rameuses, 3. 
Tige droite : bâles terminées par deux dents 
longues d’un millim., 1. 

A. 4 Tige couchée dans sa partie inférieure : bâles 
terminées par deux dents très courtes : racine 
bulbeuse, 2. 


1. P. des prés: P. pratense. Tige un peu coudée à 
la base, terminée par un épi verdâtre, obtus, assez 
grêle ; bâles fort petites, nombreuses, blanches sur le 
dos, vertes sur les côtés ; c'est un excellent fourrage. 
Prés. 
2. P. noueuse: P. nodosum. Racine bulbeuse ; bâles 
très petites, blanchâtres, violettes ou purpurines ; il y 
en a une variété naine. Bord des chemins et des fos- 
sés humides. 
3. P. schœnoïde : P. schænoïdes. (Linn.). Les bâles 
calicinales étant pointues et non terminées par 2 dents, 
Dubois pense qu’on devrait rapporter cette plante au 
genre phalaris. 

PICRIDE : Pieris. (Composée.) 


1. P.épervière : P. hieracioides. Toutes les parties 
de cette plante sont chargées de poils fort rudes, cro- 
chus et en forme d’Y à leur extrémité ; les fleurs sont 
jaunes, terminales, assez grandes, portées 2 ou 3 en- 
semble au haut de chaque pédoncule. Champs. 


PIGAMON : Thalictrum. (Renonculacée.) 


À. Fleurs droites et assez larges : rameaux redressés 
eb peu ouveris, 1. 
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B. Fleurs penchées et assez petites: rameaux très 
ouverts, 2. 

1. P. jaunâtre: T. flavum. Vulg. rhubarbe-des-pau- 
vres. F1. droites formant une panicule jaunâtre et ter- 
minale ; les étamines sont au nombre de 17 ou environ, 
et ont les filets d’un jaune pâle; la racine peut servir 
à teindre en jaune; on prétend qu’elle est purgative. 
Prés humides, bord des haies et des fossés. 

2. P. mineur: T. minus. La panicule de fleurs est 
nue, très lâche et occupe la plus grande partie de la 
tige ; les fleurs sont d’un blanc jaunâtre, penchées ; 
capsules très pointues. Bois et prés montagneux. 


PIMPRENELLE : Poterium. (Rosacée.) 


1. P. sauguisorbé: P. sanguisorba. Vulg. petite- 
pimprenelle. F1. verdâtres ou rougeâtres, terminales et 
disposée en tête ; les unes sont femelles et n’ont que 2 
styles plumeux et rougeâtres, ce sont les supérieures ; 
d'autres sont mâles et on 30 à 40 étamines fort lon- 
gues ; d’autres enfin sont hermaphrodites : pl. méd., 
apéritive, vulnéraire et quelquefois astringente ; elle 
entre comme assaisonnement dans les salades. Prés 
secs el montagneux. 


PIN : Pinus. (Conifère.) 


A. Cônes pointus au sommet, à peu près égaux aux 
feuilles ; écailles terminées en massue, à quatre 
angles, 1. 

B. Cônes obtus au sommet, souvent opposés, beau- 
coup plus courts que les feuilles, 2. 

1. P. sauvage: P. sylvestris. Vulg. pinasse, pinéas- 

tre. Grand arbre à fleurs monoïques, en chatons; 

cônes courts, ternes, coniques, pointus, d’un gris cen- 
dré, pendants vers la terre : le bois est employé pour 
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le chauffage, la charpente et la menuiserie ; le liber et 
les jeunes pousses sont regardés comme diurétiques et 
antiscorbutiques : cette espèce est la plus répandue, 
elle forme de vastes forêts dans la plus grande partie 
de la France et surtout dans les pays de montagnes ; il 
y en à une variété à cônes redressés. Vosges, Lyon- 
nais, Provence, etc. 
2. P. maritime: P. maritima. Arbre moins élevé 
que le précédent ; fleurs monoïques, en chatons ; cônes 
d’une grosseur médiocre, d’un jaune luisant, étroits, 
allongés, élargies à leur base ; il y en a une variété à 
cônes deux fois plus gros: c’est de cette espèce de 
pin qu’on tire particulièrement le goudron et plusieurs 
autres produits résineux utiles dans les arts. Sables 
maritimes, Provence, etc. 


.PISSENLIT : Taraæacum. (Composée.) 


1. P. dent-de-lion : 7. dens-leonis. Hampe uniflore ; 
fleur jaune, assez grande, à calice composé de ? rangs 
d’écailles, dont l'extérieur , lorsque la fleur est déve- 
loppée, se trouve tout à fait réflechi; l’aigrette des 
semences est portée sur un long pédoncule ; pl. méd. 
amère , stomachique, très apéritive et diurétique; on 
la mange en salade. Prés, chemins, etc. 
PLANTAIN : Plantago, (Plantaginée.) 


À. Feuilles, laciniées ou lancéolées. 
B. Feuilles ovales. 
A Feuilles laciniées et pinnatifides, 1. 

Feuilles lancéolées et très allongées, 2. 

Tiges et feuilles pubescentes et blanchätres, 3. 

Tiges et feuilles vertes, 4. 
1. P. corne-de-cerf: P. coronopus. F1. en épi grèle, 
long de 5 cent. et d’un vert hlanchâtre, Pelouses, 
lieux secs. 


9: 
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2. P. lancéolé: P. lanceolata. F1. en épi ovale, 
brun, serré , à peine 2 fois aussi long que large; pl. 
méd. ; feuilles vulnéraires astringentes , bonnes pour 
les coupures. Prés secs. 
3. P. moyen: P. media. F1. en épi allongé, cylin- 
drique , brun : pl. méd. contre la fièvre. Lieux secs. 
4. P. à grandes feuilles : P. major. F1. en épi droit, 
cylindrique ; elles sont verdâtres et serrées , excepté 
vers le bas de l’épi; pl. méd., vulnéraire astringente, 
bonne pour les yeux; les oiseaux mangent sa graine. 
Lieux secs, bord des chemins. 
5. P. à petites feuilles : P. minima. Cette plante 
semble être la miniature du plantain à grandes feuilles, 
et n’en est, selon plusieurs auteurs , qu’une variété ; 
mais de Candolie (fl. fr.), en fait une espèce particu- 
lière : sa hauteur totale ne dépasse pas 2 à 3 cent. 
lépi est ovale, court, composé de 3 à 6 fleurs peu 
serrées. Lieux fangeuæx. 
6. P. pucier : P. psyllium. (Pulicaire,). Dub. Vulg. 
herbe-aux-puces. Fi. en épis ovoïdes, serrés: tige 
feuillée; pl. méd., à graines mucilagineuses, émol- 
lientes et adoucissantes. Champs des provinces méri- 
dionales. 

POIRIER : Pyrus. (Pomacée.) 
A. Fruits et feuilles glabres, 1. 
B. Fruits et surface inférieure des feuilles coton- 

neuzx, 2. 

1. P. commun: P.communis. Vulg. poirier-sauvage. 
Arbre élevé, épineux dans son jeune âge, à fleurs 
blanches , assez grandes , naissant 5 ou 6 ensemble, 
en petits bouquets, avant les feuilles : le nombre des 
variétés cultivées se monte à plus de 260; les fruits 
du poirier sauvage sont âpres, petits et de formes 
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variées : on en fait du cidre, du vinaigre et de l’eau- 
de-vie ; les poires fondantes et douces sont rafraichis- 
santes et légèrement laxatives ; le bois de poirier est 
très dur, rougeâtre , on l’emploie pour la menuiserie, 
l ébénisterie, etc., et surtout pour la gravure et la 
sculpture’ Forêts, champs, haies. 

2. P. coignassier : P. cydonia. Arbre médiocre, 
souvent tortu, à fleurs grandes, d’un blanc mêlé de 
rosé, solitaires à l’aisselle des feuilles supérieures; 
les fruits sont gros, jaunâtres , odorants et couverts 
d'un duvet fin; il y en a plusieurs variétés : pl. cult., 
méd., vulnéraire, astringente, stomachique,; pépins 
adoucissants. Haies des provinces méridionales. 


POIS : Pisum. (Légumineuse.) 


A. Pédoncules à 2? ou plusieurs fleurs, fleurs blan- 
ches, 1. 

B. Pélloncules à 1 ou 3 fleurs, ailes et étendard d’un 
rouge violet, 2. 


1. P. cultivé : P. sativum. Vulg. petit-pois. F1. gran- 
des, blanches, à pédoncules multiflores ; pl. alim. ; 
farine résolutive ; décoction laxative et adoucissante; 
il y en a plusieurs variétés. Jardins. 

2. P. des champs : P. arvense. Vulg. pisaille, pois- 
de-pigeon. Cette espèce diffère du pois cultivé parce 
qu’elle est plus petite dans toutes ses parties et que 
ses pédicelles ne portent que 1 ou 3 fleurs ; on l’emploie 
comme fourrage , et sa graine sert de nourriture à la 
volaille. Champs, moissons. 


POLYCNÈME , Polyenemum. (Polygalée.) 


1. P. des champs : P. arvense. F1. d’un blanc ver- 
dâtre, très petites, axillaires, solitaires et sessiles { 
étamines à anthères purpurines. Champs sablonneux. 
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POLYGALA : Polygala. (Polygalée,) 


Vulg. laitier, herbe-au-lait. 
A. Feuilles radicales élargies et arrondies, 1. 
B. Toutes les feuilles lancéolées-linéaires : fleurs 

bleues ou rouges, 2. 
C. Toutes les feuilles lancéolées-linéaires : fleurs 
grises et veinées, 3. 

1. P. amer: P. amara. Cette plante est extrème- 
ment voisine de la suivante et n’en est peut-être 
qu’une simple variété; cependant elle est de moitié 
plus petite et d’une saveur un peu amère ; elle a les 
mêmes propriétés. Bois humides, prairies montueuses. 
2. P. commun: P. vulgaris. Tiges grêles et longues 
de 10 à 25 cent. ; les fleurs, à 2 lèvres, forment une 
grappe terminale ordinairement unilatérale ; elles sont 
penchées, bleues, violettes, roses ou blanches , selon 
les variétés: le limbe inférieur de chacune d’elle se 
termine par une houppe ou barbe colorée; pl. méd., 
sudorifique, béchique, légèrement émétique et purga- 
tive. Prés, bois. 
3. P. de Montpellier : P. monspeliaca. Quelques 
auteurs ont encore regardé cette plante comme une 
variété du polygala commun, mais elle en diffère parce 
que les grandes divisions de son calice sont oblongues 
et non ovoïdes etc. Collines sèches. 

Nota. On assure que les polygalas donnent beau- 
coup de lait aux vaches qui en mangent; de là le 
nom générique qu’elles portent, et qui vient du grec. 


POMMIER : Malus. (Pomacée.) 
1. P. commun: M. communis. Vulg. pommier-sau- 


vage. Arbre de moyenne grandeur, à rameaux épi- 
neux dans son jeune âge; à fleurs blanches mêlées 
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de rose , assez grandes, disposées en ombelle presque 
sessiles , axillaires et terminales ; fruits petits, très 
acerbes. Bois, haies, lieux incultes. 

Le pommier cultivé n’est point épineux; il y en à 
un grand nombre de variétès, dont les fruits sont 
plus ou moins gros, plus ou moins bons et de diverses 
couleurs ; les pommes, en général, sont saines et 
agréables , pectorales , légèrement rafraîchissantes et 
laxatives ; on en fait des cataplasmes contre les maux 
d’yeux. 

Le pommier à cidre forme une classe particulière, 
cultivée surtout en Normadie. 

Le bois du pommier est employé par les menuisiers, 
les ébénistes et les tourneurs ; il sert aussi pour le 
chauffage et fait un feu vif et durable. 


POPULAGE : Caltha. (Renonculacée.) 


1. P. des marais: C. palustris, Vulg. souci-d’eau. 
Fi. d’un beau jaune, pédonculées, assez grandes, 
composées de 5 pétales oblongs, d’un grand nombre 
d’étamines , èt de 10 à 12 ovaires qui se changent en 
capsules polyspermes ; cette plante est âcre, un peu 
caustique et détersive ; on se sert des fleurs pour tein- 
dre en jaune, et pour colorer le beurre. Marais, bord 
des fossés et des étangs. 


PORÇELLE : Hypochæris. (Composée.) 


À. Feuilles glabres, 1. 

B. Feuilles velues et tachées : tiges très velues et or- 
ordinairement simples, 2. | 

C. Feuilles velues : tiges glabres et très rameuses, 3. 

1. P. glabre: H. qglabra. K1. jaunes, de moyenne 

grandeur, à calice très glabre, assez semblable à ceux 

des scorzonères. Collines, prés humides, bots. 
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2. P. tachée : H. maculata. Ses feuilles sont souvent 
marquées de taches d'un rouge brun; la tige se 
divise en 2 à 5 rameaux allongés, presque nus, termi- 
nées chacun par une grande fleur jaune. 

3. P. à longues racines : A. radicata. Vulg. salade- 
de-porc. F1. jaunes, solitaires sur leur pédoncule un 
peu renflé; caiices un peu ventrus. Prés, bord des 
chemins. 


POTAMOT : Potamogeton. (Potamée.) 


Vulg. épi-d’eau. 

A. Feuilles nultifides, 1. 

B. Feuilles linéaires, ressemblant à celles de plantes 
graminées. 

C. Feuilles ovales ou lancéolées, ayant environ un 
cent. de large. 

D. Feuilles ovales ou lancéolées, ayant toujours plus 
d'un cent. et souvent plus de 3 cent. de large. 

Tige cylindrique, 2. 

Tige comprimée, 3. 

Epi porté sur un pédoncule long de plus de 

3 cent., 4. 

Ept presque sessile, 5. 

Feuilles amplexicaules, 6. 

Feuilles simplement sessiles ou presque sessi- 


Des 0: 
Feuilles portées sur des pétioles longs de plus de 


3 cent., 8. : 

Nota. Les potamots sont des herbes aquatiques qui 
naissent au fond des étangs, des rivières, etc., et 
s'élèvent à la surface pour fleurir : les fleurs sont d’un 
blanc päle, ou verdâtres. 

1. P. à dents-de-peigne : P. pectinatum. F1. en épi 
grêle, allongé, interrompu. Fossés, marais, elc. 


s. | 


POT. — POT. 347 


2. P. gramen: P. gramineum. Épi assez court, 
non interrompu, à pédoncule épais. Eaux stagnantes. 
3. P. comprimé: P. compressum. Épis courts, ar- 
rondis, composés de 4 à 6 fleurs. Fossés d'eaux stag- 
nantes. 

4. P. crépu : P. crispum. Épis courts, serrés, arron- 
dis, composés de 5 à 7 fleurs. Fossés, ruisseaux. 

5. P. serré: P. densum. Tige grêle, fourchue à son 
extrémité ; épi court, arrondi, composé de 5 à 6 fleurs. 
Ruisseaux et rivières. 

6. P. embrassant : P. perfoliatum. Épis axillaires, 
composés de 10 à 15 fleurs. Étangs, lacs, fleuves. 

7. P. luisant: P. lucens. Épis serrés, tiges longues 
et rameuses ; feuilles luisantes. Lacs rivières. 

8. P. nageant: P. nalans. Épi cylindrique, serré, 
pédonculé ; tiges longues, rameuses. Eaux tranquilles 


POTENTILLE :Potentilla. (Rosacée.) 


À. Fleurs blanches, 1. 
B. Fleurs jaunes : tiges droites ou feuilles ailées. 
C. Fleurs jaunes : tiges couchées et feuilles digitées’ 
B Tiges droites : feuilles digitées, 2. 
Tiges couchées : feuilles ailées, 3. 
| Toutes les feuilles à cinq ou à sept digitations : 
tige ayant plus de 30 cent., 4. 
Feuilles de la tige la plupart ternées : tiges 
ayant moins de 30 cent., 5. 
1. P. fraisier. P. fragaria. Vulg. fraisier-stérile. 
F1. blanches, assez petites ; le réceptacle des semences 
se dessèche et ne grandit point. Bois, lieux arrides. 
2. P. argentée : P. argentea. F1. petites, jaunes, ter- 
minales, et portées sur des pédoncules un peu courts ; 
elles ont leur calice velu et cotonneux; les pétales 
sont très obtus, non échancrés. Lieux secs et incultes. 
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3. P. argentine: P. anserina. Vulg. argentine, her- 
be-aux-oies. F1. jaunes , axillaires, solitaires, et por- 
tées sur de iongs pédoncules radicaux; les feuilles 
sont assez grandes , ailées, velues, verdâtres en des- 
sus, mais blauchâtres, soyeuses et luisantes en des- 
sous ; pl. méd., vulnéraire astringente et dessicative. 
Lieux humides, bord des chemins. 

4. P. rampante: P. reptans. Vulg. quinte-feuille. 
F1. jaunes, axillaires , solitaires et soutenues par de 
fort longs pédoncules ; pl. méd., vulnéraire astringente, 
etc., Lieux humides et couverts, bord des champs. 

5. P printanière : P. verna. F1. jaunes, assez pe- 
tites ; leurs pétales sont un peu en cœur et quelquefois 
tachés de roux à leur base; les lobes du calice sont 
pointus : cette plante est très variable dans son port 
et dans sa grandeur. Bord des chemins, collines 
sèches, etc. 


POURPIER : Portulaca. (Portulacée.) 


1. P. cultivé : P. oleracea F1. jaunes, sessiles, réu- 
nies plusieurs ensemble vers le sommet des branches; 
elles s’ouvreut à 11 heures du matin et se flétrissent 
vers ? heures de l'après-midi; il y en a plusieurs 
variétés ; le pourpier est sain et rafraichissant, vermi- 
fuge et fébrifuge. Spontané dans les lieux cultivés. 


PRIMEVÈRE : Primula. (Primulacée.) 


A. Dirmètre des fleurs plus grand que la longueur 
du tube : fieurs droites, solitaires sur leur pédon- 
cule, ou formant des ombelles portées sur des 
tiges très courtes, 1. ; 

B. Fleurs penchées formant une ombelle portée sur 
un pédoncule long de plusieurs cent., diamètre 
des fleurs plus petit que la longueur du tube, 2 
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1. P. à grande fleur: P. grandiflora. Hampe de 
5 cent.; fleur inodore et d’un jaune pâle; il y en a 
plusieurs variétés. Prés el bois humides. 
2. P. officinale: P. officinalis. Vul. coucou. F1. 
odorantes, en ombelle, penchées ou pendantes du 
même côté ; leur limbe est concave, jaune, marqué de 
cinq taches orangées : pl. méd.; ses racines sont ster- 
nutatoires ; les fleurs et les feuilles sont cordiales, 
anodines et résolutives ; les feuilles se mangent en 
salade. Prés et bois un peu humides. 
3. P. élevée : P. elatior. Cette espèce confondue 
souvent tantôt avec la primevère officinale, dont eile 
a le port, tantôt avec la primevère à grande fleur, 
dont elle a les caractères , est réellement distincte de 
l’une et de l’autre: sa hampe porte plusieurs fleurs 
droites ou irrégulièrement penchées , inodores et d’un 
jaune pâle; le calice est à 5 dents pointues, comme 
dans la primevère à grande fleur, mais au lieu d’at- 
teindre la sommité du tube de la corolle, elles en 
dépassent à peine le milieu. Prés et bois humides. 
PRUNIER : Prunus. (Amygdalée.) 
A. Arbre épineux, 1. 
B. Arbre non épineux, à. 
1. P. épineux: P. spinosa. Vulg. prunellier , épine- 
notre. Arbrisseau à écorce brune et fleurs blanches, 
solitaires, ou en petits bouquets, paraissant avant les 
feuilles ; les fruits, d’abord verdâtres, deviennent d'un 
bleu foncé en mürissant; ils sont petits, ronds, acerbes 
et connus vulgairement sous le nom de prunelles : 
ces fruits sont laxatifs lorsqu'ils sont bien mürs, et 
astringents auparavant; on en fait du vin et de l'eau- 
de-vie; on s’en sert pour colorer le vin ordinairo : les 
fleurs sont sudorifiques et laxatives : l'écorce cst as- 
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tringente, fébrifuge et donne une teinture rouge. Bois, 
haies, lieux arides. 

2. P. domestique: P. domestica. Arbre d’une hau- 
teur moyenne, à écorce brune, un peu cendrée; fleurs 
blanches , quelquefois roses ou rouges, naissant avant 
les feuilles, et solitaires ou géminées, ou groupées par 
3, 4,5; fruits ovales ou arrondis, blancs, jaunes, verts, 
rouges, pourpres, violets, etc., de grosseur et de 
saveur variées, plus ou moins adhérents aux noyaux, 
et couverts d’une poussière glauque; la culture en a 
développé une foule de variétés, parmi lesquelles on 
distingue : la mirabelle, la reine-claude, le perdrigon, 
la couetsche, le damas, la jacinthe, la royale, l’impé- 
riale et la Sainte-Catherine, avec laquelle on fait les 
excellents pruneaux de Tours, qui sont les plus renom- 
més. 

Les prunes, en général, sont humectantes, rafraî- 
chissantes et laxatives ; on en fait du sucre, des com- 
potes, des confitures, etc.; les pruneaux cuits sont 
sains et conviennent aux malades et aux convalescents. 
il découle du prunier une gomme nourrissante , émol- 
liente et très adoucissaute; son bois est dur, veiné 
d'une belle couleur rougeâtre, et employé par les 
menuisiers, les ébénistes et les tourneurs. Le prunier 
épineux est probablement le type naturel de tous ceux 
cultivés. 


PULMONAIRE : Pulmonaria. (Borraginée.) 


A. Feuilles radicales ovales et un peu en cœur, 1. 

B Feuilles radicales lancéolées et étroites, 2. 

1. P. officinale : P. officinalis. Vulg. coucou-bleu. 
FI. bleues ou rougeâtres, disposées en grappe où bou- 
quet terminal ; pl. méd., vulnéraire, pectorale et adou- 
cissante : 1] y en a une variété à fleurs blanches. Bots. 
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2. P. à feuille étroite: P. angustifolia. F1. bleues 
ou rougeâtres, formant des bouquets assez iâches ; 
cette plante a les mêmes propriétés que la précédente. 
Bois montagneux. 


RADIS : Raphanus. (Crucifère.) 


1. R. sauvage: R. Raphanistrum. Vulg. ravenelle, 
raifort-sauvage. F1. assez grandes, disposées en 
grappes terminales et variant dans leur couleur ; on 
les trouve quelquefois d’un rouge violet bien marqué: 
d’autres fois elles sont blanches, avec des veines 
bleuâtres ; enfin souvent on les observe d’un jaune 
pâle ; les siliques sont cylindriques, striées, articulées, 
et terminées par une longue pointe : cette plante nuit 
aux céréales, sa graine étant dangereuse. Bord des 
champs et des chemins. 

RAIPONCE : Phyteuma. (Campanulacée.) 
A. Fleurs blanches, disposées en épis allongés, 1. 
B. Fleurs bleuâtres, disposées en épis courts et orbi- 

culaires, 2. 

1. R. en épi: P. spicatum. F1. ordinairement blan- 
châtres, mais bleues dans la souche primitive, en épi 
cylindrique , serré , de 3 à 5 cent., à bractées lancéo- 
lées-linéaires, peu apparentes ; la racine est charnue, 
blanchâtre et bonne à manger. Bord des haies, pâtu- 
rages montagneux. 
2. R. orbiculaire: P. orbiculare. F1. bleuâtres et 
ramassées en une tête terminale, arrondie ou orbicu- 
laire ; il y en a plusieurs variétés. Lieux monta- 
gneuz. 

RAPETTE : Asperugo. (Borraginée.) 


1. R. couchée: À. procumbens. FI. petites, violet- 
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tes, axillaires et presque solitaires. Bord des chemins, 
champs, haies. 


RATONCULE : Myosurus : (Renonculacée.) 


1. R. naine : M. minimus. Vulg. queue-de-rat. F1]. 
d’un vert jaunâtre, solitaires, terminales, très petites ; 
après la floraison le pédicelle qui soutient les ovaires 
s’allonge au point que ceux-ci sont disposés en une 
longue queue droite, serrée et cylindrique. Lieux hu- 
mides, marais. 


RENONCULE : Ranunculus. (Renonculacée.) 


1e Section. Fleurs blanches. 

2e Section. Fleurs jaunes : plantes dont les feuilles 
sont simples, ou dont les semences sont garnies 
latéralement de pointes raides. 

3e Section. Fleurs jaunes : plantes dont les feuilles 
sont découpées et dont les semences ne sont pas 
garnies latéralement de pointes raides. 


14e Section. 


À, Toutes les feuilles ayant des découpures linéaires. 
B. Toutes les feuilles, ou au moins les supérieures, 
étant élargies. 


Découpures des feuilles rangées comme autour 
d'un cercle, 1. 

A Découpures des feuilles courtes, capillaires et 

" | rameuses, 2. 

Découpures des feuilles très longues, parallèles 
et non capillaires, 3. 
Toutes les feuilles élargies et sans découpures 
linéaires, 4. 

B. « Les feuilles inférieures, qui sont plongées dans 
l’eau, à découpures linéaires : les supérieures 
élargies et arrondies, 5, 


&w 
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2e Section. 


. Feuilles simples. 


Feuilles découpées : semences garnies latéralement 
de pointes raides. 
Toutes les feuilles sessiles : tiges droites, 6. 
Feuilles inférieures pétiolées : tiges trop faibles 
pour se soutenir droites, 7. 
La plupart des feuilles à découpures profondes 
el linéaires : semences très hérissées de pointes 
raides, 8. 
Presque toutes les feuilles lobées et incisées : 
\ Semences médiocrement hérissées, 9. 


3e Section. 


. Calice réfléchi, ou des rejets rampants à la base 


des tiges. 


. Calice simplement ouvert, aucun rejet rampant à 


la base des tiges : feuilles lisses. 


. Calice simplement ouvert, aucun rejet rampant à 


la base des tiges : feuilles velues. 


Calice réfiéchi sur le pédoncule, 10. 

Calice simplement ouvert : des rejets rampants 
à la base des tiges, 11. 

Ovaires un peu serrés el formant une tête irré- 
gulière : les pétales avortent presque toujours, 12 
Ovaires nombreux et serrés formant un cylin- 
dre : les pétales se développent presque tou- 
jours, 13 

Tiges hautes de 10 à 20 cent., 14. 

Tiges hautes de 30 cent. ou plus : feuilles légè: 
rement velues, 15. 

Tiges hautes de 30 cent. ou plus, et hérissées 
de longs poils : feuilles très velues et presque 
soyeuses, 16. 


— 


30. 
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1. R. rayonnée: R. circinatus. (Dub.) F1. blan- 
ches : ce n’est, selon la f. fr., qu’une des variétées de 
la renoncule aquatique ci-dessous. Mares et fossés 
pleins d'eau. 

2. R. pectinée : 22. peclinatus. ( Dub.) F1. blanches; 
feuilles courtes et capillaires comme les dents d’un 
peigne. Bord des fleuves et des rivières. 

3. R. flottante: À. fluitans. (Dub.) F1. blanches; 
c’est encore une variété de la renoncule aquatique, 
dont la tige et les feuilles s’allongent beaucoup. (F1. fr.) 
Eaux profondes et courantes. | 
4. R. à feuilles de lierre: À. hederaceus. FI. blan- 
ches ; elle ressemble aux variétés de la renoncule 
aquatique qui croissent hors de l’eau; mais sa fleur 
est trois fois plus petite, composée de pétales presque 
linéaires et un peu pointus. Mares, lieux humides et 
bourbeux. 

5. R° aquatique: À. aquatilis. Vulg. grenouilleite. 
F1. blanches ; cette espèce se distingue de toutes les 
renoncules, 1° par ses pétales munis d’un onglet jaune, 
un peu rétrécis à la base, très obtus ou un peu échan- 
crés au sommet en forme de coin ou de cœur ; 2° par 
ses fleurs axillaires, solitaires et pédonculées; 3° par 
sa superficie toujours glabre ; 4° par ses feuilles arron- 
dies et divisées en 3 ou 5 lobes cunéiformes lorsqu'elles 
naissent hors de l’eau, déchiquetées en lanières nom- 
breuses et linéaires lorsqu'elles croissent sous l’eau ; 
pl. vénéneuse; il y en a plusieurs variétés tellement 
prononcées qu'on peut les désigner sous des noms 
spéciaux. Mares, fossés, eaux stagnantes. 

6. R. langue: R. lingua. Vulg. grande-douve. FI. 
grandes, terminales, et d’un beau jaune ; leurs péta- 
les sont luisants et leur calice est un peu velu; pl. 
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âcre et caustique. Bord des étangs et des fossés 
aquatiques. 

7. R. flammette: À. flammula. Vulg. petite-douve. 
Fi. jaunes, terminales et moins grandes que dans 
l'espèce précédente ; pl. âcre, caustique et nuisible aux 
bestiaux ; il y en a plusieurs variétés. Prés humides. 
8. R. des champs: À. arvensis. F1. terminales, 
assez petites et d’un jaune pâle ; il leur succède des 
semences comprimées et hérissées latéralement de 
pointes nombreuses et fort grandes ; cette espèce est 
très âcre et vénéneuse. Champs, parmi les blés. 

9. R. à petite fleur: Æ. paviflorus. FI. jaunes, pe- 
tites, solitaires. Champs, bord des chemins. 

10. R. bulbeuse: À. bulbosus. Vulg. bassin. F1. 
jaunes, terminales, solitaires, peu nombreuses et re- 
marquables par leur calice tout à fait réfléchi lors- 
qu’elles sont entièrement épanouies; pl. méd., très 
caustique ; on s’en sert contre la teigne. Prés, jardins, 
bord des haies. 

11. R. rampante: À. repens. Vulg. pied-de-poule . 
FI. jaunes, terminales, peu nombreuses et soutenues 
par des pédoncules sillonnés : cette plante n’est point 
âcre ou fort peu. Prés, lieux cultivés el un peu cou- 
verts. 

12. R. à tête d’or : À. auricomus. F1 jaunes, termi- 
nales et remarquables par leurs pétales qui ne se 
développent que les uns après les autres et qui avor- 
tent quelquefois. Bois, lieux couverts. 

13. R. scélérate : À. sceleratus. FI. d’un jaune pâle, 
nombreuses, terminales et fort petites; feuilles d’un 
vert pâle; fruit oblong et un peu conique; pl. méd., 
très âcre , détersive, caustique et épilatoire. Marais , 
bord des eaux. 
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14. R. cerfeuil: À. chœrophyllos. Hampe droites 
chargée d’une ou deux fleurs jaunes; fruitoblong, pres- 
que cylindriqué. Lieux secs, montagneux et couverts. 
15, R. âcre: R acris. Vulg. bouton-d'or. F1. termi- 
nales , d'un beau jaune ; leurs pétales sont luisants et 
comme vernissés ; pl. fort âcre et caustique ; il y en a 
plusieurs variétés. Prés, pâturages. 
16. R. laineuse : À. lanuginosus FI. jaunes, termi- 
nales ; feuilles grandes, d’un vert obscur en dessus, 
blanchâtres, très velues et presque cotonneuses en 
dessous. Bois et prés des montagnes. 

Nota On prétend que cette espèce n’est pas malfai- 
sante, mais on doit généralement se défier des plantes 
du genre et même de toutes celles de la famille des 


renonculacées, qui sont plus ou moins âcres et véné- 
neuses. 


RENOUÉE ; Polygonum. (Polygonée.) 


À. Feuilles en cœur et un peu triangulaires : tiges 
droites. 


B. Feuilles en cœur et un peu triangulaires: tiges 
couchées ou grimpantes. 

C. Feuilles ovales-lancéolées : fleurs axillaires, 5. 

D. Feuilles allongées : fleurs en épis et n'ayant que 
cinq étamines, 6. 

E. Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires : fleurs 
en épt ayant six élamines. 


\ Fleurs blanches, 1. 
| Feurs verdâtres, 2. 


> 


Semences garnies de trois ailes très saillantes : 
B. ) tiges grimpantes, 3. | 
Semences nullement ailées : tiges rampantes, 4, 
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Feuilles n'ayant pas trois lignes de large : tiges 

couchées, 7. 

Feuilles ayant plus de 1 cent. de large: épi 
E. | dense, 8. 

Feuilles ayant plus de 1 cent. de large et une 

saveur àcre et brûlante : épi peu serré, 9. 
1. R. sarrasin: P. fagopyrum. Vulg. blé-noir, sar- 
rasin. F1. blanches ou rougeûtres, disposées par bou- 
quets au sommet de la tige et des rameaux; la graine 
sert à la nourriture de la volaille et des chevaux; 
réduite en farine elle est souvent mélangée dans le 
pain. PI. cult., originaire d'Asie. 
2. R. de Sibérie : P. tartaricum. Vulg. sarrasin-de- 
Sibérie. F1. verdâtres; farine plus amère que la 
précédente : les graines plaisent peu à la volaille. 
Cultivée. ; 


3. R. des buissons: P. dumetorum. Vulg. grande- 
urillée-bâtarde F1. blanches ou rosées, ramassées 
par petits bouquets , les uns axillaires, les autres dis- 
posés en épis lâches ou en grappes menues et termi- 
nales. Haies et lieux couverts. 

4. R. liseron: P. convoleulus. Vulg. petite-vrillée- 
bâtarde. F1. un peu rougeâtres , la plupart axillaires, 
penchées ; les feuilles, en forme de flèche, acquièrent 
dans les lieux secs une couleur rouge très remar- 
quable : cette espèce ressemble beaucoup à la précé- 
dente. Champs et lieux cultivés. 

5. R. des petits oiseaux: P. aviculare. Vulg. érai- 
nasse. Tiges couchées ; fl. très petites, solitaires ou 
ramassées 2 à 4 par paquets dans les aisselles des 
feuilles ; leur périgone est vert à sa base, et blanc ou 
rougeâtre en ses bords ; il y en a une variété dont 
les tiges ne sont qu'à demi couchées : pl. méd., vui- 
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néraire astringente, émétique et purgative ; les oiseaux 
recherchent sa graine. Champs, lieux incultes , bord 
des chemins. 
6. R. amphibie: P. amphibium. F1. rouges, dispo- 
sées en épis serrés, terminaux, ovoides dans la variété 
aquatique, allongés dans la variété terrestre. Marais, 
fossés aquatiques. 
7. R. fluette: P. pusillum. Épis très gréles dont 
les fleurs roses sont écartées et peu colorées. Lieux 
humides et sablonneux. 
8. R. persicaire: P. persicaria. Vulg. persicaire 
FL. en épis denses et rougeâtres ; il y en a une variété 
à fleurs blanches et une autre dont les feuilles sont 
chargées d’une trace brune dans le milieu : pl, méd., 
vulnéraire , astringente et détersive. Lieux humides, 
bord des chemins et des fossés. | 
9. R. poivre-d’eau: P. hydropiper. Vulg. poivre- 
d’eau. K1. rougeâtres, médiocrement colorées, dis- 
posées en épis lâches et grêles ; pl. méd., diurétique, 
vulnéraire, astringente et très détersive. Lieux hu- 
mides. 

RÉSÉDA : Reseda. (Résédacée.) 


A. Toutes les feuilles simples. 
B. Feuilles pinnatifides, 3. 
A Calice à quatre divisions : tiges droites, 1. 

” | Calice à cing ou six divisions : tiges couchées, 2. 
1. R. herbe-à-jaunir : R. luteola. Vulg. gaude. FI. 
petites , de couleur jaune herbacée et disposées en un 
épi fort long, nu et terminal ; quelquefois la tige est 
rameuse et se termine par plusieurs épis : on emploie 
toute la plante pour teindre en jaune; sa racine est 
apéritive. Bord des chemins. 

2. R. faux-sésame: ÆR. sesamoides. KI. blanches, 
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disposées en épis terminaux cylindriques ; les calices 
sont fort petits ; les pétales sont inégalement découpés. 
Champs sablonneux. 

3. R. jaune: À. lutea. F1. en épi ou en une espèce 
de grappe droite, nue, terminale et jaunâtre; leur 
calice est à 6 divisions profondes et étroites ; les éta- 
mines, ainsi que les pétales, sont d’un jaune pâle. 
Lieux sablonneux, vieux murs. 


RHINANTHE ; Rhuinanthus (Scrophularinée.) 


A. Calice glabre, 1 

B. Calice velu, 2. 

1. R. glabre : À. glabra. Vulg. crête-de-cog, sonnette, 
cocriste. Fleurs en épi terminal, muni de bractées 
assez larges , lancéolées , dentées ; corolles jaunes, à 
lèvre supérieure courte et très comprimée; calice 
ventru ; mauvais foin. Prés et pâturages. 

2. R. velue: À. hirsuta. Cette espèce ressemble à la 
précédente , mais elle en diffère par ses calices cons- 
tamment hérissés de poils, et par ses fleurs d’un jaune 
moins foncé et souvent tachées sur leur lèvre infé- 
rieure. Prés secs. 


ROBINIER : Robinia. (Légumineuse.) 


1. R. faux-acacia: R. pseudacacia Vulg, acacia, 
Arbre élevé, épineux, à fl. blanches, formant de belles 
grappes pendantes, et d’une odeur très agréable; 
l’acacia est généralement cultivé en France, soit pour 
lornement, soit pour le chauffage, l’ébénisterie, le 
tour, etc.; son bois est d’un jaune marbré. On cultive 
aussi le robinier rose, à rameaux mousseux, le robi- 
nier visqueux , et quelques autres. Amérique septen- 
trionale. 


RONCE : Rubus (Rosacée.) 
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A. Feuilles ailées, 1. 
B. Feuilles digitées. 

Toutes les feuilles n'ayant que trois folioles : 
p- } /ruü composé d’un petit nombre de baies, 2. 

Plusieurs feuilles à cing folioles : fruit com- 

posé d’un grand nombre de baies, 3. 
1. R. framboisier : R. idœus, ou ronce du mont Ida. 
Arbrisseau à fleurs blanches, disposées sur des pé- 
.doncules velus et un peu rameux ; il leur succède des 
ruits rougeâtres, blancs dans une variété, et que tout 
e monde connaît sous le nom de framboises : on en 
fait du vin, de l’eau-de-vie, et un sirop très agréable, 
rafraickissant, fébrifuge et bon pour les maux de 
gorge ; l’nifusion des fleurs est bonne pour les yeux ; 
les feuilles sont vulnéraires, astringentes et détersives. 
Lieux pierreux, bois, etc. 
2. R. à fruit bleuâtre: À. cœsius. Arbrisseau à 
fleurs blanches , en panicules lâches; les baies sont 
bleuâtres, couvertes d’une poussière fine, et composées 
de grains assez gros et peu nombreux. Haies, bord 
des chemins, pied des murs. 
3. R. arbrisseau: À. fruticosus. Vulg. ronce-des- 
haies. F1. blanches ou un peu rougeâtres et disposées 
en bouquet terminal ; les fruits sont composés de grains 
nombreux, noirâtres, luisants ; ils sont connus sous le 
nom de mûres sauvages , et sont d’une saveur aigre- 
\ette, un peu sucrée; les feuilles sont vulnéraire déter- 
sives; on s’en sert contre les dartres et les vieilles 
plaies ; le sirop de müres est bon pour les maux de 
gorge. Haies, buissons, bord des bois. 


ROSEAU : Arundo. (Graminée.) 


A. Feuilles larges de 3 à 4 cent., 1. 
B. Feuilles n'ayant que 5 à 7 mill. de large, 2, 
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1. R. commun: À. phramagites. Vulg. roseau-à 

balais. Tiges de 1 à 2 mètres et plus ; fleurs en pani- 
cule grande, lâche, très garnie et d’un poupre noirâtre 
d’abord, puis cendrée : les poils qui environnent les 
fleurs sont longs et soyeux : toute la plante est sucrée, 
principalement la racine qui est sudorifique et diuré- 
tique ; on fait avec ce roseau des balais, des nattes, 
d'excellentes couvertures de maisons, du fourrage, de 
la litière, de la couleur verte, etc. Bord des étangs, 
des rivières, lieux aquatiques. 

2. R. plumeux : À. calamagrostis. Maintenant cala- 
magrostis-lancéolée (fl. fr.). Tiges de 1 m, et plus ; 
panicule fort étroite, presque en épi et très resser- 
rée ; les fleurs ont leurs glumes très aiguës, panachées 
de vert et d’un violet noirâtre dans leur jeunesse, 
elles deviennent ensuite blanchâtres ou jaunâtres, et 
paraissent alors plumeuses par la quantité de poils 
soyeux dont elles sont garnies ; il y en a une variété 
moins grande. Bois et prés couverts. 


ROSIER : Rosa. (Rosacée.) 
A. Fleurs blanches. 
B. Fleurs plus ou moins rouges : feuilles couvertes 
de poils blanchâtres ou visqueux. 
\ Pédoncules dépourvus d’aiguillons, 1. 
{ Pédoncules garnis d’aiguillons nombreux, 2. 


B Fleurs d’un rouge très foncé, 3. 
Fleurs d'un rouge très pâle, 4. 


Fleurs odorantes£et chargées de poils glandu- 
jeux et roussäires, 5. 


Feuilles velues et blanchâtres: fruits très gros, 6 
1. R. des champs : R. arvensis. Arbrisseau tor- 
tueux, souvent rampant, qui s'élève à peine à la hau- 
teur de 1 mètre 50; les fleurs naissent 1 à 5 ensemble 


31 


C. 
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elles sont blanches, odorantes ; leur calice a le tube 
sphérique, glabre : cette espèce est très remarquable 
par son style, en colonne allongée, glabre, à plusieurs 
stigmates. Haies, collines, bord des champs. 

2. R. blanc: R. alba. Arbrisseau très rameux , haut 
de 1 à 2 mètres ; fleurs grandes, tout à fait blanches 
et odorantes ; elles ont les divisions de leur calice 
pinnatifides et le tube de ce calice est glabre, ovoïde : 
pl. cult., méd., astringente. Haies, collines. 

3. R. de France: Pr. gallica. Arbrisseau connu sous 
le nom de rose de provins, à fl. grande, d’un rouge 
pourpre très foncé: la variété qu'on nomme rose 
bigarrée, a la fleur panachée de bandes purpurines, 
roses où blanches; et celle qu’on nomme naine, ne 
diffère de la rouge que par sa stature moins élevée et 
le tube de son calice plus hérissé : ces plantes sont 
pectorales, et vulnéraires. astringentes. Collunes bat- 
sées et pierreuses. 

4. R. des chiens: À. caminæ. Vulg. églantier-sau- 
vage. Arbrisseau élégant, à rameaux élancés et fleurs 
d’un blanc rose; le tube du calice et le fruit sont 
ovoïdes ; les pistils sont courts et libres, caractère qui 
distingue cette espèce de la rose des champs : la 
variété dite des haies a les fruits très allongés ; une 
autre a les feuilles pubescentes en dessous et les fruits 
presque sessiles. On trouve souvent sur ces rosiers 
une grosse gale spongieuse nommée bédéquar, qu'on 
dit vulnéraire astringente , de même que le fruit; la 
racine est employée contre la rage, et c’est de là que 
vient lé nom de rosier-des-chiens. Bois, haies, buis- 
sons. 

5, R, rouillé : 2. rubinigosa. Vulg. églantier-rouge. 
Arbrisseau à fl. rouges, petites, à pétales échancrés 
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en cœur, à fruits ellipsoïdes. Lieux sècs el pierreux , 
le long des champs et des routes. 

5. R. velu: À. villosa. Arbrisseau droit, rameux, 
à fleurs d’un rouge assez foncé; le calice a le tube 
globuleux, qui se change en un fruit très gros, hérissé, 
couleur de sang. Collines et bois montueux. 

Nota. Outre les rosiers dont nous venons de parler, 
il y en a bien d’autres, et on cultive dans les jardins 
un grand nombre d'espèces à fleurs doubles, dont les 
principales sont : l’églantier jaune, le rosier-capucine, 
le R. en toupie, le R. à cent-feuilles, le R. mousseux, 
le R. de tous les mois, le R. pompon, le R. musqué, 
etc. On peut consulter, à ce sujet, l’almanach du Bon 
Jardinier, ainsi que les ouvrages de MM. Vibert et 
Boitard. 


ROSSOLIS : Drosera. (Droséracée.) 


A. Feuilles rondes, 1. 

B. Feuilles ovales, 2. 

1. R. à feuilles rondes :'D. rotundifolia. F1. blan- 
châtres, petites, disposées en un épi unilatéral; tiges 
nues : feuilles radicales remarquables par les poils 
rouges dont elles sont hérissées : pl. méd. contre 
l'asthme, la toux invétérée, etc. Lieux humides, ma- 
récageux el tourbeux. 

2. R. à feuilles longues : D. longifolia. Cette es- 
pèce ressemble beaucoup à la précédente, mais ses 
feuilles oblongues l'en distinguent suffisamment : mèê- 
mes propriétés. Mêmes lieux. 


RUBANIER : Sparganium. (Typhacée.) 


1. R. rameux: S. ramosum. Tige de 40 cent. à 
1 mètre : Fleurs herbacées, monoïques, en boule, for- 
mant une panicule composée de plusieurs branches 
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partant de l’aisselle des feuilles supérieures ; corolle 
nulle ; calice à 3 folioles. Bord des fleuves, des étangs. 


RUMEX :Rumex. (Polygonée.) 


Vulg. patience. 

À. Fleurs dioiques. 

B. Fleurs hermaphrodites : semences renfermées 
dans trois valves entières et dépourvues de tuber- 
cules. 

C. Fleurs hermaphrodites-: semences renfermées 
dans trois valves entières, dont une au moins 
porte un tubercule qui ressemble à un grain de 
millet. 

D. Semences renfermées dans trois valves dentées, 
dont une seule porte un tubercule bien développé ; 
les autres avortent ordinairement : feuilles radi- 
cales ayant deux échancrures qui leur donnent la 
forme d'un violon, 7. 

E. Semences renfermées dans trois valves dentées 


qui portent des tubercules semblables à un grain 
de mullet. 


Feuilles étroites : tiges n’ayant jamais 30 cent. 
de haut. 1. 

Feuilles ayant au moins 3 cent. de large : tige 
haute de plus de 30 cent., 2. 


l 
| Feuilles ayant à peine 5 cent. de long, 3. 
| Feuilles ayant plus de 15 cent. de long, 4. 


! Feuilles frisées sur leurs bords: chacune des 
\ trois valves de la semence portant un tubercule 
qui reseemble à un grain de millet, 5. 
Feuilles à peine ondulées : une seule des valves 
de la semence portant un tubercule qui res- 


semble à un grain de millet, 6. 
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Feuilles sans échancrure à l’inserion u pé- 
tiole, 8. 

Feuilles échancrées à l'insertion du péliole et 
pointues à leur extrémité supérieure, 9. 
Feuilles échancrées à l’insertion du pétiole et 
obtuses à leur extrémité, 10. 

1. R. petite-oseille :/2. acetosella. Vulg. oseille-de- 
mouton. Épis de fleurs très menus, quelquefois ra- 
massés et assez courts, d’autres fois très lâches et 
presque filiformes ; ces fleurs sont petites; les divi- 
sions du périgone sont rougeâtres. Bord des champs, 
lieux sablonneux. 


2. R. oseille: AR. acetosa. Vulg. oseille-des-prés. 
Les fleurs forment des grappes rameuses ; elles sont 
ordinairement rougeâtres , quelquefois blanches , tou- 
jours dioïques ; pl. cult., alim., méd., rafraîchissante, 
diurétique, astringente et éminemment anti-scorbu- 
tique ; les feuilles et le sel-d’oseille enlèvent facilement 
les taches d’encre; la racine teint en rouge. Prés. 

3. R. à écussons : 2. scutatus. Vulg. oseille- ronde. 
Les fleurs sont hermaphrodites rougeâtres, disposée 
en épis grêles et rameux ; il y en à plusieurs variétés, 
dont l’une est cultivée ; elle est rafraîchissante, apéri- 
tive, diurétique et d’une saveur agréable. Montagnes 
du centre et du midi, etc. 

4. R. aquatique: À. aquaticus. Vulg. grande-pa 
tience. Tige de 1 à 2 mètres; feuilles très grandes, 
surtout les radicales ; fleurs herbacées , verticillées en 
épis longs et rameux ; la racine est purgative, tonique 
et bonne dans les maladies de la peau. Bord des 
étangs, des fossés et des rivières. 


D. R. crépu: À. crispus. Vulg. oselle-de-crapaud 


ou oseille-sauvage. On distingue facilement cette es- 
| 31, 
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pèce à ses feuilles étroites , lancéolées , très ondulées 
et comme frisées sur leur bord ; fleurs herbacées en 
épis rameux. Fossés, lieux humides. 

6. R. patience : R. patientia. Vulg. patience-des-jar- 
dins, Tige de 1 mètre et plus; fleurs verdâtres, en 
épis rameux: pl. cult., alim., méd.; sa racine est 
amère, astringente, stomachique et dépurative; on 
l'emploie surtout dans les maladies de la peau et on 
mange les feuilles sous le nom d’épinards-immortels. 
Pâturages montagneux. 


7. R. violon: À. pulcher. F1. verdätres en demi- 
verticilles ; feuilles radicales remarquables, de la forme 
d’un violon. Bord des chemins et des haies. 
8. R. maritime: À. maritimus. F1. verdätres, en 
verticilles serrés et feuillés, occupant la plus grande 
partie de la longuenr de la tige et des rameaux ; toute 
la plante jaunit et parait sèche à la maturité, Bord 
des étangs et des fossés aquatiques. 
9. R: à feuilles aiguës : À. acutus. Vulg. patience- 
sauvage. F1. en verticilles le long des rameaux supé- 
rieurs; elles sont pendantes, verdâtres : la racine, de 
même que celle du n° 6, est employée comme amère, 
astrmgente, stomachique et dépurative. Fossés et ter- 
rains humides. 
10. R. à feuilles obtuses : Æ. obtusifolius: Vulg. 
patiencé-sauvage. FA. herbacées, rougeâtres, formant 
une panicule serrée : la racine a les mêmes propriétés 
que celles précédentes, n°5 6 et 9. Lieux stériles et 
humides. 

SABLINE : Arenaria. (Caryophyllée.) 
A. Feuilles ovales. 
B. Feuillés étroites et linéaires. 
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Féuilles pétiolées, à trois ou cinq nervures, 1. 
À Feuilles sessiles, el sans nervures, 2. 
Fléurs rouges, 3. 
Fleurs blanches, beaucoup plus grandes que les 
B. calices, 4. | 
Fleurs blanches, à peine aussi grandes que les 
calices, 5. 
1. S. à trois nervures: À. trinervia. F1. blanches 


et solitaires : les pétales sont plus courts que les folioles 
du calice: celles-ci sont lancéolées , aiguës, courbés 
en carène membraneüuses et blanches sur les bords. 
Bois. 

2. S. à feuilles de ssrpolet: À. serpyllifolia. F1. 
petites, blanches, naissant dans les bifurcations et vers 
le sommet des tiges : les corolles sont plus courtes que 
le calice. Murs, champs sablonneux. 

3. S. à fleur rouge : À. rubra. FI. rouges ou d’un 
pourpre bleuâtre ; les pétales sont à peine plus grands 
que le calice. Lieux sablonneux. 

4. S. de montagne : À. montana. FI. blanches, 
beaucoup plus grandes que les calices, et solitaires 
sur leurs pédoncules qui sont assez longs : il y en à 
plusieurs variétés. Lieux arides, sablonneux et mon- 
Lucux. 

5. S. à feuilles menues: À. fenuifolia. F1. nom- 
breuses, fort petites, de couleur hlanch:, et à peine 
aussi grandes que les câlices; il y en a plusieurs 
variétés de cette espèce. Murs, haies, lieux sablon- 
neuz. 


SAFRAN : Crocus (Iridée.) 


2. S. cultivé: C. salivus. Sa fleur pousse avant les 
feuilles , et ressemble à celle du colchique d'automne ; 
elle est d’un pourpre violet; le style porte un stigmate 
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remarquable , d’un rouge orangé et d’une odeur aro- 
matique : le safran est tonique, stomachique et cal- 
mant, mais dangereux à grande dose: il donne une 
belle teinte jaune et on l’emploie dans la cuisine comme 
aromate. Originaire du Levant, cul. 


SAGINE : Sagina. (Caryophyllée.) 


À. Tiges droites. 1. 
B. Tiges couchées, 2. 


1. S. droite: S. erectu. F1. assez grandes, solitaires, 
sur des pédicelles qui naissent à l’aisselle des feuilles 
et qui sont très longs ; les pétales sont blancs, oblougs, 
entiers, plus courts que le calice. Prés stériles, bruyè- 
res bord des bois. 

2. S. couchée: S. procumbens. Pédoncules uniflo- 
res, pétales blancs, beaucoup plus courts que le calice 
et difficiles à apercevoir ; ils manquent même quelque- 
fois. Bord des murs, cours, terrains sablonneux. 


SAGITTAIRE : Sagittaria. (Alismacée.) 


1. S. en flèche: S. sagütifoliu. F1. monoïques, 
blanches, verticillées 3 à 3 par étage; tige droite, de 
longueur très variable au-dessus de la surface de l’eau ; 
feuilles en fer de flèche. Étangs, fossés, bord des ri- 
vières. 

SAINFOIN : Hedysarum. (Légumineuse.) 


1. S. cultivé : A. onabrychis. Maintenant esparcette 
cultivée. (fl. fr.). Ses fleurs forment des épis soutenus 
par de longs pédoncules axillaires; elles sont d’un 
rouge vif ou blanchâtres, et leur pavillon surtout est 
agréablement rayé de pourpre ; on cultive cette plante 
et on en fait d’excelle ntes prairies artificielles. Coll- 
Nes, pâturages secs el Crayeux. 
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SALICAIRE : Lythrum. (Lythrariée.) 


A. Feuilles opposées : fleurs en épi, 1. 

B. Feuilles alternes : fleurs axillaires, 2. 

1. S. commune: L. salicaria. F1. purpurines, for- 
mant de beaux épis aux extrémités de la tige et des 
rameaux; elles ont un calice strié et à 12 dents; 6 
pétales oblongs et une douzaine d’étamines : pl. méd., 
vulnéraire astringente. Lieux aquatiques. 

2. S. à feuilles d’hysope : L. hyssopifolia. Ses 
fleurs n’ont que 6 étamines et un pareil nombre de 
pétales rougeûtres et lancéolées ; elles sont axillaires, 
ordinairement solitaires et-presque sessiles. Champs 
humides. 


SALSIFIX : Tragopogon. (Composée.) 


1. S. des prés: T. pratense. Vulg. barbe de bouc. 
bombarde. F1. solitaires, grandes, terminales et de 
couleur jaune; calice un peu plus grand que la corolle, 
feuilles embrassantes, longues, lisses, pointues et tor- 
tillées : pl. alim., cult., méd,, apéritive , sudorifique et 
dépurative, Prés. 


SAMOLE : Samolus. (Primulacée.) 


= 


1. S. de Valerandus : S. Valerandi. Vulg. mouron- 
d’eau. F1. blanches, disposées en grappes droites et 
terminales ; élles ont une corolle en soucoupe, parta- 
gée en cinq découpures ovales-obtuses. Lieux aqua- 
tiques, bord des ruisseaux. 


SANICLE : Sanicula. (Ombellifère.) 


1. S. d'Europe: S. europæa. F1. blanches, fort pe- 
tites et ramassées en ombellules globuleuses ; les rayons 
de l’ombelle universelle sont longs et communément 
au nombre de cinq, dont quatre sont trifides à leur 
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sommet et portent chacun trois ombelles partielles : 
pl. méd., très vulnéraire, astringente et d'tersive. 
Bois. 


SAPONAIRE : Saponaria. (Caryophyllée.) 


Vulg. savonaire. 
A. Calice à cing angles, 1. 
B. Calice cylindrique, 2. 


1. S. des vaches : S. vaccaria. F]. rouges, petites, 
disposées en niveau ou en espèce de corymbe; elles 
sont remarquables par leur calice à 5 angles très sail- 
lants et verdâtres. Champs.de blés, moissons. 

2. S. officinale : S. officinalis. F1. terminales, d’une 
odeur assez agréable et disposées en bouquet sem- 
blables à une ombelle ; elles sont blanches, ou quel- 
quefois un peu rougeâtres vers leur sommet ; leur 
calice est cylindrique : pl. méd., amère, dépurative, 
sudorifique et diuréêtique ; elle contient un principe 
sayonneux qui la rend propre à détacher le linge et 
les étoffes. Bord des champs, des haies et des vignes. 


SARRÈE : Serratula. (Composée.) 


1. S. des teinturiers: S. tinctorta.-K1. terminales, 
purpurines, ou blanches dans une variêté ; les folioles 
de l’involucre sont un peu rougeûtres , légèrement 
cotonneuses sur leur bord ; les poils de l’aigrette sont 
jaunâtres.: le suc de cette plante fournit une teinture 
jaune fort belle. Bois et prés couverts. 


SAUGE : Salvia. (Labiée.) 
A. Bractées larges, colorées et plus longues que les 
calices, 1. 


B. Bractées non colorées el plus courtes que les ca- 
lices, 2. 
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1. S. sclarée : S. sclarea. Vulg, orcale toute-bonne. 
FI. bleuâtres , disposées en épi garni de bractées con- 
caves , dont les supérieures ont une couleur violette : 
pl. méd., stimulante, sudorifique, sternutatoire et 
stomachique, d’une odeur forte et pénétrante; elle 
communique au vin le goût de muscat. Lieux chauds 
ét arides. | 

2 $S. des prés: S. pratensis. Fi. grandes , ordinai- 
rement de couleur bleue, au nombre de 5 à 6 par ver- 
ticille et disposées en un bel épi allongé et terminal, 
la lèvre supérieure de la corolle est en faucille et laisse 
paraitre le style qui forme à son extrémité une grande 
saillie; il y en a une variété à fleurs blanches ; cette 
espèce a des propriétés analogues à celles de la pré-. 
cédente. Prés, lieux secs. 


SAULE : Salix. (Salicinée.) 


Les fleurs sont diciques ou très rarement monoïques, 
et ont une à cinq étamines (ordinaipement deux); 
elles sont disposées en chatons ovoïdes ou cylindriques, 
terminaux ou latéraux, naissant avant, après ou avec 
les feuilles. 

Le genre des saules est peu connu parce qu’il réunit 
toutes les difficultés que la distinction des plantes peut 
présenter : 1° ces arbres sont dioïques, de sorte que 
la connaissance d’un seul individu ne complète pas 
cellé de l’espèce. 2° Les fleurs naissent souvent à des 
époques différentes des feuilles. 3° Les feuilies offrent 
peu de variétés dans leur forme et leur division. 4° Les 
saules naissent facilement de bouture, cause fréquente 
de variétés. 5° La culture change entièrement leur 
port, etc., etc. Les caractères qu'offrent les chatons 
femelles sont sujets à moins de variations que toutes 
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les autres parties ; on doit surtout observer si les cap- 
sules sont glabres ou velues. 


Il y a un grand nombre d'espèces de saules , dont 
nous ne donnons ci-dessous que les principales. 


A. Feuilles glabres, garnies de stipules. 


B. Feuilles glabres, dépourvues de stipules , et dont 
lusieurs sont opposées : fleurs à une étamine. 


C. Feuilles glabres, dépourvues de stipules et toutes 
alternes : fleurs ayant plus d'une étamine. 


D Feuilles velues, même dans leur parfait dévelop- 
pement. 


Feuilles dont la longueur est au plus double de 
la largeur, 1. 

Feuilles dont la longueur égale trois ou quatre 
Jois la largeur : stipules larges et dentées : 
freurs à deux étamines : écorce noirâtre ou pur- 
purines, à. 

Feuilles dont la longueur égale trois ou quatre 
fois la largeur : stipules assez petites : fleurs 
à trois étamines : écorce d'un jaune brun, 3. 


a 


opposées, 4. 


{ Feuilles bleuâtres et dont les supérieures sont 
| Feuilles vertes : les supérieures sont alternes. 5 


Feuilles ayant au moins 25 mill. de large, 6. 
Feuilles ayant à peu près 15 mill. de large, 7. 
Feuilles arrondies et n'étant pas deux fois plus 
longues que larges, 8. 

Feuilles très allongées et très sensiblement den- 
tées : arbre élevé, 9. 

Feuilles très allongées et presque entières : ar- 
brisseau d'une hauteur médiocre, 10. 


o 


bd 


. $. fragile: S. fragilis. Arbre à rameaux nom- 
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breux, fragiles à leur articulation; ses feuilles sont 
un peu velues dans leur jeunesse seulement, d’un vert 
presque égal sur les deux faces; les fleurs naissent 
après ou avec les premières feuilles ; les écailles sont 
jaunâtres et velues ; les chatons mâles, longs de 5cent., 
paraissent avant les femelles qui sont plus longs ; cap- 
sules glabres. Bord des ruisseaux, fleuves et ri- 
vières. 

2. S. amandier : S. «amygdalina. Arbre médiocre, à 
rameaux très flexibles revêtus d’une écorce noirâtre 
ou purpurine ; chatons courts, paraissant après les 
feuilles ; capsules glabres : les vanniers l’emploient 
pour des ouvrages grossiers. Lieux humides. 

3. S. à trois étamines: S. ériandra. Arbrisseau à 
écorce glabre , d’un vert gris ou jaunâtre, quelquefois 
tachetée sur les jeunes branches ; les chatons parais- 
sent après les feuilles et ne dépassent pas 4 cent. de 
longueur : les écailles des femelles sont d’un vert jau- 
nâtre; capsules glabres; ce saule est aussi employé 
par les vanniers comme le précédent. Bord des fleuves 
et des rivières, dans les lieux sablonneux. 


4. S. à une étamine: S. monandra. Arbrisseau à 
rameaux droits, luisants, d’abord rouges, puis jaunes: 
les chatons souvent opposés, sont sessiles, ovales-cy- 
lindriques, courts, cotonneux et naissent avant les 
feuilles ; capsules velues ; les rameaux servent à faire 
des paniers. Lieux humides, bord des eaux. 


5. S. pourpré : S. purpurea. Vulg. ositer-des-tonne- 
liers. Ce n’est qu’une variétè du précédent (f. fr.), 
et qui n’en diffère que par les feuilles : les tonneliers 
s’en servent pour les cercles des tonneaux, et les vi- 
gnerons pour attacher la vigne. Mêmes lieux. 


6. S.à cinq étamines : S. pentandra. Ce saule abon- 
32 
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de en caractères distinctifs; c’est un grand arbrisseau 
entièrement glabre et visqueux sur les feuilles et les 
jeunes pousses ; les chatons naissent après les feuilles; 
ils sont cylindriques et longs de 5 à 6 cent.; les écailles 
sont brunes; les capsules sont glabres, un peu vis- 
queuses et terminées par un bec allongé et comprimé. 
Bord des ruisseaux, sur les hautes montagnes. 

7. S. jaune: S. vitellina. Vulg. osier-jaune. Arbre 
remarquable par la belle couleur jaune de ses jeunes 
branches , des pétioles et des nervures de ses feuilles, 
et même des écailles de ses chatons, qui sont cylin- 
driques et naissent après les feuilles; les capsules sont 
glabres : on le voit rarement fleurir, parce qu’on 
coupe chaque année ses branches et qu’on l'empêche 
de grandir ; il ressemble beaucoup au saüle blanc ; on 
le cultive parce que ses branches souples et menues 
sont propres à faire de liens, des paniers, etc. Fossés, 
lieux humides. 


8. S. marceau: S. capræa. Arbuste dont le tronc 
est cendré , légèrement fendillé, et dont les rameaux 
sont d’un vert jaunâtre ou cendré; les chatons nais- 
sent avant les feuilles ; les mâles sont ovoïdes, épais, 
odorants, longs de 2 à 4 cent. à écailles soyeuses ; 
les femelles sont oblongs ; les capsules velues : il y a 
plusieurs variétés de cette espèce ; ses jeunes branches 
servent à faire des paniers. Cellines sèches. 

9. S. blanc: S. alba. Arbre à écorce grise, gercée, 
un peu rude; celle des rameaux lisse, verdâtre; les 
chatons naissent un peu après les feuilles; les mâles 
sont longs de 2 à 4 cent.; les capsules glabres, un peu 
ventrues à leur base. On cultive ce saule soit comme 
bois de chauffage , soit pour faire des cercles de ton- 
naux , etc.; l'écorce et les feuilles sont astringentes 
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et fébrifuges : il y en a une autre variété à chatons 
monoïques. Bois, routes, villages, etc. 

10. S. à longues feuilles : $. viminalis. Arbrisseau 
à écorce brune ou verie; les chatons naissent avant 
les feuilles; ils sont sessiles, rapprochés, ovales-oblongs 
capsules velues : ce saule offre diverses variétés quant 
à la couleur de son bois, aussi porte-t-1il les noms 
d’oster-blanc, osier-noir, osier-vert; ses branches 
servent à faire des liens. Lieux humides. 


SAXIFRAGE : Saxifraga. (Saxifragée.) 


A. Feuillés inférieures arrondies et crénelées. 1. 
B. Féuilles inférieures allongées et trifides, 2. 


1. S. granulée: S. granulata. F1. assez grandes, 
terminales et de couleur blanche, à calices et pédon- 
cules chargés de poils courts et visqueux ; les petits 
grains qui naissent sur la racine sont ovoïdès et res- 
semblent à ceux des chapelets ; ils sont apéritifs et 
diurétiques. Prés secs, bord des bois. 


2. S. à trois doigts : S. éridactylites. F1. blanches, 
petites, terminant la tige et les rameaux. Champs, 
toits, vieux murs. 


SCABIEUSE : Scabiosa. (Dipsacée.) 


Les corolles sont généralement monopétales, à 4 ou 
lobes inégaux et a double calice. 


A. Réceptacle des fleurs seulement velu et dépourvu 
de paillettes. 


B. Réceptacle des fleurs chargés de paillettes. 


Feuilles de la tige pinnatifides, 1. 


À | Toutes les feuilles simples, 2. 
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Toutes les feuilles simples, 3. 
Feuilles de la tige multifides, 4. 


1. S. des champs : S. arvensis. KI. d’un bleu rou- 
geâtre, terminales ; les fleurettes de la circonférence 
sont plus grandes que celles du centre: pl. méd., 
cordiale, vulnéraire et sudorifique; il y en a plusieurs 
variétés, dont une à feuilles presque toutes entières 
et non découpées. Champs, prés, bord des che- 
mins. 

2. S. des bois: S. syloatica. KI. grandes, termi- 
nales , d’un bleu rougeâtre, et ressemblant à celles de 
la précédente ; les feuilles sont traversées par une 
nervure blanche. Bois des montagnes. 


3. S. succise : S. succisa. Vulg. mors-du-diable, 
_ parce que sa racine est comme rongée à son extrémité ; 
fleurs bleues, terminales, souvent au nombre de trois, 
et formant des têtes légèrement convexes; les fleu- 
rettes ne sont point inégales entre elles : pl. méd., su- 
dorifique et vulnéraire. Bois, collines sèches. 

4. S. colombaire : S. columbaria. Les fleurs d’un 
bleu cendré, sont portées sur des pédoncules nus et 
fort longs ; les fleurettes extérieures sont plus grandes 
que celles du centre; il y en a plusieurs variétés. 
Lieux secs ei montueux, prés et moissons. 


SCANDIX : Scandix. (Ombellifère.) 


A. Semences étant au moins six fois plus longues 
que larges, 1. 

B. Semences velues n'étant pas six fois plus longues 
que larges, 2. 

1. S. peigne-de-Vénus: S. pecten-Veneris. Vulg. 

atguille-de-berger. F1. petites, blanches, irrégulières 
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et formant des ombelles peu garnies; fruits terminés 
chacun par une corne comprimée, très longue, imitant 
une aiguille ou une dent de peigne. Champs, parmi 
les blés. 


2. S. à fruits courts: S. anthriscus. Maintenant 
caucalide à feuilles de cer feuil. (FI. fr.) Cette plante 
ressemble beaucoup au cerfeuil cultivé ; fl. blanches, 
très petites, presque régulières : leurs ombelles sont 
la plupart latérales et formées par 4 ou 6 rayons fili- 
formes ; fruits ovoïdes , d’un vert foncé, hérissés de 
pointes raides et crochues ; le vulgaire confond cette 
espèce avec la ciguë. Haies, bord des champs. 


SCILLE : Seilla. (Liliacée.) 
Vulg. jacinthe. 


A. Feuilles filiformes n'ayant pas 3 mill. de large, 1 
B. Feuilles planes et larges de 5 à 10 null. 


( Plante n'ayant que deux ou trois feuilles, 2. 


| Plante ayant plus de trois feuilles, 3. 


1. S. d'automne: S. autumnalis. Hampe grêle 
fleurs petites, bleues ou purpurines , et un peu dispo- 
sées en corymbe , avec une bractée sous chaque pédi- 
celle. Prés et champs. 


2. S. à deux feuilles : S. bzfolia. F1. d’un beau bleu, 
au nombre de 4 à 10, disposées en grappe lâche , dé- 
pourvues de bractées et composées de six segments 
ouverts en étoile ; il y en a une variété à fleurs blan- 
ches et une autre à fleurs violettes. Bois, lieux cou- 
verts, pâturages. 


3. S. fausse-jacinthe : S. lilio-hyacinthus. Hampe 
chargée à son sommet de plusieurs fleurs bleues, 
BA 
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ouvertes en étoile, avec une bractée sous chaque pédi - 
celle. Bois. 


SCIRPE : Scirpus. (Cypéracée.) 


. Tiges capillaires : fleurs terminales. 

. Tiges cylindriques et non capillaires, terminées 
par un seul épi. 

C. Tiges cylindriques et non capillaires, terminées 

par plusieurs épis, 5. 

D. Tiges cylindriques : fleurs latérales. 

E. Tiges triangulaires. 

à Tiges simples, 1. 

Tiges rameuses et flottantes, 2. 

Tiges hautes de 20 eent. ou plus, 3. 


œ > 


B. 
Tiges n'ayant pas plus de 10 cent. de haut, 4. 
Tiges capillaires, hautes de 6 à 19 cent.: épil- 
D lets un peu pédonculés, 6. 


Tiges non capillaires, hautes de 10 à 15 cent.: 
épillets tout à fait sessiles, 7. 

Ombelle dont les rayons sont simples, 8. 
Ombelle dont les rayons sont composés, 9. 

1. S. épingle : S. acicularis. Tiges grèles, hautes 
de 5 à 8 cent.; épis terminaux, solitaires, oblongs, 
verdâtres ou panachés de brun, et composés d’un petit 
nombre de fleurs : cette plante forme des gazons très 
fins. Bord des étangs, lieux humides. 

2. S. flottant: S. /luitans. Tiges grêles, flasques , 
longues lorsque la plante flotte sur l'eau, plus courtes 
lorsqu'elle croit sur la terre ; épi ovale, court, solitaire, 
terminal, blanchätre. Maures, étangs, lieux fangeux. 
3. S. des marais : S. palustris. Tig:s ordinairement 
de 40 à 60 cent., en touffe : épi terminal, oblong, poin- 
tu, droit, presque toujours solitaire, à écailles blan- 
châtres, marquées de deux bandes brunes longitudi- 
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nales ; fleurs au nombre de de 10 à 30 : il y a plusieurs 
variétés de cette plante, toutes de hauteurs très diffé- 
rentes, depuis quelques centim. juspu’à 1 mètre. Ma- 
rais fossés desséchés, etc. 

4. S. de Sologne : S. soloniensis. (Dub.) Tiges nom- 
breuses, réunies en gazon, un peu couchées et hautes 
de 8 à 10 cent.; épi terminal, conique, long de 4à 5 

mill.; les écailles qui séparent les fleurs portent une raie 
verte sur le dos lorsque la plante est jeune, et devien- 
nent ensuite rousses. Bots, 

5. S. des lacs : S. lacustris, Vulg. jonc-des-tonne- 

liers. Tiges de 1 à 2 mètres ; épillets rousseûtres et 
tournés souvent du mème côté; écailles brunes, sca- 
rieuses; ce scirpe sert aux tonneliers et aux tour- 
neurs, qui le mêlent avec la paille des chaises. Lacs, 
étangs, rivières. 

6. S. en forme de crin: S. selaceus. Tiges de 5 à 
8 cent. grèles et fines comme des soies : épis naissants 
2 ou 3 ensemble au sommet de la tige ; épillets presque 
sessiles ; écailles brunes, avec la nervure du milieu 
verte. Bord des étangs et des fleuves. 

7. S. couché : S. supinus. Cette espèce, qu’on a quel- 
quefois réunie à la précédente, en diffère parce qu’elle 
est deux fois plus grande dans toutes ses parties et que 
ses épillets sont tout à faits sessiles. Mômes lieux. 

8. S. maritime : S. marilimus. Cette plante 2 en- 
tièrement le port des souchets; sa tige est haute de 50 
cent. à 1 mètre; ses épillets sont assez gros, ovales- 
conique, d’un brun roussâtre, barbus à ieur extrémité, 
et disposés par paquet de 3 à 7 au sommet de chaque 
pédoncule. Marais, bord des euux. 

9. S. des bois : S. sylvaticus. Tige de 40 cent. et plus, 
terminée supérieurement par une panicule ombelliforme 
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et très rameuse ; épillets ovales très nombreux, extrè- 
mement petits, d’un vert säle ou roussâtre, et ramassés 
2 à 5 ensemble au sommet des divisions des pédoncu- 
les. Bois, lieux humides et couverts. 


SCOLYME : Scolymus. (Composée.) 


1. S. taché : S. maculatus. F1. jaunes, petites, et dont 
les anthères sont d'un brun rougeûtre; graines sans 
aigrettes. feuilles épineuses, souvent tachées de ban- 
des blanches. Bord des champs. 


SCORZONÈRE : Scorzonera. (Çomposée.) 


A. Feuilles laciniées ou sinuées. 
B. Feuilles entières ou dentées, mais nullement st- 
nuées. 
Pédoncules garnis de petites écailles membra- 
neuses : calices n'ayant aucune dent à leur 
base, 1. 
Pédoncules dépourous d’écailles membraneuses: 
calices ayant à leur sommet une dent rejetée en 
dehors, 2. 
Tige presque nue, ne portant qu'une ou deux 
fleurs : feuilles très étroites et presque linéai- 
res, à. 
Tige presque nue, ne portant qu'une ou deux 
fleurs : feuilles lancéolées et élargies, 4. 
| Tige feuillée et plurifiore, 5. 
1. S. d'automne: S. autumnalis. Maintenant lion- 
dent-d'automne, (f. fr.). Fleurs jaunes portées sur des 
pédoncules nus, écailleux et un peu renflés sous le ca- 
lice ; aigrette sessile, mais plumeuse. Bord des che- 
rains et des champs. 
2. $. paucifide : S. laciniata. Maintenant podosper- 
me-découpé, (Hi: fr.) Fleurs jaunes et terminales; les 
écailles du calice sont remarquables par une pette 
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dent située un peu au-dessous de leur extrémité et re- 
jetée en dehors. Bord des champs. 
3. S. à feuille étroite : S. angustifolia. Tige simple, 
presque nue, terminée par une seuleffleur jaune, rou- 
geâtre en dehors. Bots, rochers. 
4. S. humble : S Aumilis. K1. jaunes; les folioles de 
linvolucre sont un peu laineuses. Prés secs, bois. 
5. S. d’Espagne : S. hispanica. Vulg. salsifix-d’Es- 
pagne. Sa tige, branchue vers le sommet, porte 5 à 6 
fleurs jaunes solitaires et terminales pl. cult., alim., 
méd., cordiale sudorifique et stomachique. Prés du 
midh. | 
SÇROPHULAIRE : Scrophularia.(Scrophularinée.) 
A. Feuilles ailées et très ineisées, 1. 
B. Feuilles crénelées, ayant à leur base deux oreilles 
en forme d'ailes, 2. | 
C. Feuilles simples et dentées, 5. 
1. S. canine : S. canina. F1. terminales, de couleur 
purpurine et noirâtre; elles forment une espèce de 
grappe ou de pannicule nue et étroite : ces fleurs sont 
petites, portées deux ou trois sur chaque pédoucule, et 
remarquables par leur pistil et deux de leurs éta- 
mines qui font une saillie hors de la corolle : il y en a 
plusieurs variétés. Lieux secs ou graveleux, bord des 
torrents. 
2. S. aquatique : S. aquatica. Vulg. herbe-au-siège, 
bétoine-aquatique. KI. rougeâtres, et de couleur ferru- 
gineuse, formant une grappe interrompue et terminale; 
odeur forte et désagréable ; on la nomme herbe-au- 
stége, parce que pendant une partie du siége de la Ro- 
chelle, on n’employait que cette plante pour guérir tous 
les blessés ; sa racine et ses feuilles sont résolutives, 
très émollientes et vulnéraires, Bord des eaux vives. 
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3. S. noueuse: S. nodosa. Vulg. grande-scrophu- 
laire. F1. d’une couleur purpurine-noirâtre, disposées 
en une espèce de grappe rameuse et terminale ; odeur 
fétide; racine noueuse; pl. méd., résolutive, toni- 
que, sudorifique et vermifuge. Lieux couverts, bois et 
haies. 


SÉDUM : Sedum. (Crassulacée.) 

Vulg. orpin. 

. Feuilles ayant environ 2 à 3 cent. de large, 1. 

. Feuilles étroites : fleurs blanchâtres. 

. Feuilles étroites : fleurs jaunes. 

Feuilles cylindriques et arrondies, 2. 

Feuilles planes, 3. 

Tige droite ayant à peine dix centimètres de 
haut, 4. 

Tige ayant plus de dix centimètres de haut, et 
dont l’extrémité est penchée avant l’épanouis- 
sement des fleurs, 5. | 
1. S. reprise: S. telephium. Vulg. joubarbe-des-vr- 
gnes. F1. purpurines ou blanchâtres disposées en co- 
rymbe serré et terminal; plante méd., anodine, rafrai- 
chissante ; vulnéraire et résolutive. Vignes, bois et 
lieux pierreux. 

2. S. blanc : S.album. Vulg. trique-madame, joubarbe- 
blanche. F1. d’un blanc de lait, avec les anthères pur- 
purines et disposées en cime rameuse qui imite un co- 
rymbe ; pl. cult., méd., astringente rafraichissante, on 
la mange en salade. Vieux murs, lieux secs el pier- 
reuz. 

3. S. faux-ognon : S. cepæa. FI. petites, nombreuses 
blanchâtres et disposées en une panicule qui s’'allon- 
ge en manière de grappe droite. Lieux pierreux et cou- 
verts, coteaux, pied des murs. 


œ Om» 
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4. $S. âcre : S. acre. Vulg. orpin-brälant, boisrn 
murs. F1. d'un jaune vif sessiles le long des rameaux 
de la cime; celle-ci se divise le plus souvent en trois 
branches : pl. vën., mêd., émétique, purgative et 
antiscorbutique. Vieux murs, lieux secs exposés au 
soleil. 

5. &. réfléchi: S. reflexum. F1. jaunes, terminales 
portées sur de courts pédoncules, et disposées en 
une espèce de corymbe rameux un peu serré, et dont 
les côtés sont quelquefois recourbés ou contournés. 
Murs, bois, lieux secs. 


SEIGLE : Secale. (Graminée.) 


1. S. cultivé: S. cereale. F1. verdâtres, en épi un 
peu grêle et chargé de barbe assez longues; épillets 
biflores : la farine de seigle fait un pain nourrissant, 
mais un peu lourd; elle est émolliente, résolutive et 
détersive ; la paille sert à couvrir les toits, faire des 
liens, des nattes, des chaises, des corbeilles, etc.; l’er- 
got du seigle qui est une petite corne d’un brun violet, 
Qu’on trouve quelquefois sur les épis, est un poison 
dangereux. Cult., originaire de l'Asie. 


SÉLIN : Selinum. (Ombellifère..) 


A. Folioles des feuilles lancéolées et de leur couleur 
glauque, 1 

B. Folioles des feuilles cunéiformes, incisées et d’un 
vert obscur, 2. 

C. Falioles des feuilles nombreuses petites : collerette 
universelle nulle ou à une seule foliole, 3. 

1. S. des cerfs : S. cervaria. FI. blanches, disposées 

en ombelles terminales à 8 ou 10 rayons; collerette 

générale à 8 ou 10 folioles lancéolées ; fruits glabres. 

Lieux pierreux des montagnes, forêts, etc. 
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2. S. de montagne: S. oreoselinum. KI. blanches, 
en ombelles terminales assez garnies : collerette géné- 
rale a 8 ou 10 folioles linéaires, pointues, étalées ou 
réfléchies : la racine est incisive, diurétique et sudo- 
rifique. Bots et lieux montagneux. 
3. S. à feuilles de carvi : S. carvrifolia Fi. blanches, 
régulières, et formant au sommet de la tige et des ra- 
meaux des ombelles évasées et assez garnies ; colle- 
rette générale nulle ou à une seule foliole ; fruit 
comprimé, ailé. Bois humides, prés, au pied des mon- 
lagnes. 
SENEÇON: Senecio. (Composée.) 
À. Fleurs flosculeuses, 1. 
B. Fleurs radiées dont les demi-fleurons:sont extré- 
mement courts. 
C. Fleurs radiées, dont les demi-fleurons sont longs 
de plusieurs mill. ct non repliés sur eux-mêmes. 
Plante très visqueuse, 2. 


> 
+ | Plante nullement visqueuse, 3 
Feuilles multifides et à découpures linéaires, 4. 
Feuilles seulement pinnatifides, mais velues et 
Ô blanchäires : l'extrémité des écailles calicina- 


les tire sur le rouge, 5. 

Feuilles vertes et seulement pinnatifides : l’ex- 
|_ trémité des écailles calicinales est noire, 6. 

1 S. commun : S. oulgaris. KI. jaunes, sans cou- 
ronne, cylindrique, éparses et un peu pendantes pl. 
méd., émolliente et résolutive. Lieux cullivés. 

2. S. visqueux : $. viscosus. Toute la partie supé- 
rieure de la plante est garnie d’une humeur visqueuse 
et un peu odorante; ses fleurs sont petites et d’un 
jaune pâle; les demi-fleurons sont très petits, roulés 
en dehors et quelquelois nuls. Lieux montugneux, 
bord des bois. 
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3. S. des bois : S. sylvaticus. Plante inodore et nul- 
lement visqueuse, à fleurs cylindriques jaunes, petites, 
disposées en corymbe droit et terminal ; les demi-fleu- 
rons sont très petits et roulés en dehors. Bois peu 
touffus. 
4. S. à feuilles d’aurone : S. abrotanifolius. Le haut 
de la tige est presque nu et porte une, deux, ou trois 
fleurs pédonculées, un peu écartées, d’un jaune doré 
de 10 à 15 mill. de diamètre ; leur involucre est court 
hémisphérique ; les demi-fleurons ont le limbe allon- 
gé, étalé, terminé par 5 dents Lieux montagneux. 
5. S. à feuilles de roquette : S. erucæfolius. Les 
tiges sont droites, cotonneuses ; les fleurs forment un 
corymbe terminal très semblable à celui de la jacohée; 
leur involucre est hémisphérique. Lieux montagneux, 
bois taillis, bord des fossés, etc. 
6. S. jacobée : S. jacobæa. Vulg. jacobée, herbe-de- 
Saint-Jacques. FI. jaunes, nombreuses, disposées en 
corymbe terminal; l’involucre est sillonné, court et 
cylindrique ; les demi-fleurons sont oblongs, terminés 
par 3 dents, d’abord planes, puis roulés en dessous : 
pl. méd., vulnéraire, détersive, émolliente; il yena 
plusieurs variétés. Prés, chemins, lieux pierreux. 

SÉSÉLI : Seseli. (Ombellifère.) 
1. S. élevé S. elatum. F1. blanches, rougeûtres avant 
leur épauouissement, et formant des ombelles nom- 
breuses qui ont à peine 3 cent. de diamètre. Lieux mon- 
tagneux, bord des bois. 

SHÉRARDE : Sherardia. (Rubiacée.) 
1. S. des champs : S. arvensis. F1. bleuâtres et pur- 
purines, terminales et ramassées en ombelle; celle-‘i 
est garnie d’une collesette en étoile, à folioles glabres. 
Champs. 

39 
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SILÉNÉ : Silene. (Caryophyllée. 


A. Fleurs blanches, 1. 

B. Fleurs rouges, réunies en faisceau, eb dont le 
calice est très étroit dans sa partie inférieur, 2. 

C. Fleurs rougeûâtres dont le calice est plus large à 
la base qu'à son extrémité. 


| Pétales échancrés à leur sommet, 3. 
| Pétales entier s ou peu échancrés, 4. 


C. 


1. S. penché : S. nutans F1. penchées ou pendantes 
disposées en panicule läche sur des pédoncules com- 
muns opposés; leur corolle est blanche, quelquefois 
rougeâtre en dehors, et ses pétales sont à moitié bifi- 
des. Bord des bots et des vignes, prés secs. 

S. arméria : S. armeria. Vulg. attrape-mouche. F1. 
rougeâtres terminales et disposées par faisceaux, dont 
la réunion forme une espèce de corymbe ; les pétales 
sont entiers ou échancrés, ordinairement roses, blancs 
dans une variêté ; l'extrémité de la tige est visqueuse 
Bois pierreux du midi. 

3. S. conique : S. conica. F1. rougeâtres, oblongues, 
terminales et remarquable par leur calice conique, 
pointu, chargé de 30 stries et à 5 dents profondes : les 
pétales sont couleur de rose et bifides au sommet de 
leur limbe. Lieux sablonneux, motissons. 

3. S. conoïde : S. conoïdea. Cette espèce ressemble 
beaucoup à la précédente, mais elle est certainement 
distincte par sès pétales moins échancrés, souvent 
entiers; feurs rougeûtres. Bord des champs, lieux 
sablonneux. 


SISYMBRE : Sysimbrium. (Crucifères.) 
Voyez aussi cresson et vélar. 
A. Tiges couchées. 
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B. Tiges droites: siliques ayant à peine 15 millim. de 
long. 
C. Tiges droites siliques ayant plus de 15 millim. de 
long. 
" Lobe terminal des feuilles très obtus, 1. 
” { Lobe terminal des feuillespointu, 2. 
Toutes les feuilles pinnatifides ; leurs découpu- 
res sont lancéolées et dentées : tiges ayant à 
peine 25 centimètres de haut : siliques cylin- 
driques, 3. 
Plusieurs feuilles entières et très obtuses : tiges 
ayant à peine 30 cent. : siliques presque globu- 
leuses, À. 
Plusieurs feuilles entières ; les autres ont des 
découpures linéaires : tiges hautes de 50 ou 60 
\ cent., 5. 
Feuilles plusieurs fois ailées, 6. 
Feuilles seulement pinnatifides : fleurs étant à 
C. « peine plus grandes que les calices, 7. 
Feuilles seulement pinnatifides :‘ fleurs fort bel- 
les, beaucoup plus grandes que les calices, 8. 
1. S. des vignes : S. vimineum. Cette plante est fort 
petite ; les fleurs sont jaunes et extrèmement petites ; 
les pétales dépassent à peine le calice. Vignes, mu- 
railles, lieux arides. 
2. S. sauvage: S. sulvestre. FI. d’un jaune doré, 
disposées en grappes, qui à la fin de la floraison sont 
longues et flexueuses ; le calice est coloré. Marais, 
bord des rivières et des ruisseaux. 
3. S. des marais : S. palustre. F1. d'un jaune pâle 
disposées en grappes qui s’allongent à la maturation ; 
les pétales sont plus courts que le calice. Lieux humi- 
des ou inondés. 
4. S. amphibie: S. amphibium. (Variété terrestre.) 
FI. jaunes disposées en grappes, qui s’allongent pen- 
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dant la floraison; pétales plus longs que le calice. 
Bord des rivières, des ruisseaux et des étangs. 

5. S. aquatique: S. aquaticum. (Dub.) Ce n’est que 
la variété aquatique du précédent qui n’en diffère 
que par la taille et les feuilles. Mares et fossés pléins 
d'eau. 

6. S. sagesse: S. sophia. Vulg. talictron, sagesse- 
des-chirurgiens. F1. extrêmement petites et jaunâtres, 
en grappes terminales ; pétales moins longs que le ca- 
hce; pl. vulnéraire, astringente, vermifugeet fébrifuge. 
Murs, décombres, lieux incultes. 

7. S. irio: S. irio. F1. jaunes disposées en grappes 
nombreuses qui s’allongent après la floraison ; calice 
jaunâtre ; pl. méd., antiscorbutique et pectorale. Bord 
des chemins, lieux cultivés, ete. 

8. S.à feuilles menues : S. fenuifolium. Vulg. sisim- 
bre-brälant. KI. jaunes, assez grandes, terminales ; 
pl. antiscorbutique, extrèmement âcre et brûlante. 
Lieux incultes, murs, etc. 


SOLIDAGE : Solidago. (Composée.) 


1. S. verge-d’or: S. virgaaurea. Vulg. verge-d’or. 

Tige de 50 cent. à 1 mètre, portant à son sommet de 

belles grappes de fleurs jaunes, dont les demi-fleurons 

sont très écartés ou en petit nombre : il y en a plu- 

sieurs variétés ; pl. méd., vulnéraire astringente, diu- 

rétique et apéritive. Bots et lieux pierreux. 
SORBIER : Sorbus. (Pomacée.) 


A. Feuilles cotonneuses en dessous, 1. 
B. Feuilles glabres des deux côtés, 2. 
1. S. domestique : S. domestica. Arbre à fleurs 
blanches disposées en corymbe et remplacées par des 
fruits nommés sorbes, d’un rouge jaunâtre et sembla- 
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bles à de petites poires ; ces fruits sont astringents, on 
en fait du cidre ; le bois est très dur et estimé des me- 
nuisiers, des tourneurs et des mécaniciens. Bots. 

2. S. des oiseleurs: S. aucuparia. Arbre à fleurs 
blanches, disposées en corymbe sur des pédoncules 
rameux , fruits d'un beau rouge, qui attirent les ot- 
seaux pendant l'hiver. Bois, cult. 

SOUCHET : Cyperus. (Cypéracée.) 


A. Tige n'ayant pas plus de 15 cent.. de haut. 

B. Tige ayant au moins 40 cent. de haut, 3. 

ne Épillets bruns, 1. 

Epillets jaunâtres, 2. 

1. S brun: C. fusceus. Cette plante ressemble beau- 
coup à la suivante, mais elle a les épillets noirâtres, 
petits, étroits et presque linéaires. Lieux humides et 
aquatiques. 

2. S. jaunâtre: C. flavescens. Tiges nombreuses, 
disposées en gazon, portant chacune à leur sommet 
une panicule ou une ombelle composée de quelques : 
pédoncules inégaux qui soutiennent chacun 5 à 10 
épillets sessiles, ramassés, lancéolés et jaunâtres. Prés 
humides. 

S. long : C. longus. Vulg. souchet-odorant. Tige de 
40 cent à 1 mètre ; épillets extrêmement petits, linéaï- 
res, pointus et roussâtres ; la collerette a trois de ses 
feuilles fort longues : la racine à une odeur de violette; 
elle est amère, stomachique, diurétique, tonique et 
sudorifique. Marais, lieux humides. 

Le célèbre papyrus, jonc du Nil, où souchet-à-pa- 
pier, n’est qu'une espèce de ce genre ; les égyptiens en 
faisaient du papier, de petites barques, des corbeilles, 
des voiles, des nattes, etc. On croit même que ce fut 
dans une corbeille de papyrus, enduite de bitume, que 

33, 
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Moïse fat exposé sur les eaux, et trouvé par la fillede 
Pharaon. 


SOUCI : Culendula. (Composée.) 


1. S.des champs : C. arvensis. F1. jaunes termina- 
les, écailles de l’involucre aiguës et disposées sur 2 
rangs ; pl. méd., apéritive, sudorifique et antispas- 
modique ; on mange les feuilles en salade. Champs et 
vignes. 


SPARGOUTE : Spergula. CE 


A. Feuilles verticillées, 1. 

B. Feuilles opposées, 2. 

1. S. des champs : S. arvensis. F1. blanches, termi- 
nales, presque paniculées, et portées sur des pédon- 
eules divergents et pendants après la floraison; on en 
fait des prairies artificielles qui augmentent le lait des 
vaches et donnent le fameux beurre de spargoute. 
Champs sablonneux. 

2. S. fausse-sagine : S. saginoides. F1. blanches, à 
pétales plus courts que le calice, dont les folioles sont 
obtuses. Bord des bois, lieux humides, ete. 


SPIRÉE : Spiræa. (Rosacée.) 


1. S. ulmaiïre : S. ulmaria. Vulg. reine-des-prés. F1. 
petites, nombreuses, de couleur blanche et ramassées 
au sommet de la tige en panicule un peu serrée ; fruit 
à capsules torses, en spirale: pl. méd., vulnéraire, 
astringente, tonique et sudorifique. Prés humides. 


STATICÉ : Sfatice. (Plumbaginée.) 


1. S. arméria : S. armeria. Hampe cylindrique, au 
sommet de laquelle se trouve une tête de fleurs ser- 
rées, blanches, ou le plus souvent d’un rouge très pâle, 
renfermée dans un involucre écailleux et à plusieurs 
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rangs ; gaîne rousse et déchirée ; il y en a plusieurs 
variétés cultivées sous le nom de gason-d’olympe. 
Plaines et collines arides. 


STELLAIRE : Séellaria. (Caryophyllée.) 


A. Pédoncules pluriflores. 
B. Pédoncules uniflores ou biflores, 3. 

Corolle deux fois plus grande que le calice, 2. 
A. | Corolle dont la longueur surpasse très peu celle 

du calice, 2. 

1. S. holostée : S. holostea. FL grandes et de cou- 
leur blanche ; les folioles du calice sont lisses, mem- 
braneuses sur les bords. Bois, haies. 
2. S. graminée: S. graminea. FI. blanches, assez 
petites, remaquables par leur calice à 3 nervures saiïl- 
lantes et par leurs pétales bifides au-delà de moitié; 
les panicules sont lâches. toujours terminales ; les 
bractées sont scarieuses. Prés, bord des bois. 
3. S. aquatique : S. aguatica. FI. blanches, latérales, 
rarement solitaires, plus ordinairement disposées en pe- 
tites panicules axillaires ; les bractées sont scarieuses; 
le calice à folioles marquées de 3 nervures. Marais, 
lieux humides. 


STELLÈRE : Sfellera. (Thymelée.) 


1. S. passerine: S. passerina. Vulg. herbe-à-l'hi- 
rondelle. FI. d’un blanc jaunâtre, petites, axillaires, 
sessiles, et ramassées 2 ou 3 ensemble dans chaque 
aisselle, surtout les inférieures ; les feuilles ressem- 
blent à la langue d’un passereau, d’où lui vient son 
nom. Champs. 


| STIPE : Stipa. (Graminée.) 


1. S. empennée : S. pennata, Tiges de 40 ou 60 cent. 
droites, grèles, feuillées et terminées par une panicule 
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étroite et pauciflore; chaque fleur est chargée d’une 
barbe longue de 16 à 15 cent., plumeuse, blanche, et 
tordue en spirale dans sa partie inférieure. Lieux secs, 
montagneux et pierreux. 

Cette plante a pour congénère la stipe tenace, con- 
nue généralement sous le nom de sparte, qui croît en 
Espagne et dont on fait ces beaux ouvrages dits de 
sparterie, tels que tapis, corbeilles, nattes, cordages, 
etc., si recherchés des anciens et des modernes. 


SUREAU : Sambuseus. (Caprifoliacée.) 


A. Tige ligneuse. 
B. Tige herbacée, 1. 
" Fleurs en corymbe, 2. 

"” | Fleurs en grappe, 3. 
1. S. yèble : S. ebulus. Vulg. sureau-nain. F1. blan- 
ches ou rougeâtres et disposées en ombelles terminales ; 
étamines violettes ; fruits noirs : pl. méd., purgative, 
sudorifique et résolutive. Bord des chemins et des 
fossés humides. 
4. S. noir: S. nigra. Arbrisseau à fleurs blanches, 
odorantes, petites, nombreuses, terminales et dispo- 
sées en manière d’ombelle sur des pédoncules particu- 
liers, rameux ; fruits d’abord rouges et ensuite noirâ- 
tres pl. méd., purgative, sudorifique et résolutive : 
teinture violette. Haies, liéux humides. 
3. S. à grappes : S. racemosa. Arbrisseau à fleurs 
d’un blanc jaunâtre, terminales, disposées en grappes 
ovales, presque droites ; fruits rouges. Lieux monta- 
gneux el autres. | 


TABOURET : Thlaspi. (Crucifère.) 


À. Plante ayant la silique triangulaire ou les feuil- 
les velues. 
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B. Plante ayant la silique arrondie et les feuilles 
lisses. 
{ Silique triangulaire, 1. 


Fi | Silique arrondie : feuilles velues, ?. 
Plante ayant une odeur d'ail, dont la silique 
B est entourée d'un rebord large, 3. 


Plante inodore, dont lu silique n'a qu’un rebord 
médiocre, 4. 

1. T. bourse-à-Pasteur : T7. bursa-pastoris. KI. 
blanches et fort petites ; elles sont toujours disposées 
en corymbe, mais comme leur pédoncule commun 
s'allonge, les siliques sont en grappe; pl. méd., vulné- 
raires astringente et fébrifuge ; il y en a plusieurs va- 
riétés. Champs et lieux cultivés. 

?. T. des campagnes : 1. campestre. KI. petites, de 
couleur blanche et disposées en grappes terminales ; 
les calices sont un peu rougeâtres à leur sommet ; l’é- 
chancrure des siliques est très petite. Champs, mois- 
sons, prés. : 
3. T. des champs: T7. arvense. Vulg. monnoyère. 
Fleurs blanches, assez petites ct disposées en corymbe, 
ou en grappes droites et terminales : silicules profon- 
dément échancrées au sommet. Champs, lieux ceul- 
livés. 

4. T. enfilé : T. perfoliatum. Les fleurs forment des 
grappes d’abord serrées, ensuite très allongées; les 
pétales sont blancs, très petits, et cependant plus 
grands que le calice ; silicule en forme de cœur ren- 
versé. Champs, pâturages pierreux. 


TAMIER : Tarmnus. (Asparaginée.) 


1. T. commun: 1. communis. Vulg. sceau-de-notre- 
dame. PI. dioïque, à tiges grimpantes ; ft. herbacées, 
ou d’un blanc jaunâtre ; les individus mâles sont dis- 
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posés en grappes très allongées, lâäches et axillaires ; 
les femelles en grappes courtes ; baies rouges : pl, méd. 
sa racine est résolutive et vulnéraire, bonne pour les 
contusions, ce qui la fait nommer racine-de - femmes- 
battues. Haies et bois. 


TANAISIE : Tanacetum. (Composée.) 


1. T. commune: T. vulgare. Vulg. barbotine. F1, 
Jaunes,nombreuses, en corymbes placés au sommet des 
tiges et des rameaux : pl. méd., tonique, stomachique, 
sudorifique et fébrifuge, d’une odeur forte; on en re- 
tire une couleur verte. Murs, lieux pierreux, haies. 


THÉSION : Thesium. (Santalacée.) 


1. T. à feuilles de lin: T. linophyllum. FI. petites, 
kérbacées, en petites grappes formant panicule ; il y 
en à plusieurs variétés. Collines, prés secs, bord des 
bois. 

THYM : Thymus. (Labiée.) 

Voyez aussi mélisse. 
A. Toutes les fleurs axillaires, 1. 
B. Plusieurs fleurs en tête, ou en épi terminal, 2. 
1. T. des champs: T. acinos. F1. rougeâtres ou 
purpurines, tachées de blanc en leur lèvre inférieure, 
et » ou 6 à chaque verticille ; leur calice est remarqua- 
ble par les stries nombreuses et saiïllantes dont il est 
chargé. Champs, lieux secs el pierreux. 
8. T. serpollet : T. serpyllum. Vulg. serpollet, thym- 
de-bergère. F1. disposées en épi court ou en manière 
de tête aux extrémités des branches ; elles sont d’un 
pourpre plus ou moins foncé, ou quelquefois tout à 
fait blanches ; leur ealice est ordinairement coloré 
d’un pourpre presque violet : pl. tonique, céphalique, 
Stomachique et antispasmodique; il y en a une variété 


TIL. — TOQ. 395 


remarquable par son odeur de citron. Collines, bord 
des chemins secs. 
TILLEUL : Tilia. (Tiliacée.) 

A. Arbre ordinairement élevé ; feuilles de 4 à 5 cent. 

de diamètre, 1. 
B. Arbre moins élevé ; feuilles plus larges, plus mol- 

les, plus velues, 2. | 
1. T. à petites feuilles : T. microphylla. Vulg. 
tilleul-des-bois. F1. d’un blanc pâle, odorantes, dispo- 
sées plusieurs ensemble sur un pédoncule rameux au 
sommet, adhérant à sa base avec une bractée oblon- 
gue et membraneuse, d’un vert jaunâtre; le bois de 
tilleul est blanc et tendre : on en fait quantité d’ouvra- 
ges lègers de menuiserie ou de sculpture; on fait aussi 
des cordes avec la moyenne écorce : pl. méd., antis- 
pasmodique, cordiale, diurétique, etc. Bots. 
2. ‘1. à grandes feuilles : T. platyphyllos. Arbre 
moins élevé que le précédent, à feuilles d'environ un 
tiers plus grandes, à fleurs semblables, mais s’épa- 
-nouissant un mois plus tôt ; on le cultive sous le nom 
tilleul de Hollande. Bois. 


TOFIELDIE : Tofieldia. (Colchicacée.) 


1. T. des marais : T. palustris. (Narthèce caliculé, 
Dub.) Tige de 15 à 20 cent. ; fleurs petites, verdâtres, 
portées sur de très courts pédoncules et ramassées en 
épi terminal un peu interrompu. Lieux humides des 
hautes montagnes. 

TOQUE : Scutellaria. (Labiée.) 


À. Feuilles lancéolées : fleurs bleues, 1. 

B. Feuilles.ovales : fleurs rouges, 2. 

1. T. tertianaire : S. galericulata. Fleurs bleues ou 
violettes, 3 ou 4 fois plus longues que leur calice, dis- 
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posées 2 à 2, et souvent tournées d’un même côté : on 
croit cette plante, bonne pour la fièvre tierce, d’où 
lui vient son nom de fertianaire ; elle fournit une tein- 
ture noire. Bord des eaux. 

2. T. naine: S. minor. Les fleurs ressemblent à 
celles de la précédente par leur forme et leur disposi- 
tion, mais elles sont plus petites et simplement rou- 
geâtres ; la lèvre inféricure de leur corolle est d’une 
couleur pâle et chargée communément de petits points 
bruns. Bord des étangs. 


TORDYLE : Tordyliurn. (Ombellifère.) 


1. T. élevé : T. maximum. F1. blanches, les exté- 
rieures rougeâtres en dessous; fruits ovoïdes, com- 
primés, velus, garnis d’un rebord un peu renflé et rou- 
geâtre. Bord des champs, licux incultes. 


TORMENTILLE : Tormentilla. (Rosacée.) 


1. T. droite : T'. erecta. Fleurs nombreuses, petites, 
solitaires, en panicule et de couleur jaune : pl. méd., 
vulnéraire, astringente et cordiale; elle donne une tein- 
ture rouge. Bord des bois et des chemins, prés secs. 


TRAGUS : Traqus. (Graminée.) 

1. T. en grappe: 7. racemosus. Tige de 15 à 25 

cent. feuilles un peu coudées inférieurement ; épi 

grêle, linéaire, lâche, et rougeätre dans sa maturité. 

Lieux sablonneux. 

TRÈFLE : Trifolium. (Légumineuse.) 
Voyez aussi mélilot, 

À. Fleurs blanches, très peu nombreuses, diposées en 
ombelle plutôt qu’en tête, et enveloppérs après la 
floraison de filaments entrelacés qui s’en foncent 
en terre, 1. ‘ 


Hyatt 
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F. 
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. Fleurs d’un jaune souffré ou doré. 


Fleurs rouges ou roses. 


. Fleurs blanchätres, calice glabre. 
. Fleurs blanchâtres ou rougeäâtres portées sur des 


pédoncules assez longs : calice velu. 


. Fleurs blanchätres ou rougeûtres, entièrement ses- 


siles ou portées sur des pédoncules JO courts : 
calice velu. 


une... ie 


ST 


nn d 


: Fleurs d’un jaune paie réuntes en une tête de la 
grosseur du doigt, ? 8 

Fleurs d’un jaune doré, réunies en une tête qui 
n'a que 5 millim. de diamètre, 3: 

Épis ayant environ 5 à 6 cent. de long, 4. 
Têtes de fieurs ayant environ 3 cent. de long : 
corolles d'un rouge pâle, feuilles ovales, 5 
Têtes de fleurs ayant environ 3 cent de long : co- 
rolle d’un beau rouge : feuilles lancéolées, 6 
Folioles des feuilles tachées de blanc ou de 
brun, 7 

Foliole des feuilles sans taches, 8. 


Feuilles glabres : tiges couchées, 9. 

Feuilles velues et presque linéaires : tiges drot- 
tes, 10. 

Feuilles velues et ovales : tiges droites, 11. 
Fleurs rougeûtres: dents du caliceredressées, 12 
Fleurs blanchätres : dents du calice ouvertes, 
surtout après la floraison, 13. 


T. enterreur : 7. subterraneumn. Pédoncules ter- 


minéés par 3 ou 4 fleurs blanchâtres, munies d’un 
calice grêle ; elles sont d’abord droites, puis pendan- 
tes ; alors le pédoncule se recourbe vers la terre et y 
enfonce même un peu son sommet. Pelouses, pipe 
bord des bois. 

2, T. couleur d’ocra: T. ochroleucum. KI. d'un 
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blanc jaunâtre disposées en épi terminaux un peu ve- 
lus ovales ou arrondis; il y en a plusieurs variétés. 
Bois et prés voisins. 

3. T. étalé: T. procumbens. Les fleurs sont jaunes 
et deviennent un peu brunes après la floraison; elles 
sont disposées 15 ou 20 ensemble en un épi ovoïde ; 
létendard est large, persistant, sensiblement strié ou 
sillonné. Bord des bois, prés secs et pierreux. 

4. T. rouge: T. rubens. KI. pourpres disposées en 
épi cylindriques ou oblongs, serrés, obtus ; leur calice 
est tout garni de poils longs et hérissés. Prés, bord 
dés bois montagneux. 

5. T. des prés : T. pratense. F1. d’un rouge pourpre, 
disposées en une tête arrondie et serrée ; corolle à 
étendard un peu plus long que les ailes ; les feuilles 
sont remarquables par une tache blanchâtre en fer 
de flèche ; cette plante est cultivée pour la nourriture 
des bestiaux. Prés. 

6. T. des Basses-Alpes : T. alpestre. FI. purpuri- 
nes, disposées en têtes serrrées, globuleuses, solitaires 
ou géminées; calice velu. Bord des chemins, prés 
voisins des bots. 

7. T. rampant: T. repens. Vulg. trèfie-blance, trio- 
let. Les fleurs sont d’un blanc décidé, et ne devien- 
nent brunes ou un peu rougeâtres que lorsqu'elles se 
flétrissent ; leurs têtes ont l'apparence d’une ombelle 
dans leur développement parfait; on observe une pe- 
tite tache rouge de chaque côté de la base de la dent 
inférieure du calice. Prés, pelouses, bord des che- 
mins. 

8. T. hybride : T. hybridum. Vulg. trèfle-bâtard. 
F1. blanches, comme le trèfle rampant, dont il diffère 
parce qu’il est ordinairement plus grand, que ses tiges 
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sont ascendantes et que le calice n’est pas taché de 
rouge. Prairies humides, lieux cultivés. 

9, T. fraisier : T. fragiferum. F1. d’un rose pâle, 
disposées en tête hémisphérique ; après la fécondation, 
le caiice se renfle beaucoup se hérisse, de poils, et l’ép i 
forme une tête globuleuse, blanchâtre ou rougeûtre, 
qui a été comparée à une fraise. Bord des routes, 
prés secs et stériles. 

10. T. des guérêts ; T. arvense. Vulg. pied-de-lièvre. 
FI. petites, blanches ou rougeûtres, et formant des 
épis très velus, grisätres, presque cotonneux ; il y en 
a une variété plus petite. Champs. 

11. T. incarnat: T. incarnatun. F]. disposées en 
épis terminaux, oblongs ou cylindriques, velus ; calice 
très velu ; corolle d’un incarnat pâle et de teinte va- 
riable. Prés humides. 

12. T. strié: T. striatum. Les têtes de fleurs sont 
terminales ou rarement axillaires, ovoïdes, solitaires, 
sessiles ; le calice est velu, strié ; la corolle est très 
petite, d’un rouge pâle. Prés secs, bord des routes. 
13. T. raboteux : T. scabrum. Les têtes de fleurs 
sont terminales ou axillaires, sessiles, ovoïdes; les 
calices sont un peu velus ; la corolle est petite, blan- 
châtre. Lieux secs et sablonneux des pâturages et du 
bord des bois. 


TROËNE : Ligustrum, (Jasminée.) 


1. T. commun : L. vulgare. Vulg. frésillon. Arbris- 
seau à fleurs blanches, petites, disposées en grappes 
paniculées ; baies rondes, lisses, noires, fournissant 
une couleur bleuâtre; les feuilles et les fleurs sont 
détersives et astringentes. Haies et bois. 


TROSCART : Triglochin. (Joncaginée.) 
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1. T. des marais : 1. palustre. F1. presque sessiles, 
un peu rougeâtres, formant un épi grèle, fort long, 
et peu garni, capsules droites, linéaires, sillonnées. 
Marais, prés hunudes . 


TULIPE : Tulipa. (Liliacée.) 


1. T. sauvage : T. silvestris. F1. jaune, solitaire, à 
pétales lancéolés très pointus ; elle est penchée avant 
son épanouissement, ce qui distingue cette espèce de 


la tulipe des jardins ; elle répand une forte odeur de 
miel. Prés montagneux. 


TUSSILAGE : Tussilago. (Composée.) 
A. Fleurs jaunes, 1. 
B. Fleurs purpurines, 2. 


1. T. pas-d’âne : T. farfara. Vulg. pas-d’âne. F1. 
jaune, solitaire, assez grande, paraissant avant les 
feuilles ; pl. méd., béchique, mucilagineuse ; en fume 
les feuilles pour se guérir de la toux. Lieux humides 
et cultivés, au soleil. 

?. T. pétasite : T. petasites. Vulg. grand-pas-d’âne. 
FT. purpurines, nombreuses, flosculeuses, disposées en 
thyrse oblong, presque toutes solitaires sur leurs pé- 


doncules : pl. méd., sudorifique, apéritive et diuré- 
tique. Lieux humides. 


UTRICULAIRE : Ufricularia. (Lentibulariée.) 
A. Éperon conique : entrée de la corolle fermée par 
le palais, 1. 


B. Éperon très court, courbé en dehors; corolle 
un peu ouverte, à. 

1. U. commune: U. vulgaris. Hampes grêles, nues 

et chargées de 5 à 8 fleurs jaunes, écartées, dispo- 

sées en un épi fort lâche; ces hampes s'élèvent hors 
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de l'eau à la hauteur d'environ 15 à 20 cent. Étangs, 
fossés aquatiques. 

2. U. naine: U. minor. Cette espèce est plus petite 
que la précédente; ses fleurs sont d’un jaune pâle ; 
leur palais est presque blanc, et leur éperon extrè- 
mement court forme un peu la nacelle. Étangs, fos- 
sés, Maruis. 


VALÉRIANE : Valeriana. (Valérianée.) 


À. Feuilles ailées : tige non interrompue duns sa di- 


rection. 
B. Feuilles ailées : tiges une ou plusieurs fois bifur- 
quées. 
Fleurs dioiques : tiges hautes de 20 à 40 centi- 
mètres, 1. 


Fleurs hermaphrodites : tiges hautes de 1 à ? 

mètres, à. 

Semences comprimées, 3. 

B. ! Semences couronnées par six dents. 4. 
Semences couronnées par trois dents, 5. 

1. V. dioïque: V. dioica. F1. purpurines ou blan- 

châtres, et disposées au sommet de la plante en une 

panicule composée un peu compacte et serrée en tête 

arrondie; les fleurs mâles sont beaucoup plus grandes 

que les femelles. Marais, prés humides. 

2. V. officinale : V. officinalis. FI. rougeûâtres, ter- 

minales, et disposées en une large panicule serrée en 

forme de corymbe ; il y en a une variété remarqua- 

ble par ses feuilles luisantes et d’un vert foncé ou 

noirâtre : pl. méd., sudorifique, cordiale, vermifuge et 

fébrifuge. Bots, lieux humides. | 

8. V. mâche-cultivée: V. olitoria. Vulg. doucelle. 

FI. fort petites, de couleur blanche ou rougeûtre, et 

ramassées par petits bouquets au sommet de la plante; 
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on la eultive et l’on mange ses feuilles en salade ; 
elle est fort rafraichissante et un peu laxative,. Vi- 
gnes, bord des champs. 

4. V, mâche-couronnée : V. coronata. Cette espèce 
est l’une des plus grandes du genre; fleurs blanchä- 
tres, terminales ; fruits réunis en tête sphérique. 
Vignes, champs incultes et cultivés. 

5. V. mâche-dentée : V. dentata. Cette espèce res- 
semble beaucoup à celle cultivée (n° 3 ci-dessus), mais 
elle s'élève davantage ; fleurs terminales, d’un blanc 
bleuâtre. Moissons. | 


Nota. De Candolle (fi. fr.), a rejeté ces trois der- 
nières espèces dans un autre genre. (Valerianella.) 


VÉLAR : Erysimum. (Crucifère.) 


A. Feuilles ailées ou découpées en lyre. 
B. Feuilles simples, entières ou dentées. 


Lobe terminal des feuilles triangulaire : ra- 
\ meaux très ouverts el très étalés, 1. 


ni | Lobe terminal des feuilles arrondi: rameaux 
\ redressés et un peu ouverts, 2 
B Fleurs blanches, 3. 


Fleurs jaunes, 3 
1 Y, officinal: E. officinale. Maintenant sisymbre- 
officinal (f. fr.) ou vulg. herbe-au-chantre, F1, jau- 
nes, extrêmemennt petites, en épis grêles; siliques 
appliquées contre l'axe: pl. méd., contre l’enroue- 
ment, les toux invétérées, etc. Lieux inculies, décom- 
bres bord des chemins. 
2. V. de Sainte-Barbe : Æ. barbarea. Vuls. barba- 
rée. FI. assez petites, d’un beau jaune, et disposées en 
épis serrés au sommet de la plante ; siliques terminées 
par une petite corne : pl. méd., antiscorbutique et diu : 
rêtique. Prés, lieux humides. 
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3. V. julienne-alliaire : Æ. alliuria. Maintenant ju- 
lienne-ailliaire, (A. fr.). F1. blanches, assez petites en 
grappes terminales ; siliques grèles et longues: pl. 
méd., vulnéraire, diurétique, incisive, à odeur d'ail. 
ice, lieux couverts. | 

4. V. épervière : E. peche) F1. jaunes, en 
grappes ; siliques terminées par une petite corne qui 
soutient un stigmate à deux lobes. Lieux incultes ef 
sablonneux. 

Nota. Selon de Candolle, (f. fr.), les vélars ont tous 
la fleur jaune et la silique à quatre angles; ceux qui ont 
la silique cylindrique sont rejetés parmi les sisymbres ; 
et ceux à fleurs blanches appartiennent aux juliennes 

VERGERETTE : Erigeron. (Composée.) 


A. Demi-fleurons rougeûtres. 

B. Demi-fleurons blancs, 3. 

C. Demi-fleurons jaunes, 4. 

nu Tiges chargées d’une ou de deux fleurs, 1. 
Tiges chargées de plus de deux fleurs, 2. 

1. V. des Alpes : Æ. alpinum. FI. dont les demi-fleu- 
rons sont bleus ou rougeñtres, quelquefois blancs, se- 
lon les variétés qui sont en assez grand nombre; les 
unes n’ont qu'une ou deux fleurs, d’autres quatre à 
cinq. Hautes montagnes. 

2. V. âcre : Æ. acre. F1. éparses, ordinairement peu 
nombreuses, assez grandes, solitaires, à demi-fleurons 
bleus ou rougeâtres Lieuæ secs arides el pierreux. 

3. V. du Canada : E. canadense. Tige terminée par 
une panicule allongèe, composée de beaucoup de fleurs 
fort petites, portées sur des pédoncules rameux; les 
fleurons sont d’un jaune pâle, et les demi-fleurons, 
très petits, sont d'un blanc couleur de chair. Bois, 
champs, lieux pierreuz : originaire du Canada. 
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4. V, odorante : Æ. gruveolens. Maintenant solilu ges 
odorante, (A. fr.). FI, nombreuses, jaunes petites, en 
panicule rameusc; les demi-fleurons étroits et très- 


courts. Champs et vignes un peu humides. 


VÉRONIQUE : Veronica. (Scrophularinée.) 


A 


B: 


Ce 
D. 


E. 


. Fleurs disposées en grappes latérales : feuilles 


lisses. 


Fleurs disposées en grappes latérales : feuilles 
velues. 
Fleurs solitaires, axillaires : tiges couchées. 


Fleurs solitaires, axillaires : tiges droites : feuil- 
les digitées, 9. 


. Fleurs solitaires, axillaires, ou en grappes termi- 


nales : tiges droites : feuilles non digitées. 
| Feuilles étroites et linéaires, 1. 
Feuilles rondes ou ovales, 2. 
Feuilles trés allongées et pointues, 3. 


deux rangs opposés : feuilles ovales et cordi- 
formes, 5. 

Tiges droites dont les poils sont épars: feuilles 
étroites et souvent ineisées, 6. 


Feuilles à trois ou cing grandes crénelures : 
fleurs violettes, Ÿ 
Feuilles ayant plus de cing crénelures qui sont 
Joré petites : fleurs bleues, 8. 


Fleurs blanchâtres, veinées de bleu, 10. 
: Fleurs bleues: feuilles ovales n'ayant sur leurs 
bords que quelques dents peu profondes, 11. 


Fleurs bleues : feuilles cordiformes et créne- 
\'l6er, 12. 


Tiges couchées, 4. 
Tiges droites dont les poils sont disposés sur 
| 
| 
lJ 
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1. V. à écusson : V. scutellota. KI. petites, blanchä- 
tres, presque pendantes, en grappes latérales très 
lâches ; capsules en écusson. Lieux aquatiques. 

2. V. beccabunga: V. beccabunga. FI. bleues, en 
_ longues grappes lâches, latérales; la grandeur de 
cette plante varie beaucoup, de 15 à‘60 cent. : elle est 
dépurative, diurétique et très antiscorbutigne. Bord 
des ruisseaux et des fontaines. 

3. V. mouron: V. anagullis. FI. violettes en grap- 
pes latérales et quelquefois terminales : on peut subs- 
tituer cette plante à la précédente, dont elle a les 
propriétés ; il y en a plusieurs variétés. Lieux aqua- 
t'ques. 

4. V. officinale : V. officinalis. Vulg. thé d'Europe, 
véronique mâle. F1. petites, d’un bleu pâle, quelquefois 
blanchâtres avec des veines rouges, et ne formant or- 
dinairement qu'une paire de grappes latérales : pl. 
méd., apéritive, sudorifique, béchique, céphalique et 
vulnéraire. Bois montueux, coteaux secs et arides. 
5. V. petit-chêne : V. chamædrys. F1. assez gran- 
des, d’un bleu céleste, en grappes latérales : cette es- 
pèce a, dans un moindre degré, les propriétés de la 
véronique officinale. Prés, haies, bord des bois. 

6. V. teucriette: V. teucrium. Les fleurs forment 
des grappes latérales ; elles sont assez grandes, d’une 
belle couleur bleue, mais un peu rayées ou marquées 
de lignes rouges : mêmes propriétés que la Une 
Pelouses sèches, bord des bois. 

7. V. à feuilles de lierre : V. hederæfolia. F1. d’un 
bleu très pâle, solitaires, axillaires. Lieux cultivés. 

8. V. rustique : V. agrestis. F1. bleues, veinées, so- 
litaires, axillaires : capsules renflées. Lieux cultivés. 
9, V. à trois lobes: V. ériphyllos. F1. d’un bleu foncé, 
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petites, solitaires, axillaires ; calice fort 'grand. Lieux 
incultes et moissons. 
10. V. serpollet : V. serpillifolia. K1. blanches 
rayées de bleu, en grappes terminales : il y en a une 
variété plus petite. Bord des champs. 
11. V. à feuilles de thym: V. acinifolia. FL Dies 
solitaires, axillaires. Champs bourbeux, prés, lieux 
cultivés. 
12. V. des champs : V. arvensis. F1. petites, d'un 
bleu pâle, solitaires dans les aisselles supérieures, et 
formant par leur rapprochement une espèce d’épi ter- 
minal; il y en a plusieurs variétés, Champs, lieux 
cultivés. 

VERVEINE : Verbena. (Verbenacée.) 


1. V. officinale : V. officinalis. F1. petites, d'un 
blanc violet, disposées sur des épis longs et filiformes: 
pl. méd., ophtalmique fébrifuge, et vulnéraire,; les 
anciens la nommaient herbe-sacrée, parce qu’elle ser- 
vait à nettoyer l’autel pour les sacrifices. Bord des 
chemins et des haies. 


VESCE : Vicia. (Légumineuse.) 


Voyez aussi Ers. 
À. Pédoncules chargés de plus de deux fleurs. 
B. Une ou deux fleurs axillaires. 


Folioles des feuilles étroites et linéaires pédon- 

cules portant un très grand nombre de fleurs 1. 

Folioles des feuilles ovales et élargies : pédon- 

A. { cules fort courts, chargés de trois ou quatre 
leurs, 2. 

Folioles des feuilles ovales et élargies : pédon- 

\ cules ass2z longs et portan! six à huïl Mlrurs, ?. 
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Fleurs jaunes, 4. 

Fleurs violettes: feuilles ayant leurs folioles 
B. | cunéiformes, 5.. 

Fleurs d’un beau rouge: folioles des feuilles 

supérieures très étroites el linéaires, 6. 


1. V. cracca: V. cracca. F1. nombreuses, bleutres 
ou d’un pourpre violet, quelquefois blanches, et dispo- 
sées en longues grappes unilatérales; légumes courts; 
bon fourrage. Champs, haies, lieux incultes. 

2. V. des haies: V. sepitum. Pédoncules axillaires, 
extrémements courts, et portant 3 ou 4 fleurs d’un 
pourpre obscur et bleuâtre; légumes courts, noirâtres. 
Haies, bois, lieux couverts. 

3. V. des buissons : V. dumetorum. Pédoncules 
chargés d’une dizaine de fleurs disposées en grappes 
violettes ou rarement blanches; gousses oblongues, 
comprimées, terminées en pointe droite. Buissons et 
forêts montagneuses. 

4. V. jaune: V. lutea. F1. axillaires, solitaires, 
presque sessiles ; corolle jaune dans la plupart des in- 
dividus; son étendard est rougeâtre dans une va- 
riété ; gousses comprimées, hérissées de poils. Bord 
des champs et des routes, lieux pierreux. 

5. V. cultivée : V. sativa. Rien n’est plus variable 
que son port et la forme de ses folioles: les fleurs sont 
solitaires ou géminées, presque sessiles à l’aisselle des 
feuilles ; leur couleur est violette ou d’un pourpre as- 
sez vif; les gousses sont comprimées, linéaires, bru- 
nâtres : pl. cult., méd., astringente et résolutive ; elle 
fournit aux chevaux, aux vaches et aux moutons un 
excellent fourrage ; la graine est la nourriture favo- 
rite des pigeons, mais elle nuit aux canards, aux din- 
dons et aux poules. CAamps, prés, bois. 
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6. V. noire: V. nigra. (Dub.) Tiges couchées, lon- 
ques de 20 à 30 cent. : fleurs d’une belle couleur rouge, 
naissant deux à deux dans les aisselles des feuilles ; 
siliques élargies. Bord des bois, en Sologne, etc. 

VIGNE : Vitis. (Ampélidée.) 

1. V. porte-vin: V. vinifera. La vigne sauvage est 
un arbrisseau faible, à petites fleurs verdâtres ou jau- 
nâtres, disposées en grappes opposées aux feuilles ; 
tout le monde connaît cette plante utile, dont on cul- 
tive un grand nombre de variétés. 

Le raisin frais et bien mür est très sain, relâchant 
et adoucissant ; le raisin sec est adoucissant, nutritif 
et pectoral; les feuilles et le verjus sont astrigents ; le 
bon vin est tonique, cordial, stomachique antiscorbu- 
tique et vermifuge. La vigne crott naturellement dans 
les haies et lieux couverts,en Provence, en Alsace, etc. 

VINETTIER : Berberis. (Berbéribée.) 

1. V. commun: B vulgaris. Vulg. épine-vinette. 
Arbrisseau médiocre, à fleurs jaunes, en grappes axil- 
laires et pendantes; leurs étamines sont remarquables 
par l'espèce de sensibilité dont elles sont pourvues, et 
qui les force de se replier sur le pistil lorsqu'on les 
touche avec la pointe d’une épingle ; fruits ovales, 
rouges, très rafraîchissants et astringents ; l'écorce 
donne une teinture jaune. Haies et bots. 

VIOLETTE : Viola. (Violariée.) 

À. Pédoncules des fleurs naissant du collet de la ra- 
cine. 
B. Fleurs portées sur des tiges feuillées. 
Pétioles et pédoncules hérissées de longs pouls : 
| Jieurs inodores, 1. 
®* ) Pétioles et pédoncules pubescents el non héris 
sés : fleurs odorantes, 2, 


{ 
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Stipules presque aussi grandes que les pétioles 
des feuilles, 3. 
L Stipules ‘beaucoup moins grandes que les pé- 
tioles des feuilles, 4. 
1. V. hérissée : V. hirta. KI. bleue, penchée, ino- 
dore, ayant ses pétales latéraux marqués d’une ligne 
poilue. Lieux secs et montueux. 
2. V. odorante : V. odorata. Les fleurs naissent en- 
tre les feuilles ; leur couleur et l’odeur agréable qu’elles 
exhalent sont assez connues; il y a des variétés à fleurs 
blanches, à fleurs rougeâtres et à fleurs doubles : pl. 
méd., émolliente, purgative, rafraîchissante et cor- 
diale; on en fait un sirop qui est très bon pour la poi- 
trine. Haies, bois, lieux couverts. 
3. V. tricolore : V. éricolor. Vulg. pensée. K1. axil- 
laires, mélangées de blanc, de violet pourpre, d’un 
aspect velouté ; il y en a une variété plus petite à pé- 
tales dépassant à peine le calice. Champs et lieux 
cultivés. 
4. V. de chien: V. canina. Les feuilles ont exacte- 
ment la forme d’un cœur; fleur bleue, penchée, ino- 
dore, de la grandeur de la violette odorante; le port 
de cette plante est très variable. Haies, bois, bruyères 


VIORNE : Viburnum. (Caprifoliacée.) 


À. Fouilles très simples et non lobées, 1. 

B. Feuilles ayant trois ou cinq lobes, 2. 

1. V. mancienne : V. lantana. Vulg. viorne-coton- 
neuse. Arbrisseau dont l'écorce des jeunes pousses est 
comme farimeuse ; feuilles cotonneuses en dessous ; 
fleurs blanches, terminant les rameaux et disposées 
en manière d'ombelle : baies noires à leur maturité : 
elles passent pour rafraichissantes et astringentes, 
ainsi que les feuilles. Haies et bois. 
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2. V. obier : V. opulus. Arbrisseau à feuilles glabres 
et à fleurs blanches terminales, et disposées en manière 
d’ombeile ; les fleurs de la circonférence de l’ombelle 
sont plus grandes que les autres, tout à fait planes, 
irrégulières et communément stériles : on en cultive 
une variété nommée boule-de-neige, dont les fleurs 
sont ramassées en boule, et presque toutes stériles. 
| Huies et bois. 


VIPÉRINE : Échium. (Borraginée.) 


1. V. commune : E. vulqare. FI. en épis latéraux 
peu distants, qui forment tous ensemble un long épi 
terminal; ces fleurs sont ordinairement bleues, quélque- 
fois blanches ou couleur de chair; la graine ressemble 
à une tête de vipère. Champs, bord des chemins. 
VOLANT-D’'EAU : Myriophyllum. (Halorrgée.) 
A. Fleurs disposées en épi, 1. 
B. Fleurs axillaires, 2. 
1. V. à épi: M. spicatum. Tiges rameuses, flottantes 
dans l’eau ; fleurs herbacées, monoïques, en épi pres- 
que linéaire ; les verticilles de ces fleurs sont un peu 
écartés et les mâles occupent le sommet. Eaux tran- 
quilles. 
2. V. verticillé : M. verticillatum. F1. herbacées, en 
petits verticilles axillaires ou, si l’on veut en épi entre- 
mêlé de feuilles ; ces fleurs sont le plus souvent her- 
maphrodites. Eaux tranquilles. 
VULPIN : Alopecurus. (Graminée.) 


A. Bâles glabres, 1. 
B. Bâûles velues. 
Tiges droites et hautes de plus de 30 cent., 2. 
B. ? Tiges à moitié couchées, et n'ayant pas 30 cent. 
de haut, 3. 
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1. V. des champs : À. agrestis. Tige droite et élan- 
cée, très rarement coudée à la base; panicule en forme 
d’épi grêle et allongé, devenant quelquefois violette : 
fourrage médiocre, quoique recherché par les mou- 
tons, Prés, champs, vignes. 


2. V. des prés: A. pralensis. Tige droite; fleurs 
disposées en grappe serrée cylindrique, semblable à 
un épi, molle, blanchâtre et velue : très bon fourrage. 
Prés. 


3. V. genouillé : A. geniculatus. Tige couchée et 
ordinairement coudée à sa base, ascendante vers le 
sommet; panicule en forme d’épi cylindrique, serré, 
verdâtre ; les anthères sont d’abord blanches, ensuite 
jaunes ; ce fourrage est très recherché par les vaches 
et les chevaux. Marais tourbeux, mares, fossés. 


YVRAIE : Lolium. (Graminée.) 


A. Fleurs nues et sans barbes : bâle extérieure plus 
courte que l’épillet, 1. 

B. Fleurs ordinairement garnies de barbes : bâle ex- 
térieure aussi longue que l’épillet, 2. 


1. Y. vivace : L. perenne. Vulg. ray-grass, fausse- 
yvrate, gazon anglais. Tige droite, de 20 à 60 cent. ; 
épi très allongé, comprimé, épillets comprimés, dis- 
posés alternativement sur deux côtés opposés de l’axe 
qui les porte; pl. cult. comme fourrage excellent, très 
uourrissant ; on en fait aussi de beaux gazons ; il y en 
a plusieurs variétés. Chemins, pelouses, lieux in- 
cultes. 


2. Y enivrante: L. temulentum. Tiges articulées, 
s’élevant jusqu’à 1 mètre et plus ; épi droit, un peu 
raide, à épillets courts et pauciflores ; ses semences 
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sont nuisibles et enivrantes. C’est l’infelix lolium de 
Virgile et la sisanie de l'Evangile. Moissons. 


Total général, 103 familles, 400 genres, 
et 1062 espèces. 


TABLE DE RENVOI 


Des Noms Vulgaires et autres Synonymes, à ceux 


de l’Analyse. 


* Acacia, voyez robinier. — Acanthe (fausse), v. 
berce. — Ache-d'eau, v. berle. — Agrostemme, v. 
lychnide. — Eglantine, v. ancolie. — Atigquille-de- 
berger, v. scandix. — Alliaire, v. vélar. — Alpiste, 
v. phalaris. — Amourettes, v. brize. — Anarrhine, 
v. linaire. — Angélique, v. impératoire. — Argentine, 
v. potentille. — Argentine-rouge, v. comaret. — Aria, 
v. alisier. — Arrête-bœuf, v. ononis. — Arroche- 
puante, v. ansérine. — Artichaul-sauvage, v. jou- 
barbe. — Athamanthe, v. sélin. — Atirape-mouche, 
v. siléné. — Aubépine, v. néflier. — Aulnée, v. inule. 
-- Avoine molle et laineuse, v. houque. 

* Barbarée, v. vélar. — Barbe-de-bouc, v. salsifix. 
— Barbotine, v. tanaisie. — Bardane (petite), v. lam- 
pourde. — Barkhausie, v. crépide., — Bassin, v. re- 
noncule. — Bassinet, v. anémone. — Bâton-d’or, Y. 
girofiée. — Bâton-royal, v, asphodèle. — Baumc- 
sauvage, v. germandrée. — Beccabunga, v. véronique. 
— Bec-de-grue, v. géranium. — Behen, v. cucubale. 
— Bétoine-aquatique, v. scrophulaire. — Blé, v. fro- 
ment, — Blé-de-vache, v. mélampyre. — Bleuet, x. 

29. 
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centaurée. — Bois-de-Sainte-Lucie, v. cerisier. — 
Bois-gentil, v. daphné. — Bois-punais, v. cornouiller. 
— Bombarde, v. salsifix. — Bonhenry, v. ansérine. 
— Bonnet-de-prêtre, v. fusain. — Bouillon-blanc, v. 
molène. — Boule-de-neige, v. viorne. — Boulette, v. 
échinope. — Bouquet-par fait, v. œillet. — Bourdai- 
ne, V. nerprun. — Bourg-épine, v. nerprun. — Bour- 
se-à-pasteur, v. tabouret. — Bouton-d'or, v. renon- 
cule. — Buglosse-sauvage, v. lycopside. — Bugrane, 
v. ononis. — Bunias, v. caméline. 

* Cabaret, v. asaret. — Caille-lait, v. gaillet, — 
Callune, v. bruyère. — Camérisier, v. chèvrefeuille. 
— Camomille, v. matricaire. — Caquillier, v. camé- 
line. — Cardamine, v. cresson. — Cardoncelle, v. 
carthame. — Carnillet, v. silené. — Casse-lunette, v. 
centaurée. — Casse-pierre, v. pariétaire. — Cassis, 
v. groseiller. — Centaurée-laineuse, v. carthame. — 
Centaurée (petite), v. gentiane. — Chardon-à-bonne- 
fier, v. cardère. — Chardon-à-feuilles-d’acanthe, 
. V. Cirse. — C'hardon-béni, v. carthame . — C'hardon- 
étoilé, v. centaurée. — Chardon-marie, v. carthame. 
— Chardon-roland, v. panicaut. — Chasse-bosse, v. 
lysimaque. — Chataire, v. népéta. — Chausse-trappe, 
v. centaurée. — Chelidoine (petite), v. ficaire. -— Ché- 
ne (petit), v. germandrée et véronique. — Chervi, v. 
berle. — Cheveux-du-diable, v. cuscute. — C'hiendent 
v. froment et paspale. — Chironie, v. gentiane. — 
Ciguë-aquatique, v. œnanthe. — Ciguë (petite), v. 
ache. — Ciste, v. hélianthème. — Cüitronelle, v. mé- 
lisse. — Claudinette, v. narcisse. — Cocrête, v. rhi- 
nanthe. — Cocriste, v. rhinanthe. — Coignassier, v. 
poirier. — Compagnon, v. lichnide. — Condrille, v. 
chondrille. — Coquelicot, v. pavot. — Coguelourde, 
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y. anémone. — Corne-de-cerf, v. cranson. — Cor- 
nuet, v. bident. — Cotonrière, v. gnaphale. — Cou- 
cou, v. primevère et pulmonaire. — Couleuvrée, v. 


bryone. — Cresson-des-ruines, v. passerage, — Crête- 
de-cog, v. rhinanthe. — Crêtelle,'v. cynosure. — Crè- 
ve-chien, v. morelle. — Crocus, v. safran. — Croisetie, 
v. crucianelle et gaillet. — Cymbalaire, v. linaire. 

* Dame-d’onze-heures, v. ornithogale. — Damier, 
v. fritillaire. — Danthonie, v. fétuque. — Digitaire, 
v. paspale. — Dompte-venin, v. asclépiade. — Doro- 
nie, V. arnique. — Douce-amère, v. morelle. — Dou- 
cette, v.campanule., — Doucette (salade), v. valériane. 
— Douve (grande), v. renoncule. — Douve (petite), 
v. renoncule. 

* Ébénier (faux), v. cytise. — Éclaire (grande) v. 
chélidoine. — Éclaire (petite), v. ficaire. — Écuelle 
d’eau, v. hydrocotyle. — Églantier, v. rosier. — Ellé- 
borine, v. épipactis. — Æpi-d’eau, v. potamot. — Épi- 
nard-immortel, v. rumex. — Épinard-sauvage, Y. 
ansérine. — Épine-blanche, v. néflier et onopordone, 
— Épine-noire, v. prunier. — Épine-rose, v. néflier. 
— Épine-vinette, v. vinettier. — Érodium, v. géra- 
nium. —- Escourgeon, v. orge. — Esparcette, V. sain- 
foin. — Exacum, v. gentiane. 

* Fenouil, v. aneth. — Fer-à-cheval, v. hippocré- 
pis. — Fléchière, v. sagittaire. — Fléole, v. phléole. 
— Foin-blance, v. houque. — Foirolle, v. mercuriale. 
— Fraisier-stérile, v. potentille. — Framboisier, v. 
ronce. — Frésillon, v. troène. — Fromageon, Y 
mauve-sauvage. — Fromental, v. avome. 

* Gagéa, v. ornithogale. — Galé, v. myrica. — 
Galéobdolon, v. galéopsis. — Galiope, v. galéopsis. 
— Gant-de-bergère, v. digitale. — Gant-de-notre - 
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dame, V. ancolie. — Gantelée, v. campanule. — Gau- 
de, v. réséda. — Gazon-anglais, v. yvraie. — Gazon- 
dolympe, v. Statice. — Genêt-épineux, v. ajonc. — 
Glayeul-des-maras, v. iris. — Glouteron, v. bar- 
dane et lampourde. — Gratteron v. gaillet. — Gre- 
nouillette, v. renoncule. -— Grosse-rave, v. chou. -— 
Groutte-de-sang, v. adonide. 

* Hédypnoïide, v. lampsane. — Helléborine, v. épi- 
pactis. — Herbe-à-éternuer, v. achillée. — Herbe-ü- 
jaunir, v. réséda. — Herbe-à-la-coupure, v. achillée. 
— Herbe-à-la-manne, v. fétuque. — Herbe-à-la-laupe 
v. datura. — Herbe-à-l’esquinancie, v. aspérule. — 
Herbe-à-l'hirondelle, v. stellère. — Æerbe-à-récurer, 
v. charagne. — Herbe-ü-robert, v. géranium. — 
Herbe-au-chantre, v. vélar. — Herbe-au-lait, v. po- 
lygala. — Herbe-au-muse, v. adoxe. — Herbe-au- 
pauvre-homme, v. gratiole. — Herbe-au-siège, Y. 
scrophulaire. — Herbe-aux-ânes, v. onagre. — Her- 
be-aux-chats, v. népéta. — Herbe-aux-écus, v. lysi- 
maque. — Herbe-aux-quèeux, v. clématite. — Herbe- 
aux-mites, v. molène. — Herbe-aux-mouches, v. 
conyse. — Herbe-aux-oies,, v. potentille. — Herbe- 
aux-perles, v. grémil, — Herbe-aux-puces, v. plan- 
tain. — Herbe-aux-sorciers, v. circée. — Herbe-aux- 
verrues, Y héliotrope. — Æerbe-de-la-Saint-Jean, Y. 
armoise. — AHerbe-de-Saint-Benoit, v. benoite. — 
Herbe-de-Sainte-Barbe, v. vélar. — Herbe-de-Saint- 
Jacques, v. senecon. — Herbe-de-Saint-Roch, v. imu- 
le. — Herbe-sacrée, v. verveine. — Holostée, v. al- 
sine. — Houx (petit), v. fragon. 

* Jvette, v. germandrée. 

* Jacée, v. centaurée. — Jacobée, v. seneçon. — 
Jonc-des-tonnneliers, v. scirpe. — Jonc-fleur1, v. bu- 
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tôme. — Joubarbe-blanche, v. sédum. — Joubarbe- 
des-vignes, v. sédum. — Julienne, v. vélar. 

* Laiche, v. carex. — Laitier, v. polygala. — Lam- 
pette, v. lychnide. — Lauréole, v. daphné. — Lau- 
rier-Saint-Antoine, v. épilobe. — Léersie, v. phala- 
ris. — Lentille, v. ers. — Lentille-d'eau, v. lenticule. 
— Leucanthème, v. chrysanthème. — Lierre-terres- 
tre, v. gléchome. — Lin-des-marais, v. linaigrette. 
— Lustre-d'eau, v. charagne. — Luzule, v. jonc. 
— Lys-des-étangs, v. nénuphar. 

* Mâche, v. valériane. — Macjon, marcusson, v. 
gesse. — Marguerite-dorée, v. chrysanthème. — Mar- 
guerite (grande), v. chrysanthême. — Marguerite 
(petite,) v. paquerette. — Marjolaine-sauvage, v. ori- 
gan. — Maroute, v. camomille. — Marrube-d’eau, Y. 
lycope. — Marrube-noir, v. ballotte. — Masse-d’eau, 
v. massette. — Merisier, v. cerisier. — Miliasse, v. 
panic et paspale. — Mille-feuille, v. achillée. — Mil- 
let, v. agrotis et panic. — Miriofle, v. volant-d’eau. 
— Miroir-de- Vénus, v. campanule. — Moinson, v. 
bunium. — Monoyère, v. tabouret. — Morgeline, v. 
alsine. — Morrène, v. hydrocaris. — Mors-du-diable, 
v. scabieuse. — Moscatelline, v. adoxe. — Mouron- 
d’eau, v. samole. — Mouron-des-oiseaux, v. alsine. 
— Mufie-de-veau, v. muflier. — Muscari, v. jacinthe. 

* Narthèce, v. tofieldie. — Navet, v. chou. — Navet- 
du-diable, v. bryone. — Navette, v. chou. — Néottie, 
v. ophrys. — Nielle, v. lychnide. — Noisetier, v. cou- 
drier. — Noix-de-terre, v. bunium. 

* Œthuse, v. éthuse. — Oignon, v. ail. — Oreille- 
de-lièvre, v. buplèvre. — Oreille-de-souris, v. éper- 
vière et myosote. — Orpin, v. sédum. — Ortie-blan- 
che, v. lamier. — Ortie-jaune, v. galéopsis. — Ortie- 
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morte, vY. épiaire. — Ortie-puante, V. épiaire. — Or- 
vale, v. sauge. — Oseille, v. rumex. — Oseille-des- 
bâcherons, v. oxalide. — Osier, v. saule. 

* Pain-de-coucou, v. oxalide. — Pain-de-pourceau 
v. cyclamen. — Pas-d’âne, v. tussilage. — Patience, 
v. rumex. — Patte-d’ote, v. ansérine. — Pêcher, x. 
amandier. — Pédane, v. onopordone. — Peigne-de- 
Vénus, v. scandix. — Pensée, v. violette. — Pente- 
côte, v. orchis. — Perce-neige, v. galantine. — Perce- 
pierre, v. alchimille. — Persicaire, v. renouée. — 
Persil-bâtard, v. peucédane. — Persil-odorant, v. 
ache. — Phellandre, v. œnanthe. — Pied-d'alouette, 
v. dauphinelle. — Pied-de-chat, v. gnaphale. — Pied- 
de-cog, v. panic. — Pied-de-griffon, v. hellébore. — 
Pied-de-lièvre, v. trèfle. — :Pied-de-loup, v. lycope. 
— Pied-d'oiseau, v. ornithope. — Pied-de-poule, v. 
renoncule et paspale — Pied-de-veau, v. gouet. — 
Piloselle, v. épervière. — Piment, v. myrica. — Pi- 
nastre, pinéastre, v. pin. — Pisaille, v. pois. — Plan- 
tain-d’eau, v. fluteau.'— Plumeau, v. hottone. — 
Plus je vous vois plus je vous aime, v. myosote. — 
Podagraire, v. ëégopode. — Podosperme, v. scorzo- 
nère. — Pois-breton, v. gesse. — Pois-de-brebis, v. 
gesse. — Poivre-d'eau, v. renouée. — Pomme-de- 
terre, v. morelle. — Pomme-du-diable, v. datura. = 
Pomme-épineuse, v. datura. — Porreau, v. ail. — 
Porreau-sauvage, v. jacinthe. — Pouliot, v. menthe. 
— Prénanthe, v. chondrille et crépide. — Prismato- 
carpe, V. campanule. — Prunellier, v. prunier. — 
Ptarmique, v. achillée. — Pulicgire, v. plantain. — 
_Pyrèthre, v. matricaire. 

* Quenouille-des-prés, v. cirse. — Queue-de-lion, v. 
agripaume. — Queue-de-pourceau, Y. peucédane. — 
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Queue-de-rat, Y. ratoncule. — Queue-de-renard, v. 
mélampyre. — Queue-de-souris, v. orge. — Quinte- 
feuille, v. potentille. 

* Racine-de-femmes-battues, v. tamier . — Rai fort- 
sauvage, v. cranson et radis. = Raisin-de-renard, v. 
parisette. — Rampant, v. lierre. — Raponcule, v. 
raiponce. — Rapontic v. centaurée jacée. — Rave- 
nelle, v. giroflée, chou et radis. — Ray-gras, v. yvraie. 
— Réglisse (fausse), v. astragale. — Reine-des-prés, 
v. spirée. — ÆRéveil-matin, v. euphorbe. — Rhapontie, 
v. centaurée. — Rhubarbe-des-pauvres, v. pigamon. 
— Ris (faux), v. orge. — Rocambole, v. ornithogale. 
— Rougeolle, v. mélampyre. 

* Safran-bâtard, v. carthame. — Sagesse-des-chi- 
rurgiens, v. sysimbre. — Salade-de-porc, v. porcelle. 
— Saligot, v. macre. — Salsifix-d’Espagne, v. scor- 
zonère. — Sarrazin, v. renouée. — Satyrion, V. or- 
chis. — Savonaire, V. Saponaire. — Sceau-de-notre- 
dame, v. tamier. — Sceau-de-Salomon, v. muguet. — 
Scordium, v. germandrée. — Scorpione, v. myosotis. 
— Sénevé, v. moutarde. — Sérapias, v. épipactis. — 
Serpollet, v. thym. — Sison, v. berle. — Sonnette, v. 
rhinanthe. — Souci-d'eau, v. populage. — Sparte, v. 
stipe. — Sfachyde ou stachys, v. épiaire. — Stramoi- 


ne, v. datura. — Sucepin, v. monotrope. — Surelle, 
v. oxalide. — Sycomore, v. érable. 

* Tabac-des- Vosges, v. arnique. — Talictron, v. si- 
symbre. — Terre-noix, v. bunium. — Terètre, v. glé- 
chome. — Tertianaire v. toque. — Thé-d’Europe, v. 
véronique. — Thlaspi, v. ibéride. — Thrincie, v. lion- 
dent. — Thymelée, v. stellère. — Tithymale, v. eu- 
phorbe. — Tourelle, v. arabette. — Toute-bonne, x. 


sauge. — Trainasse, v. renouêe. — Trêfle-d’'eau, x. 
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ményanthe. — Trèfle-jaune, v. anthyllide et mélilot. 
— Tremble, v. peuplier. — Trique-madame, v. sëdum. 
— Truffe-d’eau, v. macre. — Tue-chien, v. colchique. 

* Vaillantie, v. gaillet. — Veilleuse, v. colchique. 
— Velvote, x. linaire. en Verge-de-pasteur, v. cardè- 
re. — Verge-d’or, v. solidage. — Vergerolle, v. ver- 
gerette. — Vigne-vierge, v. morelle. — Villarsie, v. 
ményanthe. — Violon, v. rumex. — Viorne, v. clé- 
matite. — Vrillée, v. liseron. — Vrillée-bâtarde, v. 
renouée. — Vulnéraire, v. anthyllide. 
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